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BULLETIN DE L'ÉTRANGER I 


Les remous monétaires IM fenH’tstaioiiLe débat sur l’avortement 


sur le Proche-Orient • Le dollar se redresse et l or baisse légèrement 


On ne peut pas dire que Jean- 
Paul H se soit beaucoup aventuré 
en prônant le mardi 2 octobre, 
devant l'Assemblée générale des 
Nattons unies, c une solution 
équitable au problème palesti- 
nien ». On pourrait même sou- 
tenir que sa suggestion est en 
deçà de la prise de position de 
Paul VI qui, en décembre 1975, 
appelait à la reconnaissance c des 
droits et des aspirations légitimes 
de la «gente» palestinienne » 
(le mot de egente», qui signifie 
collectivité, ayant été semble- 1- il 
choisi pour éviter celui de peuple 
ou de nation). 

Les termes de Jean-Paul II 
sont encore plus vagues que ceux 
auxquels s'était rallié M. Bégin 
lui -même dans les accords de 
Camp David- Le premier ministre 
israélien arait alors accepté, il 
est vrai sous les pressions conju- 
guées des présidents Carter et 
Sadate, de reconnaître les <x droits 
légitimes du peuple palestinien». 
Le pape ne s'est pas prononcé 
non plus sur les formes juridi- 
ques que prendrait la s solution 
équitable» qnll appelle de ses 


Jean-Paul H ne risque pas non 
plus d'indisposer Israël quand il 
réitère la position du Vatican 
concernant un «statut spécial» 
pour Jérusalem, un statut qui 
assortirait le libre accès aux 
Lieux saints de garanties inter- 
nationales. A l'Issue d’un entre- 
tien qu'il avait eu en janvier 
1978 avec Paul VL le général 
Dayan avait déclaré que l’Etat 
hébreu « approuvait la position 
du Saint-Siège & ce sujet*. ... 

Le pape ne parle pas en revan- 
che de la restitution éventuelle de 
Jérusalem Est aux Arabes. H 
insiste sur le fait que la Ville 
sainte constitue le patrimoine 
des trois religions. Répondait-il 
ainsi à l' ém ir Fahd, le chef dn 
gouvernement saoudien, qui 
déclarait récemment que la par- 
tie orientale de Jérusalem devait 
être restituée à la souveraineté 
arabe? Jean-Paul II n'a pas, 
d'autre part, cité le nom de 
TOJJP, avec laquelle le Vatican 
n'entretient aucune relation, alors 
qu'il s’adressait à une assemblée 
qui, dans son immense majorité, 
a reconnu la « centrale » des 
fedayln comme étant le seul 
représentant légitime dn peuple 
palestinien avant de lui accorder 
un siège d’observateur. 

Haigrë tout, Q est significatif 
que le Proche-Orient ait été le 
seul thème poli tique que le pape 
ait abordé de manière détaillée 
dans son discours, qull n’ait pas 
explicitement approuvé le traité 
israélo-égyptien et quH ait Insisté 
sur la nécessité d'en «règlement 
global ». La paix, pour hn. passe, à 
n'en pas douter, par l'èvaeuation 
des territoires occupés. S y a tout 
juste deux ans, c rOsservatore 
Romano» avait publié un sévère 
réquisitoire contre l'implantation 
juive en Cisjordanie et & Gara, 
laquelle, précisait l’organe dn 
Vatican, « rendrait irréalisable 
leur restitution aux Arabes» et 
«bouleverserait de fond en «om- 
ble les plans en cours pour la 
constitution d’une patrie palesti- 
nienne». Bref, le Saint-Siège n'a 
pas une attitude différente de 


La partie du discours consacrée 
& la crise libanaise, que Jean- 
Paul H associe étroitement au 
problème palestinien, retient l'at- 
tention sur an moins nn point ; le 
pape se prononce vigoureusement 
en faveur dn retour à ^ Etat 

Illicitement le projet d’un « mini- 
Übara chrétien » que caressent 
certaines formations maronites. Il 

aux chrétiens d’admettre l'hégé- 
monie des musulmans, majori- 
taires dans le pays. 

An total, les propos de Jean- 
Paul H concernant le conflit du 
Proche-Orient se caractérisent 
par une telle prudence qu’ils ris- 
quent, sinon d’irriter, du moins 
de laisser indifférents les peuples 
de la région. Ceux-ci, dans leur 
détresse, attendent plus que 
jamais des initiatives audacieuses. 


la spéculation sans la calmer 


en Aquitaine 

Le président 
de la République 


Le gouvernement va proposer 
la reconduction pare et simple de la loi 


Le conseil des ministres de < 


mercredi 3 octobre délibère 


• * ,■ sur le reexamen ae ia 101 au n janvier isto qui autorise, en 

□ans un marché encore très nerveux, le dollar ses! légèrement £Xdnf1MCr3 3VeC I6S ÉlUS France, la pratique de l'avortement. Le gouvernement compte 

raffermi mercredi 3 octobre dans la matinée, atteignant 4.12 F à » . , _ . _ proposer la reconduction pare et simple du texte qui avait été 

Paris, contre 4,1075 F mardi, et 1,75 DM à Franclort, contre 1,74 DM Jg plan OU SUQ'OUCSt r . oté ’ le 29 “O**™*»*® 1974. pour une période probatoire de 

la Veille. Symétriquement, le cours de ronce d’or a poursuivi son r cinq ans. 


la Veille. Symétriquement, le cours de l’once d’or a poursuivi son 
repli, amorcé dans l’après-midi de mardi ; if est revenu de 437 dollars 
à 418,50 dollars. 


En se rendant, du -i eu 
6 octobre, en Aquitaine, 
Les opérateurs, Impressionnés par les rumeurs d'intervention Giscard d'Esiaina rca: se 

émanant de la réunion du Fonds monétaire international, à Belgrade. . *, « *~~ 

deviennent apparemment plus prudenis. Les «grands argentiers » . p t .. 

occidentaux, réunis pour la session du F. M.I.. se sont en ef/et concertés rainn de la maniéré dont es 

discrètement, mardi, sur les moyens d’éviter le pire. Après les décla- préparé le plan décennal 

rations du sous-secrétaire américain au Trésor, M. Solomon, aflirmani développement du Sud-Ouest 

que les Etats-Unis pouvaient « changer de politique - à tout moment QUi j„ presse outre l’Aqu: 

sur /'or, M. William Miller, secrétaire au Trésor, s’est voulu rassurani , -, . , . J 

mercredi, déclarant que l'or - vivait sa propre vio - mais que la tane - le Mldi - p H ren ^ s “ 1 
diminution du déficit des paiements faciliterait une meilleure tenue Languedoc-Roussillon. 
du dollar. 

Ce voyage fournira aussi ai 

Les marchés de l'or de Londres, de Fort-Knox pourrait, dans l'ira- chef de l'Etat l’occasion de sal- 
de New-York et de Chicago, sans médiat, « cassé » la spéculation, six l'importance de certains dos 
oublier Zurich et Hongkong, ont L'éventualité d'une interven- s j els chauds comme la ouestior 


En se rendant, du i au Mme Monique Pelletier, ministre déléguée auprès du premier 
G octobre, en Aquitaine, ministre, chargée de la condition féminine, est présentée comme 
M. Giscard d'Estaino rca: se le * maître d'œuvre » dans cette affaire. Il est toutefois certain 
' . . . " que M. Jacques Barrot, ministre de la santé et de la sécurité 

r t ?i co p t . le ter ~ prendra sa part dans ce débat devant lequel, a-t-il dit 

rain » de la maniéré dont est à plusieurs reprises. • il ne se déroberait pas ». 
préparé le plan décennal de _ , , _ . 

dé vc'ojyvement du Sud-Oziest Les deux ministres doivent d 'ailleurs se rendre ensemble, 

' u , ’ dès ce mercredi après-midi, devant la commission des affaires 

qui intéresse, outre l’Aqui- cultuelles, familiales et sociales de l’Assemblée nationale pour 
(aine, le Midi-Pyrénées et le lui présenter le texte adopté par le conseil des ministres. Le 


débat parlementaire i 


débat sur la politique familiale. Q 


— on n’avait enregistré de varia- quée à’ Belgrade — et peut-être trée de 1 ' Es P a 5 n e da* 15 la CJE-E. 
tions atteignant 8% au cours telle qu’elle a été mise à exé- Le président de la République 
d'une seule séance, les cours de eution sur le dollar j donne de qu i va s’entretenir avec les élus 
l’once de 31,1 grammes bondissant quoi rénéchir. La réactivation du contenu du a plan Sud- 
en quelques heures à près de des mesures de soutien de la Qllp . r „ n- cuvera ,, n climat noli- 
450 doüais, pour retomber au voi- monnaie américaine prises en " n f 

sinage de 400 dollars et s'établir novembre 1978 lors de la der- ré S lonal peu favorable au 


sir 1 importance de certains dos- semble que, au cours d'un ultime arbitrage, le gouvernement 
slers chauds comme la question ^ renoncé à reconduire la lof pour une deuxième période « pro- 
basque ou les conséquences pour batoire » de cinq ans et que le texte examiné ce mercredi aura 
les régions méridionales de l’en- Hpfinitir 


service 


sinage de 400 dollars et s’établir novemore ivi b tors ae ta aer- h“ « S’a y a un scandale dans Un groupe de travail composé 

finalement à un niveau Interme- nlere crise incitent a la pru- f Û ï cette a] faire, s’indigne en privé de Seuf députés neuf 

diaixe. «C'est une toarmenfe. une denee les spéculateurs qui 1 entretien qua accordé à membre du Muvemement, ho mmes (11 — qui a procédé 

sacrée tourmentes ( bloody tur- s'étalent placés à la baisse sur M. François Grosrlchard M. An- C - Mt existe une lot et que depuis janvier à douze auditions 


sacrée tourmentes (bloody tur- s’étalent placés i la baisse sur M. François Grosrlchard M. An- C - M f 

maü), s'écriait un courtier britan- cette monnaie. dré Labarrère, maire socialiste cette toi 

nique, l'atmosphère régnant sur Les milieux financiers inter- de Pau et président du conseil dans ce 
le marché étant qualifié de nationaux s'attendaient mercredi régional d’Aquitaine. résume : 


ches des télescripteurs en prove- 
nance de Belgrade, où se tient 
actuellement l’assemblée annuelle 
du Fonds monétaire. Le retour 
soudain à Washington de M. Vol- 


fêrées par les officiels américains 
sur la possibilité d'un changement 


AU JOUR LE JOUR 

Écoutez 
la différence 

FinoZemenf, quand, de 
Vhémicytde de VON U aux 
quartiers de Harlem et du 
Bronx, le pape Vojtyla 
dénonce la misère et plaide 
pour l'équité sociale, la juste 
solution du problème pales- 
tinien, Ze désarmement et les 
droits de l'homme, il ne dit 
rien d'autre ni rien de plus 
que tous les grands de ce 
monde. A cette différence 
près çirtZ semble y croire. 


dré Labarrère, maire socialiste ce tte loi ne puisse être appliquée et doit encore recevoir, d’ici à la 
de Pau et président du conseil dans ce pays.» Ce jugement fin du mois, une dizaine d’asso- 
régional d’Aquitaine. résume assez bien les opinions dations. 

émises et les informations four- 

(Lire pages 13 et il ™ Æ'a'î, * UÎ’S*,,? 

.T j , constitué, au æln de la commis- Jz.JrrrL. 

notre dossier.) sion des affaires fcll-melles de m ^ 

rassemblée nationale, ponr pré- SlJrïiSLÛmi ïï.' 1 ' 


Les résnHals du sommet de Bwib 

LE SATELLITE FRANCO-ALLEMAND DE TÉLÉVISION 
SERA OPÉRATIONNEL EN 1985 


Sr TT débats de' SveÆe. SSSnSSSg^e SSt Sbiï 
de 1974, et que les chiffres de 

huit cent mille, voire un million 

(i) Le groupe, prâidé par te doc- d’interventions annuelles, avancés 
ur Deianeau (UJ5J.), compre^ à l’époque ne pouvaient plus 


Avec l'armée éthiopienne en Erythrée 


M^ M HcJ îuj>^?T 3rd aeS : i D ’ I B b rifor raisonnablement être défendus. 

i IR.P.R0, Jacques DalhaUe D’après les données fournies au 

Jacques Sourcil Ha (RJ»A). Pranpols groupe de travail par les zespon- 
A u t a 1 n fP.S.), Louis Mexandeau sables de l’Institut national 
(P.3.) ec QUbert Minet (P C.). Les d'études démographiques ONED), 
séances de travail étaient ouvertes ]q nombre des avortements décla- 
nion antres mÈmDrea ae 10 oinml5 ' rés reste . constant depuis 1976 
(135 000 k 150 000). H est vraisem- 

blable que ce chiffre doit être 

r multiplié par deux pour prendre 

r l , en compte les interventions non 

VIITnVaA recensées, ce qui donnerait au 


En Erythrée, le plus ancien conflit armé du 
continent africain se poursuit sans qu’aucune 
solution — militaire ou politique — semble 
pouvoir y mettre un terme. S'adossant au Sou- 
dan, financée par l’Arabie Saoudite, ravitaillée 
en armes et munitions par l’Irak et la Syrie, 
une insurrection nationaliste divisée résiste 
toujours, notamment à Nakfa et dans le Sabel 
érythréen, à une vaste offensive lancée depuis 
dix-huit mois par l’armée d’Addîs^Abeba, rééqui- 
pée par l'Union soviétique. Les Ethiopiens ont 


Pour la première fois depuis le début, en j aib j 
1974, de la révolution éthiopienne, Addis-Abèba 
a autorisé nn petit groupe de journalistes occi- 
dentaux & passer une semaine sur place. Notre 
envoyé spécial J.-C. Pomontl décrit le conflit 

dont, jusqu’à présent, on suivait le déroulement j 

du seul côté nationaliste (« le Monde des 26-27 
et 2B mai). i 


le taux d interruptions de gros- 
sesse est le plus élevé : n 
ne décroît ensuite que très 
faiblement Jusqu’à trente -six 


/. — « L'ennemi est désorganisé » 

Massaouah. — Sur le continent, n e notTe envové sDécîol saouah. Sur son De, la ville axai 
face aux trois Des qui abritent la ™\ re A a gardé son charme à l'abri d’a 

vieille ville, le port et la base JEAN-CLAUDE POMON 1 1 codes et de ruelles ombragées, 
navale de Massaouah. la désola.- 


( Lire la suite page 26.) 

FALLAIT-IL LIBÉRER 
LES PRIX 
INDUSTRIELS ? 

Lire page 35 un article d'Alain 
Chevalier, vice - président du 
C.N.P.F. 


tion est totale. Toits éventrés et 


murs défoncés par des tirs d'ar- 
tillerie se succèdent le long des — ■ ■ ~ 

la mer Rouge qui abritait - L’c APPÏL AUX VIVA NTS > DE ROGER GARAÜDY 

core, voilà moins de deux ans, .. — — — ■ 

quarante mille habitants. Rien 

j (fi>A mutation fi 

orthodoxe Saint-Michel est à IIM44/LM4AMI4/ 

moitié effondrée. Les wagons du 

chemin de fer d’Asmara sont J J -, m 

recouverts de plantes grimpantes. CC€> 


Marie Susini 

Je m’appelle Anna Livîa 


Dn habitant sur cinq est reve- 
nu. Les autres? « Certains sont 
partis vert Asmara, d’autres vers 
Keren, mais la plupart ont 
a gagné le Soudan. Bien peu ont 
pu rejoindre à temps la base na- 
vale », nous explique te capitaine 
iLfpgT-h.q qui a participé à la re- 
conquête éthiopienne de Mas- 
eaouah. En bordure de la piste 
d'aviation gteent tes carcasses 

d’un Antonov -12 aux couleurs de 
, r Aéroflot et (te deux DC-3 
d’Ethioplan AlrUnea. Au bout de 
la piste, qui s'achève sur la plage, 
deux cargos rouilles semblent 
échoués députe une éternité. Un 
peu plus loin, les citernes de pé- 
trole l'Aglp sont carbonisées. 

Lorsqu’on quitte Asmara, appa- 
remment si tranquille, la guerre 
d’Erythrée, ce conflit vieux de 
dlx-hult ans, passionnel et fra- 
tricide, donne tonte sa mesure 
dès que l'avion s’approche de Mas- 


Les maisons d'édition déversent, 
chaque mois, des déluges de livres. 
Pour beaucoup un regard sur le 
fifre suffit. Quelques-uns nous pro- 
voquent à lire leur table des matiè- 
res. Plus rares, quelques autres 
exigent d'être lus. 

C'est fe cas de V* Appel aux 
vivants », de Roger Garaudy, car 
il fait bien plus que secouer nos 
consciences et ébranler nos vies: 
il nous aide à déclencher les muta- 
tions dont le monde a besoin. 


L # 0NU se rachèterait de beau- 
coup de ses fautes si elle avait le 
courage d'engager une discussion 
en profondeur sur le premier cha- 
pitre de !'« Appel aux vivants » î 
c Un monde dons l'impasse ». 

Si l'ONU n'avalt pas l'oudace 
d'aller aux racines du modèle de 
développement qui est aujourd'hui 
imposé partout et de constater que, 
vraiment, ce modèle, comme écrit 


Garaudy, « rend le statu quo Invi- 
vable et la révolution impossible », 
H vaudrait mieux qu'elle ferme ses 

Combattant le nucléaire, exa- 
gère-t-il ou a-t-il raison de dire 
que, le choisir, < c'est assassiner 
nos petits-enfants », « c'est prépa- 
rer le goulag », c c'est reculer le 
tiers-monde à l'extermination et à 
la révolte » ? 

Est-il excessif de prodamer la 
fin de l'idéologie du progrès ? 
Est-ce s'égarer que de considérer 
ia croissance non seulement 
comme un problème économique et 
politique, mois comme un problème 
essentiellement religieux ? 

Garaudy est-il trop sévère â 
l'égard des partis politiques, de ia 
science et de la technique, et des 
Eglises actuelles? 


(Lire la suite page 16.) 
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TYRANNIE 


L'Afrique aux vautours 


a été détrôné, et 1 es nouveaux 
maîtres de Bangul grattent le sol, 
craignant d'y découvrir quelque 
Libyen camouflé. Et puis il y 
■eent, sous peine de voir le Centra- SÜJS éSi “ 


par 

JACQUES MADAULE 


T rois tyrans sont tombés 
cette année (1979) : Amin 
Dada en Ouganda, Macias 
en Gulnée-Equatoriale et Bokassa 

en Centrafrione. A qui le tour à KU . uoure w wvu. _ -, - , . . 

présent? Sekou Touré ? Mobutu? frique passer sous l'Influence de 
Turnis la chute des tyrans n’an- Tripoli. En quittant Ban gui, JJ 

nonce pas nécessairement la Ubé- Bokassa a Joué quitte ou double, 
ration des peuples. Les tyrans ne U a perdu, 
sont qu’un phénomène superficiel. 

La vérité est que la Jeune et Car E y a d'antres vautours 

vieille Afrique, comme l'Amérique que les Européens sur l’Afrique - , 

d’avant Colomb est tombée aux noire. Depuis le Moyen Age, les née-Equatorlale. Mais on y trouve 
Tn.fac d’autres hommes, qui dis- Arabes musulmans s’y sont fait des armes. Ü n’y a qu’à se baiser 
posaient de moyens militaires smw bec et serres. Kadhafi continue, pour en ramasser. Si l’an pouvait 
commune mesure avec la lance et n entretient la guerre civile au se nourrir de balles de fusil, .1* 
l’arc des aft- tenins Us avalent Tchad depuis des années ; ce vie sera» beHe et 60 % des enfan 
aussi les moyens de séduire les n’est pas sa faute si Amin Dada ne monnaient pas en bas âge. 
monarques et de leur acheter 


les f/ mH-.lwmatri» ne sont 
plus payés depuis je ne sais 
combien de mois; tout périclite 
dans ce malheureux Etat, comme. 
l’Afrique du reste, en Ouganda et en Gui- 


Une révision déchirante 


Ce sont eux les vautours qui, 
depuis des siècles, mangent l’Afri- 
que noire, la traitent comme 


Mais 11 faut aussi savoir s’en L’ordre, vous voyez 

servir, ce qui n'est pas donné veux dire : que 1 

noucner rais aime carc»»e u** g, tout le monde sur cette terre continuent à déchirer la chair 

bœuf. Us ne Mu* vuiiVu. qui est demeurée plus proche que de l'Afrique. Par bonheur pour 

JLf *“ h £ Jïi *2^ d’autres des origines. Alors, U suf- les Africains ces rapaces sont loin 

des fit de quelques dizaines d’hommes d’être d’accord entre eux et je 
bien armés et bien Instruits pour comprends que leurs victimes 
tenir tout un pays pins grand «dent tentées. Ken que ne soit 
iTrStaTà SSnsme ce^sM 1“ 111 *"“« Bt Peaplê de m » tengaeax, de jouer les 

rtSÏS, qnes minions d’habitants. On a unes contre les autres. Mais il n’y 

i Llsbonne. jour «rnMter ds Mn ^n ça depuis fort longtemps. Avec aurait quelque chose de vraiment 
* y. trente mille Macédoniens. Alezsn- changé en Afrique que si ce noir 

<>“ » «s--- -*■ 

colonisation. Vous mettes brata- g™ Josq»’™ Pendjah. Avec A jamais. 

lement en contact une population beaucoup znaüis encore cTEspa- 

qui vivait encoreeux ternis homé- *“ ols , à «benü, Hernan Cortès a Les peuples d’Emupe - et en 
Sues avec des hommeTÏmés de conquis l'empire ■ astèque et FJ- particulier le peuple français - 
fïïïs & répétition, d’avions et de 28116 lempbe inca. Je ne cite y peuvent quelque chose, 

Irnfc Mao l’avait bien dit : le mn "” * 

pouvoir est au bout du fusil ; et 
Bokassa, le récemment déchu, ne 
l’a pas mal dit non plus, dans 
î langage qui. Justement, évoque 

ir prétention la lance et l’arc - - , 

de naguère : < On ne court nous engager nous-mêm e s qu’en 
jamais plus vite qu’une baUe de 
fusü. » Parole digne de rester à 
Jamais mémorable, et qui est l’ex- 
plication dernière de tout ce qui 
se passe dans ce malheureux 
continent. Vous me direz qu'il y 
l aussi qui 


Pour solde de tout compte ? 

C c 


SOMME les choses vont vite, par ANDRÉ MAN DOUZE 

ftn r ii mt en rvfchme ripj; r 


du le « dernier quart d’heure : 


Iwiksa. omniprésent, et no 
en octobre avec le pape 
à la une. Clou de la derx 
formation, Jean-Paul est 
de chasser Jean-BedeL 


3 o_ supplémentaire d’y parvenir dé- poar offrir aux caméras 
rnfià. soimais par Noirs interposés . courageux et boudeur montrant 
totd; Allons-nous confirmer à 


ostensiblement qu'il savait 


uemenemnont ennuient ai1 monopole radiophonique et » arguant d’un anusii cou- 

STlteT^part télévisé qne s’sssnre de fait le sinage à le mode de la Bretagne 


1 ent S QUVCri!em er - t . mais aussi grâce 


t-on 

qu’on peut éprouver devant ce 
type orchestré de one mon show, 
mieux vaut tout de même un 

symbole d’espérance qu'un mons- ^^tmt“p^" d*nhi rt rgV 


nombre d’entreprises de presse 

assurées d’impunité malgré cette l’ho nne ur 
arrogance de rargent» qu’elles publique de lê lire 
e craignent pas d’illustrer ? ter _ parler. Dam 

Après tan t d’années de oompro- entretien télévise, il a prétendu 
Encore faudrait-fl que le désir mi ^ on avec Bokassa, ce serait faire face à l’impopularité des 
“ ° n *** W ™"" : - - peu trop facile rT,a - 


tre de cruauté. 


Etant donnée sa fonction. Je fais 
président de la Ré- 
de l’écou- 
Dans son dernier 


à tout prix d’oublier des horreurs tout ^ 


dernières mesures prises en ma- 


soit pas à l'origine de notre otüs drino droite identifiée ttêre économique : « rai été élu. 

Ilnaacm « médiatisée j> A moire a-t-il rappelé, pour être respon- 


La maîtrise des armes 


Tout comme la liberté, la res- safaris, si éloignés de Bangui. 


ponsabilité est indivisible. 


Si grave de conséquences 


moins au suprême échelon. Aussi qu’elle soit, la leçon ne devrait 


Depuis vingt ans nous avons 
Jugé plus astucieux et plus éco 
par piSén-ttau HT lsnce’eï’ï’aîc “"m 4 toua é e a fJ- de 


au Shaba, an Tchad et hier en 
Centrafrlque. Nous préférons 
en r e mettre aux hommes du cru, 
d’autant que nous avons pro- 
m ^ ^ clamé, à son de trompe, la déco- 
mettent plein Ionisation et l’Indépendance des 
les poches, 4 commencer par ceux g 4 * ! atriça lnq Domm age . que 
qui vendent 1» aimes. Croyes- M. .goeeadi tfalt pra écrit et 
mol, oe n’est pas sans bénéfice. »<“)* ** Mtaoïtes. Nous an 


Il a fallu l'armée tanzanienne 
pour venir à bout d’Amin Dada ; 
Macias a été victime de 
armée, ce qui est plus ordinaire 


Mais ce que nous savons déjà, 

l’est que la maîtrise des armes 

propj^ se transforme presque aussitôt 


monnaie sonnante et trébu- 


et arrive plusieurs fols par an cbante, avec quoi l'on peut 
dans l’un ou l'autre pays d'Afri- procurer n’importe quoi : i 
que. Quant à Bokassa, la France cérémonie de couronnement ou 
(pardon : deux compagnies de **“ ! “‘ D "' 

troupes françaises), qui l’avait 
protégé Jusqu'à présent, s’est 
chargée de le liquider pendant conforter le tyran, les hommes 
qu'il était en train d’obtenir de la d’affaires français tirent de la 
Libye une aide militaire, moyen- misère du peuple d’opulents bénè- 
nanfc la cession d’une base. Ça ïlces > les d i s ti n gués membres des 
pressait. D fallait agir Immédia- conseils d'administration de Par- 
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Las xboonAa qui pslenfi pu 
cMqila pastel (trais vais tu) vau- 
dront bien Joindra ca chèque H 
leur demanda. 

Chan cornante , (TadnsH défi- 
nitif» ou pxovlsolrea (deux 
s aw sl n ei au plus)': nas abonnés 
■ont .invités A formulât laur 
d amenda une semelna au moins 
avant leur- déport. 

joindra IA dora 
d’envol à toute con 

VcuDtex avoir l’ol^ 

rédlpet tous les noms propre» e 
capitales d’imprimerie. 


Edité par la SXRJa le jrouda. 
Gérante : 

I bcw m (firvetwr «s b peMtepOML 


Reproduction interdite de tous arti- 
cles, sauf accord avec l'administration . 


soit pas trop regardant sur 
les origines lointaines de tant 
d’avantages. 

Dans le cas de SM. Bokassa I" 
quelqu’un finalement troubla la 
fête, ces empêcheurs de danser 
en rond d’Amnesty International. 
Et puis trop est trop. Il y a une 
mesure qu'on ne doit pas dépas- 
ser : toute une honorable corpo- 
ration de dirigeants et de poten- 
tats se trouve éclaboussée par les 
facéties sanglantes de l’un d’entre 
eux. Le problème était de s’en 
débarrasser sans trop de casse. 
Je veux dire sans que le sys- 
tème d’exploitation des gens dé- 
sarmés par tes gens armés; des 
faibles par les forts; des soi- 
disant sauvages par les soi- 
disant civilisés en soit gravement 
ébranlés. 

Ce n’était pas facile, mais on 
y est arrivé. Non sans quelques 
bavures, comme ces intermina- 
bles heures de l’aérodrome 
d’Evreux. Tout est, à présent, heu- 
reusement rentré dans l’ordre. 


CORRESPONDANCE 

Cannibalisme et racisme 


Un lecteur africain, AT. Francis 
Kwa -Moutamè, qui habite à 
Vitry-sur-Seine , nous écrit : 


s'il s'agissait d’une propagande 
rigée contre tout un peuple. Lors- 
qu’il y a eu tes derniers événe- 
„ „ „ , „ mente du Zaïre en 1978, on 

Daral’rtftj» on non» » rapporté qoe la Noire « raesra- 

* annoncé & la radio, à la télé- aM unt sauvagerie ja- 
vislon et dans la presse édite (y oSefiite > (tm poste pérl- 
1 J®, Cana ** en ~ phériqne). On n'a jamais exposé 
chnivê et le Monde), qne l’empe- ]œ condiHons dans ls»- 

reox déposé était cannibale. Qoe maps ^Srt la nSSte te 
Botassa soit oatetete. cela a-t-ü Côtoyant chaqoejcnrl’oçT 

un quelconque intêtét politique ? dœ BianœTSr parenthèse. 

Qui cherche-t-on & éclabousser; faisons remarquer que l’an noi 
du gouvernement français qui a jajssa presque entendre que 
fabriqué Botossa ou du peuple légi cn éSSre dêpéchfe s, 
noh tout en tier? To ut te monde ^ avait fa , it ^ « net toyage 
sait que le président de la Répu- are( . ^ certsùe < cteStê 
Wlqus française a été l’hôte à dé- (après tous, je n’en’ ferai Sen), 
jeûner de Bokassa. S’est-on de- fleur 

mandé si oelul-d n’a pas servi é blm même un légkm^te décla- 
son invité de la chair humaine? ^ qn ' ü aiiait T craler dt 
Soyons sérieux. A partir de “ÿ 2 *- » ° n n’utilise pas tes 
quelles données scientifiques — meme6 qualificatifs que ceux em- 
pulsque l’an nous attribue < scien- ■ P loyés eur les nègres dès lois qu’il 
» on cer&ln nombre s’agit do Cambodge en des Et^- 
de tares — Sévertœ-t-on à per- Uniï ' Nilorsqoe les Blancs d’Afti- 
pêtuer le cannibalisme en Afrl- ®“e dn Sud 06 , de Rhodéâe- 
aoe? On ooblle facilement oue Zimb abwe exterminent tout 
la civilisation judéo-chrétienne village de nègres. Curieuse sauva- 
dont on se réclame a poux valeur ® 6Eïe *1 111 toujours à sens 


possibilité d’un rassurant disant np-gue ne savait pas. mais sablc tenant les François. Les 
L_Et c’est ici que le doute q ne< depuis qu’elle sait, elle est mesures que fai acceptées, fen 
m'envahit relativement à l'usage horrifiée. Ce serait en particulier prends la responsabilité. Je les 
a posteriori qu'un gouverne men t quelque peu misérable pour M. ci acceptées pour solde de tout 
gravement fautif — le nôtre — Valéry Giscard cTEstaïng de s’en 
peut encore faire d’une tragédie 
qui, en Centrafrlque. a duré 
presque quatorze ans et dont la 
•fin (d'ailleurs aussi ambiguë que 
fragile) ne nous garantit nulle- 
ment que nous ne continuons pas 
à c ouvrir Ici ou là d'autres situa- 
tions similaires. 

Allons-nous donc continuer à bien, anticipant de trois jours sur pas s’arrêter là : pour nous réha- 
nons laisser embarquer lîimc la chute o fi ici elle de Bokassa, biliter aux yeux du monde, un 
n’imparte quelle galère africaine c'est oe ton responsable du pré- changement intérieur de person- 
susceptlble — l’ère du cokraîalis- sïdent qui me suggère de rappro- nel ne saurait suffire. C’est toute 
me étant déclarée officiellement cher deux aspects de sa politique notre politique à l’égard du tiers- 
close — de fonder notre économie et d’aller droit au but : oui ou monde qui doit subir une révision 
i libérale avancée » sur la traite non, pour la partie de ce lugubre réellement c déchirante >. Et tout 
des Noirs, avec le raffinement règne qui concerne directement cTabord, au lieu d’entraver ou de 
r ancien ministre des finances contester les efforts du type de 
devenu chef de l'Etat, Valéry Gis- ceux d’Amnesty International, 11 
card cFEstaxng a-t-il vraiment conviendrait que la France s’of- 
s conduit » les affaires comme fre à coopérer à rétablissement 
il ne cesse de répéter, ou bien d’une liste des entreprises du 
— une fois n’est pas coutume — genre Bokassa qui — à travers 
a-t-il été trompé par quelques le monde et la plupart du temps 
collaborateurs Imbéciles ou cor- avec la bénédiction intéressée des 
rompus ? Grands — menacent la race bu- 

Dans la seconde hypothèse, le marne. Du même coup, on verrait 
président est à tout 1e moins re- bien quels partis et quelles orga- 
quis de donner quelques expllca- irisations se mobiliseraient pour 
tiens à ces Français a devant qui lutter contre de pareils dangers 


spirifcueUe essentielle le canniba- 
lisme, de l’Ancien Tes tamen t au 
Nouveau (aCed est mon sang, 
ceci est ma chair »_J. Ce canni- 


unique~. 

Lois de la première République 
Centrafricaine, déjà dirigée par 
David Dacko, j’ai connu Bokassa, 


balisme, nous dira-t-on, est sym- pour avoir eu l’occasion de déjeu- 
bollque. Celui de l’Afrique ne peut uct en privé avec lui. n était alors 
état-ma 
années 

'est pas la première commandant frais émoulu de Par- 
fois qu'on la sort au coure de ces mée française (et non petit capo- 
vingt dernières années. Elle a déjà ral comme d'aucuns ont pré- 


se renouvelle pas (cela ne fait plus de doute pour 


voulu. Quel est le nègre qui n’a 
pas eu autour de lui une blague 
ou une réflexion, idiote sur cette 
affaire? Bokassa existe: R est 


Le but de l'opération était sim- 
ple : faire croire à la « majorité 
silencieuse a que si Bokassa, em- 


malne, fl est clair que le pauvre 
nègre crève-la-falm de la brousse 
Franchement, 1 Information sur organise une véritable chasse au 
l'Afrique est toujours faite comme gibier humain. 


Porto t 

OFFLEY 

Distribué par St-Raphaël 


Il est responsable» et de prendre 


i haute fonctionnaires i 


lieu de s’en tenir à leurs pro- 
blèmes de politique Intérieure. Et 
peut-être ainsi un espoir pour- 


t droits de rhomme et à l'Iran- de la Terre. 


’ de la France. 


Qu’on en finisse donc T 


Dans la première hypothèse, n pour toutes avec ces vertueuses 


futurs responsables de la pollti- Après tout, c’est encore i 
que française pour que soient « devant le peuple » que les élus 
estimées en toute équité la part — et en premier lieu le chef de 
de continuité et la part d’inltla- l’Etat — sont responsables. Pas 
tive lui revenant dans cet aspect plus que le peuple centrafricain, 
particulièrement odieux d’une le nôtre ne saurait admettre 
politique africaine qui devra ce- qu’on puisse prétendre conjurer 
pendant être jugée dans sa cohè- définitivement le mauvais sort 


et surtout pour un amateur de de tout compte : 


Pour une ubulogie 

par PASCAL ORY (*) 

A PRES le renversement rap- Science dangereuse, cette ubu- 
proché et quasiment conte- Iogie, quand . elle enverrait ses 
cutlf de MM. Dada, Macias praticiens étudier le p hénomèn e 


Nguema et Bokassa, une évidence 
s’impose : 11 nous manque une 
science de la tyrannie, une libu- 


vivo, à l’instar 

Schroeder, mais science fort utile 
commun des mortels, rfps tor- 


à la philosophie. On me citera pays, 
le précédent du Prince . Erreur. 
Machiavel n’a jamais voulu nous 


Son axiome est déjà connu 


parler que de l’animal politique * J? corrompt J P™- 

le plus commun — ambitieux, fé- , absolu corrompt absolu- 
Quant aux questions 
i elle serait chargée de 
répandre, elles sont, on le devine. 
On discerne aisément les pie- de F remièr e grandeur : 

pourrait U tyrannie n’est -elle pas un 
attribut des sociétés du relatif 
s’agirait 063 d*és grecques, l’Empire ro- 
main, le mande du vingtième 
siècle), celles de l’absolu Cféoda- 

^ „ lités et monarchies tnadition- 

Cêsar à Callgula et de Napoléon ne ^ es étant convenues 


objectifs 

s'assigner J'ubulogie : 

— Taxinomique, car 

de classer les tyrans par espèces, 
styles ou acabits ; 

— Généalogique, car, de Jules 


à Bokassa, les tyrans aiment à se t 4 ss ? ud re — — 

contempler dans le portrait de généralisé mais spongieux des 
leurs devanciers : privilèges ? 

— Psychologique, car II y aura 2) L’ère des tyrans solitaires ne 
toujours abondantç provende à S’efface-t-elle pas devant celle 
des tyrannies collégiales? 

3) Un tyran ne se maintient-fl 


et prenait ses décisions souverai- petit tyran qui sommeille en châ- 
i à la suite de rêves. Sa nous cun de ceux qui ont accepté, le 


tuai “*> , . _ _ , 4) L'humour, politesse du dé- 

— EÜ ™“l°S‘q«e. rar tes délires eespoir comme chacun sait, dott- 
dlm capitaine centratncaln ne B être laissé, noir, an tyran, cette 
sont paa cerne d’un caporai au - sorte de Prince sans rire, on 
tricbien, et les uns et tes autres doit-il être l’arme indiTidnfilte. te 
nous en apprendraient beaucoup P38 du citoyen tyrannisé? 

sur les enjeux fondamentaux de 

leurs cultures respectives ; ■ Arrêtons-nous là. C omm e on le 

— Esthétique, puisqu'il y a un l’ubulogle a de quoi occuper 

dadaïsme de la politique, des Quelques chercheurs menacés de 
pouvoirs surréalistes comme il y chômage par la dureté des temps. 

Ün POT, ° i “ CtaŒ “ ! ° eS “ O Mettre de conférence. 4 lins- 
aesi 9 Tl - titut d'études politiques de Paris. 
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LA FIN DU SOMMET DE BONN 


M. Giscard dTstaing estime que les perspectives de 
du satellite de télévision franco-allemand «seront 


Bonn. — MM. Giscard d’Esîaing at 
Schmidt et leurs porte-parole ont 
précisé mardi 2 octobre. & l'issue de 
lBJT rencontre de Bonn, Je pro- 
gramme franco-allemand de construc- 
tion de satellites de télévision 
directe. 

Trois phases doivent être distin- 
guées : 

1) La phase pré-opérationnelle. — 
Dans un premier temps, deux satel- 
lites identiques seront construits, 
l'un par l’industrie française. Vautre 
par l'industrie allemande, dans les- 
quels — ont dit Iss porte-parole — 


De notre envoyé spécial 


les technologies dos doux pays entre- 
ront chacune pour moitié. A co 
stade. 11 n'e3t pas précisé qui sera 
le maître d'œuvre de l’opération. Ces 
satellites seront placés sur orbite 
par la fusèo européenne (et pour 
l'essentiel française! Ariane, dont la 
premier exemplaire eera lancé de la 
base de Kourou (Guyane) en 
décembre ; 

2} Le phase Industrielle. — Eilû 
fera l'objet de modalités qui seront 
arrêtées au plus lord au prin- 


temps 1981. M. Giscard d'Estaing a 
déclaré que - les porspedhes (do 
commercialisation) sur la marché 


Ifi pays (ton! le réseau ûe télévision 
esl encore embryonnaire, noiammenl 
tes pays montagneux. 

3) Le phaso d'ulihsallon. — F. le 
est pour le moment i peine mise i 
t'élude. Los gouvernements de Pans 


Un système opérationnel en 1985 


Le projet de construction com- 
mune de satellites de télévision, 
sur lequel le chancelier Schmidt 
et le président Giscard d'Estaing 
viennent de se mettre d'accord, 
a déjà une longue histoire. 

Au départ, un satellite. H-Sat, 
devait être étudié par l'Agence 
spatiale européenne (ESA) pour 
être lancé lors du quatrième tir 
de la fusée Ariane, à la fin de 
198a Lin appel d’offres rut lancé, 
et remporté en 1976 par le 
consortium Eurosatelltte formé 
par Messerschmttt-Bolkow-Blohm 
(M.B.B.) en Allemagne fédérale, 
la Société nationale Industrielle 
aérospatiale (SNIAS) en France, 
et les Etablissements de cons- 
tructions aérospatiales (ETCA) 
en Belgique. Mais [‘Allemagne 
fédérale décida de passer direc- 
tement à la réalisation d'un sys- 
tème opérationnel de satellites. 
et de la faire hors du cadre de 
i'ESA. 

Il semble que le gouvernement 
de Bonn ait hésité longuement 
entre construire seul les satel- 
lites, ou trouver une coopération, 
awc la France, ou éventuelle- 
ment l'Italie. Du côté français, 
on estimait nécessaire de ne pas 
laisser la R.F.A. prendre trop 
d'avance dans un domaine à la 
fols politiquement sensible — 
les émissions d'un satellite alle- 
mand pouvant être reçues sur 
une bonne part du territoire fran- 
çais, et vice versa, — doté 
d'indéniables perspectives d'ex- 
portation vers le tiers-monde et 
auquel les Etats-Unis ne se sont 
encore que peu Intéressés. Une 
coopération bilatérale franco- 
allemande étal! alors dans l'ordre 
des choses. 

La négociation fut longue à 
aboutir. La France cherchait une 
coopération parfaitement égali- 
taire ; l’Allemagne fédérale vou- 
lait se voir reconnaître une posi- 


tion prééminente, pour compen- 
ser colle qu'a 13 France dans la 
conslruction du lanceur Ariane. 
L’accord auquel on vient d'abou- 
tir ne parait pas avoir complète- 
ment résolu celte difficulté. Il 
semblerait que dans la phase 
d a études et de développement qui 
doit aboutir à la construction 
pour chaque pays d'un satellite 
à lancer en 1983 (plus un exem- 
plaire de réserve), une certaine 
prééminence serait reconnue à 
la R.F.A. ; une firme allemande 
aurait la gestion générale du 
projet, et, selon M. Jean Autln. 
P.D.G. de Télédiffusion de 
France, la R.F.A. pourrait finan- 
cer 54 •/# du coût, contre 46 D /o 
i la France. Pour la construction 
des exemplaires suivante, néces- 
saires puisque un système opé- 
rationnel doit comporter un sa- 
tellite en fonctionnement, un 
second en orbite prêt à le sup- 
pléer, et des remplaçants au 
sol. la parité serait rétablie au 
sein d’une structure Industrielle 
et commerciale qui devrait aussi 
proposer des satellites aux 
clients extérieurs. 

Le choix des industriels 

Un autre problème, qui n’est 
sans doute pas complètement ré- 
solu, est le choix des industriels. 
Pour le satellite proprement dit, 
la R.FA. souhaiterait que l'in- 
dustriel allemand soit M.B.B., au- 
quel le min/slère fédéral de la 
technologie a déjà confié de3 
études. M.B.B. a une longue tra- 
dition de coopération avec la 
SNIAS, ce qui désignerait logi- 
quement cette société pour être 
son partenaire français. Mais on 
souhaite en France procéder 
comme pour le satellite Tele- 
com-t. et mettre en concurrence 
la SNIAS et Matra. Quant aux 
électroniques et antennes, néces- 
sairement différentes, car la 


RFA. et la France n’ont ni la 
môme dimension ni la môme 
position géographique, elles se- 
raient construites respectivement 
par A.E.G.-Telelunken et par 
Thomson. 

Le prix des satellites était éva- 
lué. à la ml-1978, à 400 millions 
de francs pour le développement 
el la construction d'un premier 
exemplaire, et à 180 millions de 

suivant Avec les deux lance- 
ments et les équipements au sol. 
le coût global de la première 
phase est évalué à 1 300 millions 
da francs. 

M. Jean Autin a donné d'autres 
précisions sur J’utüisatJon des 
satellites. La France, comme 
l'Allemagne, dispose de cinq fré- 
quences. Elle n’an utilisera que 
trois au cours de la première 
phase: un canal pour TF 1, un 
pour Antenne 2. un pour qui... 
sera admis à s’en servir I Le prix 
annuel de location de ce troi- 
sième canal, selon un expert, 
serait de l'ordre de 80 à 85 mil- 
lions de francs, probablement 
exonéré da T.VA 

Le satellite de télévision di- 
recte entraînera l’achat pour les 
particuliers d'une antenne para- 
bolique dont le coût et la pose 
s’élèveront à environ 2 000 frans. 
Les an termes collectives seront 
plus chères, mais les immeubles 
collectifs resteront avantagés par 
rapport aux maisons Indivi- 
duelles. Le système ne 6era vrai- 
ment opérationnel et fiable qu’en 
1985, et T.D.F. estime que. pour 
répondre aux obligations du ser- 
vice public, le réseau hertzien 
terrestre devra rester en fonc- 
tion jusqu’en l’an 2000. - Un sa- 
tellite. a révélé M. Autln, ça peut 
s'égarer dans r espaça, en effet. 
Ainsi, on a perdu récemment le 
satellite Symphonie pendant trois 
Jours J » 


A TRAVERS LE MONDE 


Cambodge 

» M. PENSOVAN, MINISTRE 
CAMBODGIEN DE LA 
DEPENSE, a remercié le peu- 
ple et les forces armées de 
Cuba « pour leur aide consi- 


dérable apportée dans tous 
les domaines au peuple et aux 
forces armées cambodgien- 
nes ». a annoncé mardi 2 octo- 
bre l’agence officielle cambod- 
gienne 5J-K- x Nous sommes 
lien d'arofr comme proches 
compagnons d’armes les forces 
armées cubaines », a déclaré le 
ministre, qui n’a toutefois pas 
précisé la nature de l’« aide 
considérable » apportée par 
Cuba. Les Khmers rouges ont 
déjé affirmé que des soldats 
cubains se trouvent au Cam- 
bodge. — MJ J* J 

Colombie 

• SEPT SOLDATS ONT ETE 
TUES et quatre autres bleesses 
le ma-rrif 20 octobre, à Puerto 
Berrlo, à 200 kilomètres an 
nord de Bogota, par l’explo- 
sion, bous leur camion, d’une 
charge télécommandée. Selon 
l’état-major, les forces armées 
révolutionnaires colombiennes 
(F ARC pro-communlste) sont 

responsables de cet attentat. 
De source militaire, on estime 
que les PARC disposent ac- 
tuellement d'environ sept 
cents hommes dont deux cent 
soixante sont dans la région 
du fleuve Magdalena, consi- 
dérée comme l’un de leurs 
principaux bastions. D’autre 
part„ trois dirigeants et dix 
membres du groupe de gué- 
rilla maoïste EJ 3 !*. (Armée 
populaire de libération) ont 
été capturés. le 1 » octobre, 
par l’armée dans les plames de 
l’est du pays. — (AJJm 
Reuter). 


Etats-Unis 

i T.-Rg ETATS-UNIS ONT PAIT 
SAVOIR AU JAPON que 
l’Union soviétique semblait 
avoir construit une base mili- 
taire à Sbtkotan, l’une des 
quatre lies du sud de la chaîne 
des Kouriles que se disputent 
Moscou et Tokyo. Ces îles 
avaient été occupées par les 
troupes soviétiques à la fin 
de la seconde guerre mon- 
diale et sont .considérées par 
Moscou comme territoire so- 
viétique. Ce conflit a été le 
principal obstacle h la signa- 
ture d'un traité de paix entre 
les deux pays. — (Reuter.) 

•Gh-ana 

k DIX-SEPT PERSONNES, 
Libanais ou Ghanéens d’ori- 
gine libanaise, ont été condam- 
nées, chacune, à une peine de . 
prison de quarante-cinq ans, 

et leurs avoirs bancaires 
confisqués, par le « tribunal 
spécial populaire ». n leur est 


R.D.A. 


• T.TlH SERVICES EST-ALLE- 
MANDS DE SECURITO ont 
arrêté trois ressortissants 
ouest-allemands — Wolfgang 
Meyer. Benate et Norbert Fritz 
LiebeL — soupçonnés d’ « aefi- 
vité de passeurs», a annoncé 
mardi 2 octobre l’agence offl- 


couple de contestataires est- 
allemands, — Barbara et Lutz 
;r, — a été libéré par 


ie même jour à Berlin-Ouest 
le Comité pour la défense de 
la liberté et du socialisme. 
Barbara Saenger, trente ans. 
avait été arrêtée en sep- 
tembre 1977 pour avoir écrit et 


les chicanes que lui avalent 
ralu des demandes d’émigra- 


qae ses deux enfants, âgés 

de quatre’ et huit ans, puissent 


reproché de s’être livré à dæ Tchécoslovaquie 


j actes de sabotage économi- 
que », notamment des évasions 
de capitaux. — (AS JP.) 

Mali 

• UN TRIBUNAL DE BAMAKO 
a condamé, mardi 2 octobre, 
le Dr M amadou Gologo. ancien 
ministre de l’information, à 
quatre ans d’emprisonnement 
pour la diffusion, fin mars, 
d’un tract Jugé offensant pour 
le chef de l’Etat malien, 1e 
général Moussa Traoré. — 
(ASS.) 


% M. PrK RAT.B ERTO GIAN- 
NOLA. consul de Suisse à 
Prague, a été déclaré persoiw 
non grata par les autorités 
tchécoslovaques pour . avoir, 
selon elles, a viole Tes autori- 
sations dont il bénéficiait, en 
tant que diplomate ». En fait. 
U y a une semaine, la Suisse 
avait expulsé M. Mlroslay Maj- 
duch, deuxième secrétaire & 
l’ambassade tchécoslovaque & 
Berne, qui avait tenté d’obte- 
nir des renseignement sur des 
réfugiés tchécoslovaques. — 
(AS.) 


et de Bonn vont désigner chacun 
une personnalité pour l'examiner en 

corrrriun. La télévision directe par 
satellite posera de nombreux pro- 
blèmes politiques, économiques et 
culturels qui semblent préoccuper 
quelque peu le chancelier Schmidt. 
A un stade ultérieur, des accords 
Internationaux seront certainement 
nécessaires pour l’ultiisshon des 
satellites de télévision. 

Parmi les autres sujets qui ont été 
traités au sommet de Bonn figurent : 

• La ratiticarion da raccord amé- 
ricano-soviétique SALT 2. — MM. Gi 
card d’Esia/ng et Schmidt (3 jugent 
tous deux souhaitables, maïs le chan- 
celier s'est exprimé à ce suiet 
beaucoup plus de brutalité qt 
president de la République : - Nous 
avons souligné tous tes deux, a-t-il 

sommes intéressés par la rûla 

SALT 2 pour notre propre secu 

Nous ne pansons pas que des di 

pences de vues sur certaines troupes 

à Cuba (M. Schmidt n'a pas cru 

nécessaire de rappeler qu’elles sont 
soviétiques) puissent vraiment mettre 
en question /' équilibre stratégique 
mondial et nous croyons qu'elles ne 
doivent pas empêcher la ratification. » 

• Les revendications britanniques 
concernant le budget de la Commu- 
nauté européenne. — Paris et Bonn 
estiment qu'il appartient à la Grande- 
Bretagne de Taire des propositions. 
Mais, a souligné le chancelier, trois 
points doivent être observés : 1) Il 
ne faut pas toucher au principe des 
ressources propres à la Communauté 
(qui affectent notamment les droits 
de douane et les taxes sur 
Importations agricoles au budget 
commun) ; 2) Le plafond de 1 a /o à 
la T.VA. (qui peut dire affecté 
budget oommunautaire) ne doit 
être dépassé ; 3) La formation d'ex- 
cédent agricole (qui grève lé budget 
communautaire) doit être décou- 
ragée. 

• L'énergie. ' — M. Giscard 
d'Estalng a Insisté pour que soit 
mise en œuvre par les participants 
du sommet de Tokyo (dont la R.FA) 
la décision da - développer les res- 
sources nationales alternatives d’éner- 
gie - (Il s'agit principalement de 
l’énergie nucléaire). 

• Le système monétaire européen. 
— A propos du réajustement des 
parités des monnaies européennes 
intervenu récemment M. Giscard 
d'Estalng a déclaré que le système 
monétaire européen avait - bien 
résisté é son premier examen de 
passage ». Il a souligné en particulier 
que cet ajustement « n'avait entraîné 
aucune augmentation des montants 
compensatoires agricoles -, certains 
ayant été réduits et les autres •sta- 
bilisés 

• Démographie. — M. Giscard 
d'Estaing a Indiqué que la France 
et l'Allemagne procéderaient désor- 
mais ensemble régulièrement à 
l'étude des problèmes démographi- 
ques et familiaux. 

MAURICE DELARUE. 


U PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLI- 
QUE : le caractère démocratique 
de la R.F.A. «n'est mis en 
doute par personne». 

Recevant à déjeuner mardi 
2 octobre le président Cartens et 
le chancelier Schmidt, M. Gis- 
card d’Estaing a rendu hommage 
à la République fédérale d’Alle- 

H a 

Républ . . 

acquérir sur le plan international 
Testime et la considération de 
tous et se doter d'institutions 
dont la stabilité et le caractère 
sont mis en doute par personne. 
Bien loin, comme certains vou- 
draient peut-être noue y entraî- 
ner, d’en éprouver quelque res- 
sentiment ou quelque jalousie, 
nous nous réjouissons que notre 
premier partenaire dans tous les 
domaines soit un Etat solide et 
respecté (—) La solidarité qui 
unit nos deux pays est mainte- 
nant trop étroite pour qu’un re- 
tour au passé puisse être un ins- 
tant ooncewibZe. («J L’avenir de 
notre continent repose avant tout 
sur ce que la France et l'Allema- 
gne sauront réaliser ensemble el 
sur la communauté de sort qui 
se orée entre elles.» Citant Vic- 
tor .Hugo, qui a écrit : « La France 


est le cœur, la France en est la 
tête », M. Giscard d'Estalng a 
ajouté : sTZ aurait pu tout aussi 
bien affirmer l’inverse. H voulait 
simplement dire que la France et 
V Allemagne étaient comme les 
membres d'un même corps et- que 
T un ne pouvait se passer de 
l’autre. » 


A LA TELEVISION ALLEMANDE 


et stupide» l'idée que la France recherche 

des «avantages économiques s en Afrique 

De notre correspondant 

de la confrontation télévisée de français ne pouvait pas refuser 


toyens ouest-allemands ont fait 


preuve d’un peu de nervosité 
avant l’émission, celle-ci mit 
bientôt en évidence que la partie 


était trop Inégale entre des jeunes 
sincères mais inexpérimentés et 
un homme politique chevronné. 

Jamais ou presque le président 
français ne Tut vraiment mis 
dans l'embarras par ses inter- 
locuteurs. Tout au nlus son visage 
sembla-t-il un peu plus tendu 
lorsqu’il fut pressé de fournir des 
explications sur la politique fran- 


î’aide que de nombreuses person- 
nalités centrafricaines lui deman- 
daient en vue d’éliminer une 
s dicvtcture sanglante ». 

Un Interlocuteur apparemment 
sceptique demanda néanmoins si 
sceptique demanda néanmoins, si 
dans sa politique africaine, la 


..1 matières premières que par les 
principes moraux. Après l’émis- 
sion, certains des jeunes parti- 
cipants Indiquèrent même sur ce 
_ point qu’ils voyaient une grande 
HJ” j® Af j3s?. similitude entre M. Giscard d'Es- 
tionneurs neut -11 pas 1 audace - - 

de demander si les soldats fran- 
çais étaient désormais les «Cu- 
bains de roccident », expression 
qu’un des auditeurs présents 

applaadlt bruyamment ? le président de 'la Kéimbllcnie 

La .confrontation avait, oom- ~ .Tü ï 

gouvernement de Paris est accusé 
d’intervenir, sont < parmi les 
« — n n - a*. WÆUlB vingt-quatre plue pauvres du 

prononçant quelques phrases monde ». « On n’y trouve, dit-il 
Hanc la langue de Goethe. Ce «aucune ressource naturelle, r— 
geste poussa le meneur de jeu à 

féliciter le président français, en . . , 

le présentant comme «un suc- laide française. Aussi, l’Idee que 
cesseur de Napoléon, de Poincaré la France y recyereye des « «roan- 


et du général de Gaulle ». 

Répondant aux questions. 
M. Giscard d’Estaing releva 
d’abord les propos da présenta- 
teur , qui, en parlant des rapports 


peler que l es affrontements 


tages économiques » est à la fais, 
ajouta le président de la Répu- 
blique, « injurieuse et stupide ». 

Des réactions 
vigoureuses 

Le dernier thème de discussion 
concernait V «avenir». En fait. 


beaucoup plus amicales. Quant à 
l'époque actuelle, les sondages 
d'opinion suggéreraient que, pour 
la majorité des Français, la Ré- 
publique fédérale allemande est 
aujourd'hui le pays dont ils se 
sentent le plus proches. 


dernières années. Cette rébellion, 
selon M. Giscard d’Estaing, serait 
plus ou moins terminée, car elle 
avait été provoquée par les « ex- 
cès matérialistes » de la société. 
Or, aujourd’hui, la surabondance 
économique aurait disparu et de 
nouvelles valeurs sociales, visant 
k préserver la qualité de la vie, 
occuperaient la première place 
dans la plupart dés esprits. 


aspirations de beaucoup d’Alle- 
mands sur ce point, M. Giscard 
d’Estaing répondit « franche- 
ment » que l'état actuel des choses 
ne saurait être changé avant que 
l’Europe tout entière connaisse 
une « autre organisation a 

Les pays les pim pauvres 
du monde 


tion. peut-être un peu équivoque. 


téléspectateurs allemands que le 
problème du chômage serait 
beaucoup moins grave en Europe 
que dans des pays surpeuplés 
comme la Chine. 


défensive, en déclarant qu’il 
n’entendait pas donner une confé- 
rence de presse. (A l’Issue du pro-r 
gramme, certains des participants 
ne cachèrent pas qu’ils ont consi- 


fait est que, depuis les événements 
de Bangui, le président français 
ne s’était pas encore prêté k un 
te] interrogatoire.) Sa t h èse prin- 
cipale exprimée à Bonn est que 
pair son attachement aux droits 


tlm intérieure excluant l’Afrique 
du Sud. Avec 37 voix pour et 
25 contre, la motion n’a pas ob- 
tenu la majorité requise de 
42 voix pour être adoptée. Trois 
délégations se sont abstenues, 
onze étaie ntabsentes. L’OJvLP.L 
enregistre les droits d’auteur et 


Traîtres 
ou héros? 

Qui étaient ces Français qui aidaient le FLN, 
pendant la guerre d’Algérie ■? 

LES PORTEURS DE WISES 

HERVÉ HAMON / PATRICK ROTMAN 
“Un livre passionnant^ bourré de 
révélations et de documents inédits.” 

Bernard Alliât / Le Monde 


A\b\n /Michel 
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DIPLOMATIE 


L'AFFAIRE DE LA BRIGADE SOVIÉTIQUE A CUBA 

Les républicains reprochent à M. Carter 
d'avoir accepté le « statu quo> 

Les dirigeants soviétiques rfont pas réagi officiellement col 
discours prononcé par M. Carter le hindi 1" octobre. A en croire une 
dépêche de V agence Tass, Moscou serait cependant satisfait que le 
président n’ait décrété aucune mesure de représailles à V égard de 
TUJLSJS. et (peu ait de nouveau pris position en faveur de la rati- 
fication de S ALT 2. n faut s’attendre toutefois à ce que les commen- 
tateurs soviétiques continuent à dénoncer l’intensification des acti- 
vités militaires américaines dans les Caraïbes. 


1_A RÉUNION DE LA GRANDE COMMISSION 

Les échanges franco-soviétiques ont triplé en cinq ans 


De notre correspondant 


Washington. — Dans la me- 
sure où ML Carter avait loi-même 


de force entreprises dans les 
Caraïbes ont-elles d’abord un 
effet prophylactique. Elles n’en 


chef an. problème de politique sont pas moins spectaculaires 


La Havane que les officiels ont 


mille Hnr| cents marines vont 
commencer, le 17 octobre, un 

débarquement ««n forces, à la 
base américaine de Guantanamo. 
La base (louée par traite à Cuba 


ce côté ont été plutôt décevantes : compte que quatre cent trente et 


qu'aucun d'entre eux n’a changé 
d’avis à là suite des mesures 
annoncées à propos de Cuba. Les 
adversaires n’ont pas été ébran- 
lés Tipn plus, notamment pas 
M. Baker, chef des républicains 
de la Chambre haute, qui Juge 
la réponse du président au défi 
soviétique « totalement inadé- 
quates. Et si le même sénateur 
estime qu’il n’y a pas lieu d’ajour- 
ner le débat sur le traité SALT. 
c’est parce qu'à son avis le traité 
peut aussi bien être rejeté tout 
de suite. 

Les responsables démocrates, en 
revanche, notamment M. Byrd, 
chef de la majorité, approuvent 
les déeftdmis de ML Carter et 
comptent reprendre l’offensive 
pour un vote sur le traité avant 
la fin de l' anné e. M. Church, 
président de la commission d«s 


main ü continue de penser que 
le traité ne pourra entrer en 
vigueur tant que les troupes 
soviétiques & Cuba n’axzrant pas 
perdu leur capacité de combat. 

Le principal point faible relevé 
dans U position du gouvernement 
est que le président n’a pris aucun 
engagement d’obtenir le retrait 
de la fameuse brigade et qu’il 
feint même de considérer que la 
question ne se pose plus. s Le 
statu qoo était jugé, il y a une 
semaine, totalement Inacceptable . 
Il est maintenant acceptés, a 
écrit un commentateur. Autre- 
ment dit. l’argument selon lequel 


un actuellement, auxquels s’ajou- 
tent mille sept cent soixante-dix 
autres militaires stationnés en 
permanence et leurs familles. La 


effectifs américains dans et 
autour de la base pendant les 
quatre semaines que durera 


Les manœuvres 
dans les Caraibes 

Pendant ce temps, les autres 
manœuvres navales organisées 
les Caraïbes se dérouleront 
comme prévu, et le nouveau 
quartier général se mettra en 
place & Key-West Le but de 


secrétaire à la défense, que les 
Etats-Unis gardent dans la région 
des Caraïbes une c puissance 
supérieure à celle de tous les 
mitres Etats réunis ». 

Mate anwri fl S’agit» plus CËS- 


MœmiL — Les membres de ta 
grande commission franco-sovié- 
tique qui va se réunir dans la 
capitale soviétique les 4 et 5 oc- 
tobre po u rr on t constater que la 
coopération économique entre les 
deux pays se poursuit tranquille- 
ment. Au cours des sept premiers 
mois de cette année, lès échanges 
wimTwn'iftiiT ont augmenté de 
40 % par rapport à la même 
période de l’année dernière — 
qui était mauvaise — et de 10 % 
par rapport à 1977. En cinq ans 
— 1975-1979 — le triplement des 
échanges sera atteint et même 
dépassé par rapport au quinquen- 
nat précédent. H fallait 57,5 mil- 
liards de francs, la somme sera 
de 58 milliards. Les engagements 
pris par MM Brejnev et Giscard 
d'Estaing à Rambouillet en juin 
1977 seront tenus. 

Les échanges sont quasiment 
équilibrés même si cet équilibre 
ne se reflète pas toujours dans 
les statistiques. II existe en effet 
entre l'Union soviétique et la 
France des < fhix cachés » : 
pétrole et gaz transitant par des 
payB tiers et retraitement de 
l’uranium. Le déséquilibre était 
un argument souvent employé 
par les Soviétiques pour justifie: 
la limitation de leurs achats, ils 
reconnaissent maintenant que la 


De notre correspondant 


tés à grands frais & l'étr an g e r). 


échanges commerciaux, le tableau, 
sans être sombre, est moins bril- 
lant. Les dirigeants fr a n ça is ont 


mois de cette année, milliar ds 
de francs de contrats ont été 
signés (presque autant que pen- 


3,8 milliards depuis la précédente 

(octobre 78) et & 5^ milliar ds 
depuis la lettre de M. Barre rap- 
pelant aux -dirigeants soviétiques 
leurs promesses CJ^zilIet 1977). 

Des promesses non tenues 

La France a conservé sa place 
parmi les- fournisseurs de 1TJ.ILSJS. 
Cette année elle a même légère- 
ment amélioré sa position der- 
rière la RJF-A- Alors que les 
Soviétiques ont ralenti leurs com- 
mandes aux pays occidentaux 
par suite de leurs difficultés éco- 
nomiques (essoufflement de ta 
croissance, retard dans l'vossi- 
müation » des équipements ache- 


H reste que, si le chiffre de 
5,2 milliards de francs de contrats 
depuis 2e rappel à l'ordre de 
M. Barre n’est pas négligeable, 
fl ne correspond pas aux prévi- 
sions. Les Français s’attendaient 
au double et O. est probable que 
ML Monory fera part de sa pré- 
occupation à ses interlocuteurs. 
Les contrats passés ces derniers 


La grande commission devrait 
donc arrêter les mesures permet- 
tant de tenir les engagements 
réciproques. Plusieurs contrats 


pétrolier pour ta mer Caspienne, 


nium que Pechiney pourrait cons- 
truire & Salansk, en Sibérie 
(S milliards de francs). Ce projet 


«JW promesses faites par les 
Soviétiques lors des visites à 
Moscou du présidait de la Répu- 
blique en avril et du premier 
ministre en septembre 1977, et ils 

niveau satisfaisan t d’échanges 
pour les prochaines années. 

Sans doute les' Soviétiques ant- 
2s refusé, malgré finslstance de 
M. Giscard d'Estaing, d 'inscri re 
dans les accords passés en avril 
le triplement des échanges pour 
le prochain quinquennat (compte 
tenu de l'inflation mondiale, l’ob- 
jectif n’est pas aussi difficile à 
atteindre qu’il y paraît), mais ils 


La partie française s’attend que 


nouvelle impulsion à la. coopéra- 
tion, M. Patolitchev ayant tou- 
jours montré une attention parti- 
culière aux échanges franco - 
soviétiques. Mais leur croissance 
dépendra en fait des projets des 
dirigeants de l’UJUSJS. pour le 
prochain plan quinquennal et de 
leurs objectifs prioritaires de 

développement. 

DANIEL VERNET. 


limitées de Moscou et par les 


rappelle, au département d’Etat, 


la Chine et ITT-ILS-S., et qu’il 


ont en conséquence amorcé une 
prudente retraite : une situation 
« inacceptable », disent-ils, ne 
signifie pas que l’an va risquer 
une guerre pour la modifier. 

«Comme à Berlin...» 

Les mêmes responsables compa- 
rent la situation actuelle à celle 
qui a conduit à la construction 


cette barrière inacceptable, mais 
les contre-mesures qu’ils ont pri- 
ses à l’ époque ont été. en fait, 
plus réduites que celles que vient 
de prendre M. Carter. « Peut- 
être, en effet, dit un critique, 
mais Berlin se trouve au cœur 
d’un Etat communiste, tandis que 
Cuba est à nos portes. Cela mon- 


à ta Chine, en vertu des accords 
conclus par M. Mandata lors de 
sa visite à P ékin, alors que 
rU-R-S-S. devra attendre la rati- 
fication des accords SALT. 

Le Pentagone a anoncé d’au- 
tre part en quoi consistait le ren- 


caine en océan Indien. Deux des- 
troyers ont été ajoutés aux trois 
navires qui y sont stationnés en 


puisqu’ils disposent de dix navi- 
res de combat et d’une demi- 
douzaine de bâtiments de soutien. 


HYPOKHAGNE SC-PO 

d’octobre à juin, préparation à temps 
complet à l’examen d'entrée à SC-PO 
CEPES 57, me Ch-UfGtte. 92 TteuBv. 7229*94. 74*09.19 


ETUDES SOVIÉTIQUES 

Ijb point de vus soviétique sur La poli tiqua économique sociale et 
culturelle de 1U9AS. et les principaux événements 
AU SOMMAIRE DU NUMÉRO D'OCTOBRE 
• L'HOMME ET LA NATURE (La santé de l’homme après esnt 
solxante-qnlnas Jours dans le cosmos - A afcla jusqu’au pOIe Nord 
ou l’extraordinaire aventure d’une expédition soviétique - K&ra- 
koum. un désert fertile gxftce A un canal aavtsahle, le plus long 


• LA SANTE PUBLIQUE (Les chiruigiana volants - Comment aller 
h soigner en UJLS.S. - Co mment devenir Infirmière^.). 

• UNE EMISSION RADIODIFFUSEE QUI FAIT FUREUR EN UJLSE. : 
LE COAFP. 

• LE DES ARMEMENT : PROBLEME NUMERO UN - LA VIE DES 


UNE BALEINE SOUS LA NEIGE 

De notre correspondant 


M. Fidel Castro sera moins en- 
clin à utiliser ses forces années 
en Afrique ou en Amérique cen- 
trale, maintenant que son adver- 
saire montre ses muscles à ses 
portes. 

En revanche. U se confirme que 
M. Carter a écarté personnelle- 
ment les options qui lui étaient 


Moscou. — « Une baleine sous 
la neige> : ce titra coloré de 
la Prevde, Il y a quelques se- 
maines, cachait un article sévère 
pour le ministère de l’industrie 
pétrochimique qui a laissé, de- 
puis plusieurs années, des équi- 
pements achetés en Occident 
enfouis sous la neige du bassin 
de la Volga. L’article Illustrait 
un des obstacles essentiels au 
développement des contrats 
industriels entre rU.FLS.8. et 
les pays occidentaux. 

Il y a certes la diminution 
rapide du rythme de la crois- 
sance, la hausse des prix en 
Occident qui renchérit les équi- 
pements importés, les difficultés 
de trésorerie en devises étran- 
gères, mais cellee-c! sont passa- 
gères. H y a surtout les retards 
dans la construction du gros 
œuvre — souvent & la charge 
des Soviétiques — des usines 
bu destiné aux équipements 
achetée à l’Ouest 

Dans l’euphorie du début du 
quinquennat, f U.R.S.S. a passé 
de gros contrais, mais elle n'a 
pas été en mesura de suivre le 
rythme des livraisons, de pré- 
parer à temps les bâtiments, 
d’achever les usines en amont 
ou en aval, créant ainsi des 
goulets d’étranglement qui ont 
eux-mêmes provoqué r Immobi- 
lisation de plusieurs milliards 
de roubles d’investissements. Il 
y a ainsi à travers 17J.FLS.S. 
des dizaines d’usines achetées à 
l’Ouest qui sont toujours « dans 
des caisses -. 

L’histoire de fuslne de caout- 


chouc synthétique de Nfjnîkamsk. 
racontée par la Prsvda du 
1® septembre, est exemplaire. 
Le correspondant du Journal 
s’était rendu en février par 
— 40 degrés sur le chantier 
pour voir, éerii-U, « c es tristes 
monuments de le mauvaise ges- 
tion criarde et de Hdiotle rrmni- 
ieste • : 130 mlDfons de roubles 
de machines (soit plus de 860 mil- 
lions de francs), dont la moitié 
achetée en devises fortes à 
l’étranger, traînent depuis plu- 
sieurs années dans les cours et 
les dépûls, des appareils auto- 
matiques pour la pétrochimie et 
des installations électroniques 
« dernier cri des sciences et des 
technlqjes », restent sous la 
neige, se couvrent de rouille et 
servant, morceau par morceau, 
aux besoins Individuels. 

La Pravda ayant dénoncé ce 
gaspillage, trois mois plus tard, 
un vice-ministre de Tlndustiie 
pétrochimique a répondu en féli- 
citant le journal pour sa critiqua, 
mais II b rejeté la responsabilité 
sur un autre ministère qui n'a 
pas tenu ses engagements socia- 
listes. h suggère de prendre des 
mesuras pour régler le pro- 
blème™ dans les cinq ou dix 
ans à venir. La Prevde n’a pas 
eu beaucoup plus de succès au- 
près des dirigeants locaux. L’au- 
teur de l’article n’exclut pas que 
quelques militants aient été blâ- 
més, mais n laisse entendre que 
les moyens utilisés pour lutter 
contre cette incurie sont aussi 
efficaces qu’un cautère sur une 
Jambe de bols. — D. V. 


COLLECTION PILOTE 

Macbeth 

Bellec Marcelé 




Moscou et Athènes onront des contacts 
en cas de menace pour la paix 

De notre correspondant 


MOSCOU. 'MAT fllprytg KQSSy- 

gnrnp et Constantin Caramanlis, 
les chefs de gouvernement sovié- 
tique et grec, ont signé, le mardi 
2 octobre, tme déclaration poli- 
tique commune nên» laquelle ils 
s'engagent à * développer et 
élargir leurs relations et leur 
coopération dans les domaines 
pol itiq ue, économique, technique, 
culturel et scientifique sur la 
base du respect de l'indépen- 
dance, de la souveraineté, de 
rtntêgrité territoriale, de Vmvio- 
Inbüitë des frontières, de réga- 
lai des droits, de la non-ingé- 
rence dans les affaires intérieures 
et des intérêts réciproques ». 

Au cas où surgiraient des si- 
tuations qui. de l’avis des deux 
parties, présentent une menace 
pour la paix au provoquent une 
tension Internationale, k les deux 
gouvernements se mettront en 
contact ». Compte terra de Tap- 
partenance de la Grèce et de 
ITJ.R.S.S. à deux systèmes d’al- 
liance différents, II est précisé 
dans la déclaration que celle-ci 
ne parte nu llement atteinte aux 


engagements des deux pays ré- 


Martfl, au cours d'un entretien 
de plus d'une heure, MM. Brejnev 
et Caramanlis se sont livrés & 
un tour d’horizon international. 


veille, M. gosgygnlne avait rap- 
pelé ta position traditionnelle de 
son gouvernement : « LTJ JLSS- 
intervient systématiquement, 
avait -2 dit, en faveur d'un règle- 
ment fondé sur les principes de 
V indépendance, de la souverai- 
neté et de Tintégrtté territoriale, 
du respect de la politique de non- 
alignement de la République de 
Chypre. » 

Enfin, un accord sur la coopé- 
ration économique et technique 
a été signé. Moscou s'est engagé 
à doubler ses livraisons de pétrole 
â partir de 1981 et à livrer de 
l’énergie électrique & ta Grèce : 
300 millions de kWh en 1982, et 
1 milliards de kWh & partir de 
l’année suivante. — D. V. 


Le roi d'Espagne, MM. Dayan et Boutros Ghali 
seront les vedettes de la session d'automne 
du Conseil de l'Enrope 

De notre correspondant 

Strasbourg. — L’intervention buste de l’écrivain et philosophe 
du roi. d’Espagne. Juan Carlos, le espagnol Salvador de Madariaga, 
8 octobre, et celles des m i n istres défenseur dans son pays avant 

fPn-SSSf TS5r an fî r ^A d ^ sraël gUCTre civüe ’ de l’idéal euro- 
et d Egypte, MM. Moshé Dayan peen. — J.-C H. 
et Boutros Ghali, le 10 octobre, 

constitueront les points forts de é 

blée du Conseil de l’Europe qui AMNESTY INTERNATIONAL 

11 octobre à Strasbourg. J " di D&wtlŒ L'ASSASSINAT 


C’est ta première fois que les 
ministres des affaires étrangères 
israélien et égyptien exposeront 


simultanément devant une assem- J DU StCRtTAlKt GENERAL 
blée parlementaire internationale 

les positions respectives de leurs DU P.l. PARAGUAYEN 
pays sur un règlement du conflit 

du Proche-Orient. L’après-midi Amnesty International a an- 
du 11 octobre sera réservé, autre noncé. le mercredi 3 octobre, avoir 


AMNESTY INTERNATIONAL 
DÉNONCE L'ASSASSINAT 
EN 1975 

DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
DU P.C. PARAGUAYEN 


a première», aux questions des apporté, le mois dernier, à la 
parlementaires européens aux Cour suprême du Paraguay un 
deux ministres. Cette audition témoignage suivant leauel trois 
des représentants dn «camp de membres du comité central du 
ta négociation » sera vralsembla- parti communiste paraguayen, ar- 
££“2 teS&r 10 ^ ses- rttfs le 30 MvezSreSSsSt 
Janvier, de celles des morts peu après sous ta torture 
m i n i s tres des affaire s étrangères dgjia les locaux de ta do lice. 
de ta Jordanie, du L i b an et de trois hommes avalent été recen- 

la Syrie. sés comme « disparus », et les 

le souverain espagnol, pour sa autorités paraguayennes avalent 
part, prendra contact le 8 oc ta- constamment nié leur arrestation, 
hre, au Palais de l’Europe, avec Les victimes seraient Miguel 
les représentants permanents des Angel Soler. secrétaire général du 
vingt et un paya au ÇorœeÜ, le P.C.P., Mérita VUlagra et Ruban 

bnreau e * ^ présidents des Octavio GonzalesAcosta. 

groupes politiques de 1 Assemblée, D’après ce témoignage, recueilli 
avant de s’adresser aux députés auprès des gardiens* d’autres 
CarIos 1 * r - R? 1 Prisonniers détenus & l’époque, 
vient à Strasbourg pour recevoir Soler avait été battu durantplu- 
les I na g nes de docteur hbnons sieurs heures à l’aide de foneta et 
causa de l’université des sciences de barres de fer. Puis ses matas 
juridiques, politiques, sociales et et ses bras ont été découpée, 
de technologie, inaugurera éga- Villagra, bailloné et attaché, a 
tement sa Palais de l’Europe un été S àSSnaTecte Sa- 
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ABONNEZ-VOUS : FRANCK 1 AN 40 P 2 ANB 60 F (au lien de 110 F) 


B l'ordre d 'ETUDES 80 VIATIQUES à aOx. & ETUDES SOVIETIQUES 
14, place du GènôrU-Catroux. 75017 PARIS, téléphone 227-79-29 

CADEAU ABONNEMENT (an choix) 


Une adaptation superbe, un subtil jeu 
du noir èt du blanc, du bien et du mal 

CHEZ VOTRE LIBRAIRE 

D ARG AUD Æ ÉDITEUR 


r STAGES INTENSIFS 1 
D'ALLEMAND 

en petite groupes 
par enseignants de haut rùreca 
eiürefsttaim spécialisés dans 
P audiovisuel 
RENSEIGNEMENTS 
sur place 10-12 h et 15-17 h. 
44, rue St- Ma ur. B 102 Paria- 11* 
M 8 9 1- Maux. 

par téléphone (après 17 h 30) 
700-98-46 

Association pour la dUToslon 


soit couvert de meurtrissures. 'il 
a ensuite été Immergé dans tme 
b aignoire remplie d’eau data et 
d’excréments, et suspendu par les 
pieds au plafond, puis battu jus- 
qu'à ce que mort s’ensuive. 

Le témoignage fait état de ta 
participation A ces crimes de plu- 
sieurs membres des forces de 
police, dont le directeur des en- 
quêtes, le commissaire Pasteur 
Colonel, déjà connu d’Amnesty 
International nomm e responsable 
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EUROPE AMÉRIQUES 


A L'OCCASION DU TRENTIÈME ANNIVERSAIRE PE LA R.DA. 

Le professeur Havemann demande la levée 
des restrictions imposées à la liberté d'expression 


' A l'occasion du trentième anniversaire — 
officiellement célébré Je 7 octobre — de la fon- 
dation de la République démocratique alle- 
mande, son pays, le professeur Havemann a 
adressé h «Noues Deutschland -, l'organe du 
parti communiste est-allemand (SED1 , une lon- 
gue analyse de la situation politique en R.D.A. 
Ces «Dix thèses», qui ont été envoyées égale- 
ment au « Mnndo Obrero *, organe du P.C. espa- 
gnol* et k ■* Paese Sera», quotidien proche du 
P.CL, expliquent pourquoi il réclame la levée 

des restrictions mises à la liberté d’expression. 


Irlande du Word 

L’IRA provisoire repousse 
l’appel du pape en faveur de la paix 

De notre correspondant 


Physicien, spécialiste de la photosynthèse, 
membre du parti communiste depuis 1932 et 
exclu en 1964, Robert Havemann est l'une des 
figures les plus connues de la contestation 

est-allemande. 11 a été condmné le 20 juin ü 

10 000 marks d'amende pour avoir Tait paraître 

11 l'étranger un livre et plusieurs interviews 
sans en avoir sollicité l’autorisation l«Je 
Monde- du 22 juin). En faisant connaître ce 
texte à l'étranger, le professeur Havemann. qui 
a toujours refusé de quitter la R.D_A^ s'expose 
à de nouvelles mesures répressives. 


Dublin. — LIRA provisoire a 
rejeté mardi 2 octobre, à Belfast, 
l'appel dramatique lancé par le 
pape Jean-Pau] n lors de sa 
visite en Irlande pour que cesse 


de la force pour mettre fin à la 
« néraste présence britannique en 
Irlande». A Dublin, l'aile poli- 
tique de l'organisation nationa- 
liste Sinn Fein provisoire, se ré- 


à la chrétienté et à la volonté 
même du peuple irlandais ». 

JOE MULHOLLAND. 


nitioement écartée en RJ3JL. en 
2945 », et que la reconstruction 
du pays & été rendue a plus diffi- 
cile » par l’action de « trusts 
ouest - allemands et internatio- 
naux çui espèrent toujours libérer 
la RD-A. a leur façon >, Robert 


selon lui. le fait que « la dictature 
de TappareU centrai du parti, qui 
n'est soumis à aucun contrôle 
démocratique . persiste jusqu’à ce 
jour dans les pays du socialisme 
réel ». malgré les condamnations 
du stalinisme. II rappelle que 
s d'importants droits fondamen- 
taux furent supprimés dans la 
Constitution de 1968 » (droit de 
grève, droit de porter plainte 


et fait a tomber sous le coup de 
lourdes peines toutes les possibi- 
lités eT exprimer publiquement une 


pensée non orthodoxe qui exis - avance sur le chemin de l'avenir 


dit-il, le nombre de ceux qui, 
dans la R.D.A. d'aujourd'hui, 
éprouvent de nouveau la nostal- 
gie de voir restaurée l'ancienne 


pays, à construire le socialisme . 
auquel rêvent nos camarades 1 
eurcu-ommunistes. de telle façon 


saurait engendrer la justice a, & 
estimé la. résistance à la « terreur 
britannique » conforme à l'ensei- 
I gnement chrétien traditionnel 
j sur le droit de résister à l’op- 
pression. 

! En Ulster. le secrétaire d’Etat 
pour l’Irlande du Nord. M. Hum- 
phrey Atkins. a révélé qu’il pour- 
suivait actuellement des entre- 


IA TOURNÉE 

DU THÉAM SOVIÉTIQUE 


SANS EXPLICATIONS 


les suites de l'affaire leteQer 

LES ÉTATS-UNIS MPPSiM 
IM AMBASSADEUR 


Les Etats-Unis ont rappelé 
pour consultation leur ambassa- 
deur a Santiago, M. Georges Lan- 
dau, à la suite du refus de la 
Cour suprême chilienne d’extra- 
der trois officiers de Yez-DINA 
(police politique). Impliqués par 
la justice américaine dans le 
meurtre d’Orlando Letelier, an- 


d’Etat, M. Hodding Carter, a, le 
mardi 2 octobre, condamné la dé- 
cision de la Cour, qualifiée de 


de Malmoe a décidé dé poursuivre « déplorable s. H a affirmé qu’elle 
en justice l'organisme responsable I aurait « inévitablement des consé- 


de répression urises contre les râpe. Il nous suffit simplement 
ques, le refus de toute opposition de Jaire ce gui, depuis longtemps, 
au sein de la Chambre du peuple , est arrivé a échéance : le second 
l’inexistence de tout organe de pus. celui qui mène à la dêmo - 
presse indépendant et critique, eratie par la suppression de la \ 
les conditions dans lesquelles les domination saris contrôle de 
candidats aux assemblées repré - ? appareil du parti. 

3entatives du peuple sont dési - «Certes, nous aurons encore 
gués et élus, l'interdiction de fait besoin un certain temps de lap- 


lisuie. alors la R.DA .. eu commun nouvelle initiative dons un ave- 
azvc les autres pays socialistes, nir proche. Le leader de t’oppo- 
pourrait devenir la pionnière du si t ion trava illis te à Westminster, 
grand tournant socialiste en Eu- M. James Callaghan, a condamné, 


i congrès annuel de son parti. 


la position du mouvement pour 
le retrait des troupes, principa- 
lement animé par une minorité 


«gauchiste» du Labour. 

«fl est évident que tout Ze 


Suède de l'ensemble théâtral so-1 
v lé tique Sovremennik. 

La trappe soviétique devait 
arriver mardi 2 octobre & Stock- 


dans le sud du pays, avant de se 


même pas prévenu les théâtres} 
suédois de l'annulation, de la I 


Constitution a donné au parti 
aune place d’instance poli tique 
décisive », ce qui fait du SED 
(parti ouvrier unifié) ale parti 


l’amendement du code pénal a 
annulé en fait la liberté d’expres- 
sion prévue dans la Constitution 


Samaritaine 
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de tout voyage à l'Ouest (sauf 
pour les retraités et pour un 
nombre restreint de privilègiés et 
de permanents du parti), toutes 
ces choses, et d’autres encore, 
donnent l'impressicm que la di- 
rection du parti et de VBtat de 
la RjDjL se considère comme 
menacée par un grand nombre 
d'ennemis. Et le « mur ». on le 
garde toujours, car Von se méfie 
d’une fuite massive semblable à. 
cele qui eut lieu en 1961. » 

«L’insécurité d'Etat » 

«/Z est évident que toute cette 
répression et toutes les restric- 
tions apportées à la liberté abou- 
ttssent à des résultats contraires 
à ceux gui sont recherchés : 


elles constituent en fait la cause 
principale de l'insécurité crois- 
sante de l'Etat. Car, finalement, 
même les derniers vestiges de 
confiance réciproque entre les 
citoyens, et VEtat finissent par 
disparaître. (-1 La confiance que 
les citoyens accordent à VBtat est 
le bien le plus précieux en ma- 
tière de politique: c'est la base 
non seulement de la sécurité in- 
térieure de VBtat, mais également 
cède de sa sécurité extérieure 
sans laquelle aucun Etat ne peut 
subsister à la longue. Car. de 
cette confiance des citoyens, dé- 
pend aussi la confiance des Etats 

M. Havemann évoque ensuite 
, le concept officiel de « socialisme 


pareil du parti et de celui de 
l'Etat, et il nous faudra le sup- 
porter, avec toutes ses inévitables 
lacunes et contradictions. En 
effet, le dépérissement de l'Etat 
est un processus de longue ha- 
leine. Mais û ne peut s'accom- 
plir que si un large contrôle dé- 
mocratique tient la bride haute 
à toute forme de pouvoir arbi- 
traire et l’étouffe dans l'œuf. 

M. Havemann. conclut : « Le 
capitalisme est entré dans sa 
phase finale. Bientôt, ü n’y aura 
plus pour lui de solution paci - 


la vie et l'histoire de notre pays] 
soient aussi simples que cela », 
a-t-il ajouté. 

Le leader du parti catholique 
modéré en Ulster (8-D.LP, tra- 
vaillistes et sociaux-démocrates), 
M. Gerry Fitt, député de la pro- 
vince au Parlement de West- 
minster, s'est déclaré stupéfait 


chol ans Etats-Unis et celles des 
patineurs protopopor, anciens cham- 
pions du monde, c’est la deuxième I 
fols «ne ru. R. S. S. annale une j 
tournée d’ane troupe soviétique k 
l’étranger. La semaine dernière, un | 
déplacement anx Etats-Unis de 
l'Orchestre soviétique symphonique 


tlago. 

Les sénateurs démocrates Ed- 
ward Kennedy et Frank Church, 
de leur côté, demandé l’adoption 
de sanctions contre je Chili. 

Ces deux parlementaires, res- 
pectivement président de commis- 
sions de la justice et de la 
commission des affaires étran- 
gères au Sénat, estiment que l’ar- 
rêt de la Cour suprême de San- 
tiago «77i et en doute l’indépen- 
dance du système judiciaire chi- 
lien ». Us proposent le retrait du 
Chili de tout Je personnel civil et 
militaire américain non indispen- 
sable. Les Etats-Unis ont déjà 
suspendu toute aide militaire et 
économique à Santiago. 
MM. Kennedy et ctrareb de- 
mandent maintenant l'annula- 
tion des crédits accordés avant 
la suspension. 


Un nouveau charnier 


chômage de masse, la crise éner- 
gétique et celle des matières pre- 
mières. la pollution et une société 
de gaspillage. De l’autre, dans les 
pays pauvres, la famine et la 
misère pour des centaines de mü- 


che. se montre préparé à la i 


Il est angoissant de voir comment 
nous laissons s’écouler, presque 
inutilisé, le peu de temps qui nous 
reste encore pour détourner cet 
immense danger de nos têtes. 
Dans cette conjoncture .le socia- 
lisme représente notre seule et 
unique espérance. Mais cela veut 
dire que nous n’avons pas le droit 
d'attendre davantage. Ici et dès 
maintenant, ü nous faut com- 
mencer à réaliser le grand rêve 


a révent » au socialisme Idéal, les 
autorités est-allemandes se trou- 
vent «en parfait accorda avec 


des gens assez naïfs pour croire 
que le socialisme serait possible 
sans oppresser les dissidents, sans 
système policier et sans mur.#» 
Dans ses deux dernières thèses, 

, il écrit : « Si on la compare à la 


propose notamment de supprimer 
toutes les restrictions â la liberté 
d’expression, la censure et l'em- 
prisonnement pour des motifs 
politiques, de créer un organe de 
presse indépendant, d'abaisser la 
limite d’âge au-dessous de 
laquelle an n’est pas autorisé à 
se rendre à l’Ouest, et de publier 
oes thèses dam Noues Deutsch- 


Samaritaine Capucines 


Retrouvez la boutique Innovation 
à la Samaritaine Capucines 

Sac vachette m ■ 

différents coloris — VJB 

495 f. . 

Gants agneau 

différents coloris : 

127 f. ../> 

Foulard pure soie 
Louis Féraud 

185 f ' «fil ■ 


pouvant être ceux de Chiliens 

humés, le mardi 2 octobre, par 
ordre des autorités judiciaires 
près de la vlQe de Conception, 
sittée & 500 kilomètres an sud 
de Santiago. 

Ces cadavres, qui avaient été 
enterrés »b>n« nrw> fosse commune 
du cimetière de TumbeL ont été 
transportés à Conception par dé- 
cision d’un juge spécial. Ce der- 
nieé est chargé de l’enquête ou- 
verte après la dénonciation par 
' l’Eglise catholique de nombreuses 
disparitions survenues dans les 
villes de Laja et San Rosendo 
•depuis le coup d’Etat militaire du 
11 septembre 1973. 

(Un premier charnier avait été 
découvert en décembre 1978 k Lan- 
qnen, près de Santiago, n s’agissait 
de quinze personnes qui avaient été 
assassinées par les forces de l’ordre 
dans les semaines suivant le coup 
d’Etat du général Pinochet, le 


bénéficié depuis d’une amnistie 


signe de ralliement de ta as les adver- 
saires du général Pinochet. 

Pins de six «ests « disparitions a 
demeurant, A ce Jour, inexpliquées 
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AFRIQUE 

Avec l'armée éthiopienne en Erythrée 


(Suite de la première page.) 

Le contraste n’en est que plus sai- 
sissant avec la partie continen- 
tale de la cité, pratiquement 
rasée. «Nous avons affaibli V en- 
nemi à l'aide d’un puissant bom- 
bardement avant de contre-atta- 
quer », raconte le colonel Ber- 
hanu, qui commandait à l’époque 
une brigade mécanisée éthio- 
pienne.' 

Dans cette guerre sans compro- 
mis, avec un léger appoint du 
F.IÆ. (Front de libération de 
l’Erythrée), le F.P-L.E. (Front de 
libération populaire de l’Ery- 
thrée) avait attaqué Massaouah 
en décembre 1977. C’est l'époque 
où l’insurrection érythréenne. 
profitant de l’anarchie qui règne 
à Addls-Abeba et des attaques 
somaliennes en Ogaden, s’assure 
pratiquement Je contrôle de la 
province septentrionale de 
l’Ethiopie. Asmara est alors 
complètement encerclé, et seuls 
le port d’Assab. en raison de son 
éloignement, et les deux autres 
localités — Barentu et Agri- 
Decaï — demeurent entre les 
■ mains éthiopiennes. I* révolu- 
tion d’ Addls-Abeba, vieille de 
trois ans seulement, semble alors 
à bout de souffle. 

A Massaouah. les troupes du 
F-P.L-B- occupent sans coup férir 
le bord de mer. Mais, en dépit 
de deux attaques meurtrières — 
il y aurait deux mille cinq cents 
tués parmi les assaillants — 
menées A quinze jours d’inter- 
valles. elles ne parviennent pas 
& prendre les îles, séparées du 
continent per des salines et un 
maigre bras de mer. Bloquée 
dans un cul-de-sac, la garnison 
de Massaouah tient le temps de 
recevoir, par mer, des renforts 
en provenance du port d’Assab. 
Plaqués au sol par le tira de la 
marine de guerre soviétique, les 
partisans du FFXJS. regardent 
pendant huit mois leurs adver- 
saires se renforcer d’une semaine 
à. l’autre. Le moment venue, sla 
puissance de feu fait la diffé- 
rence », comme nous l'explique 
Je colonel Berhanu. L’artillerie 
légère du F-P.L.R est Incapable 
d’y tenir tète. 

Dde nuit de Juillet 1978, les 
Ethiopiens montent deux débar- 
quements de diversion, l’un au 
nord et l’autre au sud de la ville. 
Entre-temps, un déluge " d'obus 
6' abat pendant cinq heures sur les 


retranchements du ppt.b ce des temps plus favorables i la des. éthiopien, font est rapiécé et désarsar.ité. r. a abantormt sa 

barrage d'artlllerte permet à un traction. Dans le port mouillent miséreux. blessés sur le terrain a. résume 

bataillon éthiopien de Iranchlr un bateau soviétique, deux cargos t loin de 

les salines, «n y a eu un péri- et «ueUpies patrouilleurs. Les- , *«“ 

table corps à corps à l'arme blan- eence vient d'Assab par mer. De a* h ionien face à ces t*?? Jrrà - ^ ™' onD *f 

che, et les sécessionnistes ont dix à vingt mille partisans du J^Teu^aS rrtSL dï “ oalB “ T du “?• 

dû se replier sur leur deuxième PJLE. auraient, selon les Ethio- ü a J ^ u ^ s a yx ofi ^ne par Tesseney, sur la fron- 

ligne ». dit le colonel Berhanu. piens. participé à l’attaque contre JAfrtgw- noue . c Jf» soudanaise. et ianje du 

Se'Siœ —ïs « SM £5HS- ,S S2 * pe* : * boure semble 

SÆ.’S.Tsfà-îrM sMrMsriiS aSSSrSS 

SASfflAÎÏ ÎSTT.MÈ: 

dement opérationnel révolution- rlne de guerre soviétique ™^ res de “** 1 rates En^armant croe'quê 

nuire national}. D faudra atten- «Barentu. Le pouvoir politiqoe <*ées. r-ge=- j. m a n,^ que- que 

dre novembre 1S7B pour que soit sort du canon d'un fusil,, pro- _ eècu r,. ... —tablie dans un 


rouverte la route de 110 km qui clame une inscription < 


C hées. verte o. En armant que-que 

mille deux cents Knnaroas. la 
s Les jours de gros bom- sécurité a été rétablie dans un 
bardements, nous recevions de rayon de 50 kilomètres. «<Voas 
soixante-dix à cent obus et nous croyons que la révolution êthio- 
com plions une moyenne de qua- pienne est notre révolution a, dit 
rente victimes, civiles et müi- IL Sidrak iskied. un de leurs 
taires », raconte le colonel Geta- représentants. «Les Kunamas 
chew. Entre novembre 19Ï7 et constituent Varie des nationalités 


Centrofrique 

c DANS LA SOLITUDE 
DE SES PALAIS... > 

-S/ Bokassa est bien anthro- 
pophage, U se livrait à cos 
repas macabres dans la solitude 
de certains réduits de ses pa- 
lais », indique un texte de la 
présidence du gouvernement 
centrafricain portant Id titre 
- Editorial - et remis mardi 
2 octobre à (a presse. «* Les 
allégations de l'empereur déchu 
sont à mettre au compte d’une 
campagne ultime de dénigre- 
ment susceptible de ternir r ho- 
norabilité et la réputation de 
certaines personnalités », précise 
cet » éditorial ». 

Ce texte fart -état du «grand 
tapage - tait par la presse - au- 
tour de certaines déclarations 


juület 1978. la population et la oubliées de notre pays», ajoute désespérées du tyran Bokassa », 
garnison de Barentu ont vécu ie ccConel. selon lesquelles 11 «partageait 

un véritable enfer. A 5 kilomètres Toutefois, les communications S0S horribles repas de chair 
de la localité, l’adversaire avait terrestres avec Asmara n’ont pas humaine avec les personnalités 

occupé une colline do mi na nt la encore été rétablies. Barentu. avec de 50/7 entourage et ses “W* : 

piste aérienne, où un DC-3 sa Œ récolte satisfaisante » et ses leurs de marque ». « Les décla- 

d’Ethiopian Airlines attend projets de coopérative de produc- rations de ce monstre ont cessé I 


wmmwm. 


aujourd’hui patiemment des teurs agricoles, ne fait plus parler 
pièces de rechange pour pouvoir jjg i e plan militaire. Dans 

redécoller. « En tentant de re- petite salle poussiéreuse qui 
prendre cette colline, nous a vous sert de bureau au représentant 
perdu jusqu’à six cents hommes <ja poMOA, — le s polltburo i> 


selon lesquelles 11 « partageait 
ses horribles repas de chair 
humaine avec les personnalités 
! de son entourage et ses visl- 
j leurs de marque ». « Les décla- 
rations de ce monstre ont cessé 
depuis longtemps d’étonner le 
peuple centrafricain qui les 
range dans la logique du carac- 
tère essentiellement paranoïaque 
du personnage », conclut le 


en l’espace d’une attaque, et a ans d'Acdis-A béba. — une carte de textB - — (A.FJ>.) 

succès », nous dit le coloneL njnion sorisüqae es on portrait m T _ centra fri I 

Femtent plusieurs semaines, seuls de Lénine rappellent les choix caSL M. a^ffiSS, I 

des hélicoptères ont réussi a se idéologiques de la capitale. Sur ce mardi 2 octobre, qu'il n’avait 

poser au milieu des tirs de mor- théâtre de guerre et dans les tenu aucun chef d’Etat afrl- 

tier. a A la fin, ce n’était plus garnisons perdues, le « marxisme- cain au courant de la prépa- 

possible, même de Vautre côté léninisme = revendiqué par Addis^ ration du coup d’Etat contre 

de Barentu », raconte un lieu- Abéha semb’e bien lointain. Deux Bokassa r. Cette mise au 

tenant-colonel de l'armée de l'air, chameau* errent au milieu de ce JSP 

SU - *™ P35 ^ sa ae C0LineS . d0 “ iné ® de“ “Si BLHoiphS- 

brûlées quand son appareil a :es -.mpressionnantes lignes de Boigny. Le 20 septembre, en 


c satisfaction » par le prési- 
dent ivoirien, M. Houpbouët- 
Bolgny. Le 20 septembre, en 


remonte sur Asmara à travers la sur un mur criblé d’impacts de pris feu. La garnison a survécu crêtes du nord erythrée n. Avant arrivant à B an gui, M. Dacko 

montagne, une route surpiom- balles. Ce bourg situé à 240 kilo- grâce à quelques parachutages de reprendre le petit avion qui avait déclaré avoir <t informé 

banfc des ravins vertigineux. Le mètres par la route à l’ouest de de vivres. remontera en colimaçon au-dessus tes chefs d’Etat amis de ce 

cordon ombflical rattachant la la capitale de l’Erythrée — et de Barentu, Il faut encore visiter. dui se tramait ». — (Reuter.) 

capitale de l'Erythrée à son port qui a résisté à l’offensive éiy- L’attaque générale des Erÿ- & ^ raa ' U £te du chauffeur du 
sur la mer. rouge était ainsi thréenne de 1977-1978 — fait un thréens a été lancée en avril 1978. C0 * Qae * Ie vaste charnu de sorgho 

ittablL peu figure à paît Niché au fond Arec ttois ch«s lourds - des ,rarmà miliouhlc rèzolu- „ , 

Depuis, chaque mstlii, . une d’une petite curette dominée par T-5o de fabrication soviétique tùnKCire éthiopienne a eulliné M. BOINVULlfRS fe-PJ.) 

équipe de démineurs ouvre cette un fort italien à moitié détruit, pris sur l'adversaire — et deux JJOÎfr 1jL pop-jzation z. nDADACC I\C UATmUAI KLD 


route afin de permettre à un ne comp tan t plus que quinze engins blindés, ils parviennent 

convoi, encadré par des auto- mille habitants sur vingt-cinq alors à s’infiltrer dans l’agglo- JEAN-CLAUI 

mitrailleuses, de relier les deux mille, Barentu semble au - bout mêration, sans toutefois prendre 

villes en cinq heures. La voie du monde. Les quelques véhicules le fort Italien et deux autres col- Prnrhain arffrfg 

ferrée n’a pas été réparée, car qui ont survécu à un terrible Unes occupées par une garnison ■ ■ ■ 

a elle est trop endommagée », siège de huit mois sont noircis, qui monte une contre-attaque 

selon le colonel Berbanu. . Située sans vitres et troués de balles, réussie. En effet, les forces du NOUS GA 

à proximité de Massaouah, la Le bureau du colonel Getachew, F JUS. . n 'appliquent pas le plan nuuo um 

cimenterie a repris ses activités, commandant la place, dispose mis au point avec le FPJLR. , . 

Dans la vieille ville, une statue d’une seule .ampoule électrique, dont les troupes se retrouvent LA 11 U 

du Negus ■& cheval a été recou- On ne trouve ici ni bière ni bois- seules en première ligne. «L’en- __ . . 

verte d’une bâche en attendant sons gazeuses. Dans ce fort Àlamo nemi s'est alors complètement Cl CA 


JEAN-CLAUDE POMONTL 


C NOUS GAGNERONS 
LA GUERRE 
ET U PAIX > 


ASIE 


Corée du Nord 
Selon Washington 

PYONGYANG DISPOS 
DE LA CINQUIÈME ARMÉE 
DU MOME 

Washington CA * F JP.), — L'ar- 
mée nord -coréenne s’est considéra- 
blement renforcée et est devenue, 
numériquement, la cinquième ar- 
mée du monde, affirme un rap- 
port publié, mardi • 2 octobre, à 


américaine des représentants, 
qui se déclare favorable à la sus- 
pension du retrait des troupes 


coréenne n’est dépassée que par 
les armées chinoise, soviétique, 
américaine et indienne. Le rap- 
port précise que ses effectifs 
d’unités de combat sont de cinq 
cent cinquante mille à six cent 
mille hommes (contre quatre cent 
cinquante mille, il y a deux ans). 


j Joporc Cambodge 

LA CAMPAGNE POUR LES ÉLECTIONS DU 7 OCTOBRE UNE PROTESTATION 

■ , _ , , „ _ , CONTRE IE VOIE DE L'ONU 

Les candidats du P.C. et du P.S. s affrontent a Tokyo sur la représentation 

pour attirer les votes des familles modestes s-ass-iEr 

Tokyo. — Dans les deux pièces ne notre corresDûndant pollution du quartier, là, le trans- 8U * van J - 

du minuscule appartement, dont ue norre currespunuum fert dluI1 hôtç] conjlu ^qj. les Les Nations unies viennent, au 

la superficie ne dépasse pas 10 _. activités de prostitution qui s’y nom de la communauté lnter- 

50 mètres carrés, une vingtaine SR,* . livrent avec les soldats améri- nationale, de confirmer Fol Pot 


M. BOINVNLlfRS (R.P.R.) 
PROPOS DE NATIONALISER 
LES BIENS DE LIX-EMPEREUR 
BOKASSA 

Orléans. — M. Jean Boinvll- 
11ers, député RJ* JL du Cher, a 
déposé une proposition de loi 
visant à nationaliser les biens en 
France de l’ex-empereur Bokassa 
et de ses ayants-droits : « n est 
de notoriété publique, explique 
M. Boinvilllers, dans l’exposé des 
motifs, que les biens que possède 
dans notre pays l’ex-empereur 
Bokassa ou sa famille, n’ont pu 
être acquis que par le détourne- 
ment permanent de l’aide finan- 
cière fournie par la France à 
l’Etat centrafricain. Seule une 
| nationalisation permettrait une 
réplique juridique proportionnée 


monumentale escroquerie. » 
Reprenant la suggestion d’un 
autre député RP.R., M Roger 
Corrèze, député du Loir-et-Cher, 
M. Boinvilllers propose que les 
domaines solognots de l’ex-chef 
d’Etat soient cédés à la fondation 
Sologne (le Monde du 29 septem- 
bre). M. Boinvilllers est président 


comme le représentant légitime 
du peuple cambodgien, alors qu'il 
en a. pendant quatre ans, organisé 


m superaœ ne uepasse pas 1a ,t« -ffwte <ia ne activités ce prostitution qui s y wmiuuuauw mter- , 

50 mètres carrés, une vingtaine .il?* 3 livrent avec les soldats améri- nationale, de confirmer Fol Pot LOitlOrCS 

d'enfants jouent, pleurent ou dor- «““S? 1 ^ p H®ïïî;, t r^ cains. etc. comme le représentant légitime — 

ment dans des Uts superposés. Le SiL, 1 ® - Autre oreanlsme de soutien du peu P 1 !, cambodgien, alors qu’U ua|]/un 

scintillement des nâans delà rue aux candidats communistes ■ en a. pendant quatre ans, organisé MülcOrfl 

se reflète sur les côtés de la l’Association des netits comme r- et ^rpetre le génocide. nfiMMf ntf A rnin lurrr 

fenêtre. Il est 9 heures du soir f 0I ^s U s2^œruSis^Stre eux. S**** abrégé, mijw'oj. Créée . Des gouvernements occidentaux, DONNÉ DÉS ASSURANCES 
de cSSipSfsaSffoïS gn^dp^j^ est d’attirer Unis, largement A AMNESTY INTERNATIONAL 

If-rM Co^.tou, ^ SÜfeSb Ta' ï» LE SORT 

de nuit. la plupart des enfants une décrira japonaise, .Mine Hl- rayama — a pour but d’aider tout grande majorité de ceux du GF AI IA TDF fHJI ARADATHIDf 

sont ceux d’hôtesses de bar. Cer- «yarna bénefie de l’appui d« ce y petit comSeree d’écSppes tiers-monde contribuent ainsi à UlfAIKt lUUAiSUKAItURS 

tains sont là jusqu au matin : Koenkai (aœoriaüons de soutien). ^ circohscriDtion où se ôré- assurer la «légitimité» interna- r>E l'AUTIOl nfriur 


objectif est d’attirer U y a quelques années, cette asso- a commencer par celui des Etats- 
a.ntR dation nationale — qui compte Cnis. Largement responsable du 

■ i/« PBnrtWats mille cinq cents membres dans sinistre Imbroglio cambodgien, 

, les candidats dans r i TWW1 Kf.rintir»r. h*, um» fti- plusieurs Etats socialistes et la 


d’autres seront repris vers 1 heure. Beaucoup de femmes en font 
Etant donnée l’insuffisance des partie : les ménagères des i 
crèches publiques, plusieurs lieux vements de consommateurs mais 
de ce genre existent dans le aussi bon nombre de celles qui 
quartier et aux alentours et fane- travaillent (40 % de la population 
tlonnent vingt-quatre heures sur active au Japon). Reléguées 


DE L'ANCIEN REGIME 


tafives de la situation de la dont la 
gauche. La candidate a en effet “ “f 
comme princijpal adversaire jheenam 


affirme que la Corée du Nord 
est désormais « plus puissante», 
sur le plan militaire, qeu la Corée 


Z ss Nord-Coréens pourraient lan- 
cer une offensive contre Séoul 
avant qu’une intervention mili- 
taire américaine puisse avoir un 
impact sur Vissue de la bataille a, 
a déclaré, pour sa port, le pré- 
sident de la sous-commission, 
M. Samuel Stratton (démocrate). 

En conclusion, la sous-commis- 
sion recommande que le plan de 
retrait des forces américaines 
stationnées en Corée du Sud soit 
ajourné et que les Etats-Unis 
continuent de fournir une aide 
militaire « consistante » au ré- 
gime de Séoul 


StMonh 


les pouvoirs' publics et ne béné- gressent daœ la hlérarcWe beau- S^sSgS n à°pouiïoir 0 î , une y dœ l?tranger. n ° UT * 01,4 “ * anciens collaborateurs d’AU Sol- 

ficiant d’aucune subvention, ces coup moins vite que les hommes. JJJJ m Parce cm’n a été comme Pni ancten cheî de l’Etat, détenus 

crèches « sauvages » sont, pour A cela s'ajoutent les problèmes Ss lï FoL^SsSSar d« 5®*»*® seize mois. L’organisation 

beaucoup, patronnées ou soute- que rencontrent un nombre crois- ™ eère*. humanitaire indique que Moroni 

^.agaartSÆa;i Mjyygafes ffl£.-«jæ 5 së 


SSWEkE 


plus énergiques militantes de de cette couche de la population, arrivait en rets, rtâSain° Knachet c^ote»!” Toujoura selon 

ssswsaaaMS : îs 

SâKfê» ÆVttiÆS’ÎM IWSSfSAWMi 

teSSutaert moins un candidat coraSvateur vote de l’ONU est susceptible détmus concemés 

Le rôli des petits commerçant «g» ZSTSt ÜÏI^SJSSir * 1 * SASaffi 

Sszvÿsrxgirïi «SXSÆ2 gSgjgg 

« ]ori r te JL.» - SJSHHs ssr ™'* ; 

dont dernièrement celui du des dix du quartier à être gérés maire de Yokohama, 

Keidanren (organisme du p&tro- par le. P.C. Les soins y sont gra- president du P.S. 

nat) et de : l’agence de presse tuits : pour les assurés sociaux, C ®P U1S s est vu af fecter une 
Kyodo — laissent prévoir que le le PJ5. prend en charge la part circonscription qui est loin d’être 
P.C: qui. en 1976, avait perdu la qui revient au malade: pour la mfdleure de Tokyo pour les 

moitié de ses sièges (de 39 il tom- ceux qui ne le sont pas. il fait sociaUsts ~J en raison des rivalités 

bait à 17) devrait, le 7 octobre, les démarches auprès de la mai- a .“, sem J îu premier parti d’oppo- 
regagner du terrain en faisant rie pour qu’ils obtiennent l’aide j °£ L _r x 6 *. as3U i re du soutien 
élire une trentaine de députée, aux personnes en difficulté qui “ vingt-cinq mille voix. 

Comme tend à le démontrer la donne droit aux soins médicaux ÏJ en Jc l ai ?f 45 000 pou* etre élu. oueu , Jean-Marie Domenadi, Claudel Ta ^l f f a ‘ 

constance du pourcentage de vote gratuits. En cas de maladie grave, Une défalfc ® de M. Asukata serait S^’iJÎSîÎmSLÏÏÎ'^S Maria jo- ^ 

obtenus (Se l à 10 le recnl fe ajapemiiT dM™ vera rS ™ ”«>"»" m«P, trts srave. j™ 2SS^*ri n iî» S £?*fîr'2 

des communistes était surtout dû des grands hôDltaux communlst» P 001 le P -S- dont tous les son- SS?,. jlï^niïî?h H 2£rf«fîLES" dento ** 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

réienréa box l«ctcoR 
résida Bf à l'étranger 


était chef de la police sous l’an- 
cien régime. Amnesty Interna- 
tional affirme que ces quatre per- 
sonnes, a ainsi qu’une douzaine 
d’autres membres et sympathi- 
sants de l’ancien gouvernement , 
sont détenus, sans inculpation ni 
procès, dans des conditions très 
dures ». Le communiqué ajoute 
que «le 1 2 mal 1979, premier an- 
Domeuacn, Claude Tûvenaire du nouveau régime, de 
Cabane. Maria jo- nombreux prisonniers ont été 


! des communistes était surtout dû des grands hôpitaux communistes S 01 ® e PJS ’ d0Bt toü5 Ies s 011- 

à des erreurs de stratégie électo- de Tokyo, Mme Hirayama anime Indiquent qu’U devrait une 

i raie. Trop confiants depuis 1972. d’autre part une foule de petites nouvelle fois régresser le 7 octo- 

année où Us avaient doublé leurs associations ou comités de lutte, bre> 

1 sièges, Us avaient cru pouvoir Ici, contre les inondations ou la PHILIPPE PONS. 


lirayama anime oages indiquent quü devrait une sy, Jacques JuUiard, Françoise et 
foule de petites nouvelle fois régresser le 7 octo- Lion Vandermeetwh, Maroel-prancls 

mutés de lutte, bre - CIaude Boarüet. Françoise taAre hr f^ ie à «Sf k 


nombre des prisonniers politiques 


“Avec 

après 

ou rentre^ 
je suis 


QU C«i mi 



y ** r • ; L% 


PHILIPPE PONS. 




joj’lù* 
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PROCHE-ORIENT 


Un nouvel ambassadeur 


lalngen. Depuis le départ de 
M. Sullivan, ambassadeur des 
Etats-Unis an moment de la ré- 
volution iranienne, et le refus 
du gouvernement de M. Bazar gan 
d'accorder son agrément & 
M, Cutler. nommé en mal, ram- 
baæade américaine à. Téhéran 
était restée sans titulaire. Les 
autorités Iraniennes avalent pris 
motif de la condamnation par le 
Sénat américain de la répression 


maeur américain 
t nommé à Téhéran 

Les relations' entre les Etats, en Iran après la résolution, pour soclatiùn des juristes démocrates. 
Unis etJTran paraissent en vole déclarer SL Cutler Indésirable. sur les aspects Juridiques des 
de normalisation. Le signe le Dennis cette crise dans les re- ““rds de Camp David et du 
Plus visible de cette évolution sera laUoSaméricmio-lrarnennœ. on î 11 ^ Israélo-égyptien, s’est tenu, 
la nomination d’un nnovel am- a pu noter une améllonitlon lea M M .*ei>tembi«. a Paris, 
tossadeur américain à Téhéran, continue. C'est ainsi que Wssh- en Présence de juristes représen- 
,pe smirw autorisée à washing- ington avait accepté, en septem- tant vingt-huit pays. 

la Maison bre, de vendre i l’Iran quelque L’Egypte Sait «présentée par 
Blanche aurait porté son choix 2 millions de tonnes de fuel do- M. Yehia El Gainai, ancien mi- 
mestique pour aider ce pays à nisfcre d’Etat du gouvernement 
fi ^héran. _M. Bruce faire face à ses besoins & l’ap- Sadate, l'Etat d’Israël par M a Fe- 

“*■ proche de l’hiver. Auparavant. 


UN COLLOQUE 

SUR LES ASPECTS JURIDIQUES 
DES ACCORDS DE CAMP DAVID 
S’EST TENU A PARIS 

Un colloque, organisé par l’As- 
sociation des Juristes démocraties. 

1 sur les aspects juridiques des 
accords de Camp David et du 
traité Israélo-égyptien, s'est tenu, 
les 29 et 30 septembre. & Paris, 
en présence de juristes représen- 
tant vingt-huit pays. 

L’Egypte était représentée par 


américain livré & l'Iran à J’épo- 
que du chah. 

A Washington, les experts des 
affaires iraniennes au départe- 
ment d’Etat seraient arrivés à la 
conclusion que ar la mainmise des 
religieux sur les rouages de 
rstat » serait durable et qu’il 
valait mieux, dans ces conditions, 
rétablir des rapports normaux 


CORRESPONDANCE 

Le conflit entre maronites 
de droite et Arméniens 

Nous avons reçu de M. Bagou 
Avederian, du Centre de recher- 
ches sur la Diaspora arménienne 
fBJ>. 53 3. 75067 Paris), une lettre 
sur le récent oon/lit armé à 
Beyrouth entre miliciens maro- 
nites et arméniens, .dont nous 
extrayons les passages suivants: 

La stratégie de la droite chré- 
tienne contre les Arméniens 
cherche à mettre ces derniers 
- devant l’alternative suivante : 

Soit forcer la communauté 


. rôle capital, étant donné les 


des Importations améri- pies à disposer d'eux -mêmes, t 


Manifestation de chômeurs 

Washington s’inquiète du sort 
des avions F-14 livrés juste avant 
la révolution, du statut des 
propriétés privées américaines en 
Iran et de l’expulsion de plusieurs 
correspondante de presse améri- 
cains. Ces problèmes seront sans 
doute discutés par M. Yazdi, 
ministre iranien des affaires 
étrangères, qui séjourne à New- 


en médicaments et en vivres aux 
parties en conflit.-) pour s’en- 
gager au côté des partis chré- 
tiens " de droite préconisant la 
partition du Liban; 

— Soit l’obliger à S’expatrier 
et à abandonner les quartiers 
arméniens centraux de Beyrouth- 
Est (Borj -Hammoud en particu- 
lie), stratégiquement et écono- 
miquement intéressants dans la 
fînaüté d’une partition. 

. . La bat&iUeLde septembre 1978 
était une première éÇapé et a 


arméniennes & Aohraflye. Nabaa, 
Sinn-EI-FÜ, Aln-El-Beznmametu. 
Restait le bastion de Bot j -Ham- 
mond, habité par trente mille 


de boutiques, viols, meurtres par, 
les phalangistes et autres com- 


d épais octobre 1978. La bataille 
d'aujourd'hui n’est que la deuxiè- 
me étape. du plan. Les objectifs 
des Phalanges et des merce- 
naires du P.NL, restent les 


York et qui doit rencontrer le 
secrétaire d'Etat américain, 
M. Vanee. 

A Téhéran, environ mille cinq 
cents chômeurs ont manifesté, 
mardi 3 octobre, devant les 
bureaux du premier ministre, 
pour ré clame r du travail et la 
libération de quatre personnes 
arrêtées au cours d’un précédent 
défilé. R s’agissait pour la plupart 
de jeunes gens dont les études 
universitaires viennent de se ter- 
miner. On estime à deux millions 
et ‘Aérai au mjmmnm le nombre 
de chômeurs. 

D’autre part, r le domicile privé j 



a été attaqué, dimanche, a révélé, 
je mardi 2 octobre, le journal 
Keyhan, selon lequel l’attentat 
n’aurait pas fait de victime. 1 
On a sot enfin, mardi, la repa- 
rution de l’organe du parti 
communiste iranien (Toudeh), le 
Mardom, qui avait été Interdit 
le 20 août, en même temps qu’une 
. soixantaine d’autres journaux et 
revues. L’autorisation de repa- 
raître a été accordée au Mardom. 
qui devient quotidi en , par une 
commission mixte de la justice et 
du gouvernement Le cas des 
journaux « indépendants s, dont 
le grand quotidien Ayandegan. 
sera examiné ultérieursement. — 
(APP- AJ*.. Reuter. U P J J i 
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LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES 

“EN MONTPARNASSE” 61, rue Froidevaux Paris 14» 

CONIEMPORANES 

DU MEUBLE INDIVIDUEL AU GRAND ENSEMBLE... 


par simple pose. 

Ces magnifiques modèles, 


Delà Langer, avocate, membre 
du parti communiste, qui s’est 
spécialisée dans la défense des 
prisonniers palestiniens. M. Ibra- 
him Souss, représentant de 
l'O.UP. en France, et une délé- 
gation de Juristes palestiniens 
ont également participé aux tra- 

Une résolution finale, présentée 
à la tribune, conjointement par 
M. Souss et M" Langer, précise 
un communiqué, fait état «de la 
non-validité des accords, car les 



palestinien et des autres Etats 

conséquences qu’une déstabill- 1 de la région. EUe est en contra- 
sation en Iran pourrait avoir diction avec un principe direc- 


3 largeurs ; 84, 78 et 94 cm 
a 3 profondeurs: 25, 35 et 45 cm 
Æ 2 couleurs : blanc ou noir 
^ 2 hauteurs :200cm et 245 cm 

contenance: de 70 .à 150 gros volumes 

3 largeurs : 64, 73 et 94 cm 
2 profondeurs : 35/25 et 45/35 cm W 
2 hauteurs :200 cm et 245 cm ^ 
contenance : de Î00 à 200 volumes y 
environ selon les dimensions 
partie basse : portes coulissantes en vitre ou stratifié mé laminé. 



InstaHez-vous, mtsinême, ultra rapkkment et facilement 


par la reconnaissance et la mise 
en œuvre des droits inaliénables 
du peuple palestinien ainsi Que 
du droit de tous les peuples de 
la région à vivre en paix et en 


0 Protestation israélienne. — 
M. Joël Sher, chargé d’affaires 
d'Israël, reçu la semaine der- 
nière par M. Lecompt, directeur 
des affaires d’Afrique du Nord et 
du Levant au Quai d’Orsay, a 
exprimé le regret de son gouver- 
nement devant le silence observé 


temibre)- De source Israélienne. 
M. Sher aurait fait valoir que ce 


appui de la France à l'extré- 
misme arabe, cela d’autant plus 
que la France a, récemment, 
condamné sévèrement les bom- 
bardements israéliens au Sud- 
Liban, sans mentionner les actes 
de terrorisme qui. selon Jérusa- 
lem. sont à l’origine de cette opé- 
ration. Cette démarche n'a fait 
l’objet d’aucun commentaire du 
côte français. 


Étagères réglables en 

mâtamlné double lace 
T9mm. chant avant 
avec T aluminium 


ces. 2 traversas) est I 
livré en supplément 
des meublas, ' I 


JUXTAPOSITION DE MODELES CONTEMPORAINS 

Ensemble obtenu par la juxtaposition de 2 modèles de 94 cm de large avec 1 modèle de 
78 cm de large. Hauteur de rensemble 200 cm - profondeur hors tout : 25 cm 
' Largeur hors tout 1266 cm - Contenance : 400 volumes divers 

PRIX IMBATTABLES 



Visitez nos 
Expositions-Vente 


61, rue Froidevaux, Pans 14e 
Magasin ouvert le lundi I 

de14hàl9 h 1 

èt les autres jours ^ I 


JUXTAPOSITION DEttOBRESCDKTEMPOBAlNSTOUSFDRMATS 

EnsambteoWenupsrjioclapo^ôndediîUKnwdèlessa 94cta(tolarfle«tfunmodètean7Baji 
Vtiut2pO~Larg.266-Pro(.bss:35haut:25cm Ctonterem»;450vohimcsenvir^ 

NOUVEAUTÉ EXCLUSIVE 

SUPERPOSmONet JUXTAPOSITION PAR SIMPLE POSE 

^-MaJBLESASUPfflPÔSER.— 

, „ r 3 tapeurs : 64, 78 et 94 cm. 

2 prclohdeure : 25 et 35 cm. 

WïÆ0*WWmÊM 3 hauteure :83 cm avec 3 rayons {2 tablettes). 

-i-' f- ? . cm avec 4 rayons (3 tablettes). 

160 cm avec 5 rayons (4 tablettes). 

ÉËmÊmamgjÈÈË Pour B rayona.se reporter & b hauteur des PA/25 indh 
X qué«s. dans notre catalogue. 

mSSmSSmMJImi -SI vous posez ces meubles sur un meuble de grande 
-Pf^ondeur dont la hauteur est de 83 cm, vous obtenez : 
meuble de base 85 cm +3 Rayons 83cm— 168cm 

meuble dabasa SS cm +4 Bayons lis cm -200 cm 

I xneublede base 8S cm + 5 Rayons 160on— 245 cm 


a me de la Boucherie (Vlelllfr-VIlIe), tA 80/H.B3 
«. quai E-Zoia (près du musèeX tél 3026.77 
Front de Seine 2000, 


liège 4000, 47' bpuJoverd tfAvrov 



17. M HMvAtiqus 3et6L (22) 3&102I 
PAYS-BAS: 

BMonMflC HA, Nweli Graveianisenveg,3; 


MEUBLE DE BASE: 

1 hauteur :85 cm . 

3 fargwjrs :64,76 94 cm 
• 2 profondeurs :35 et 45cm 


• UocWes Rustiques J . 

• MeuUe6Ah0W6 - 

• BMothètpwt Lotis XVI 

• DEPARTEMENT SURMESURES 

«Faculté de retour ■ - 
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LE VOYAGE DU PAPE 


Il faut traduire la parabole da mauvais riche en termes 


New-York. — Jean-Paul n quitte New-York 
ce mercredi 3 octobre à 13 h- 20 {heure localel 
pour Philadelphie, troisième des six villes amé- 
ricaines qu'il doit visiter. La journée du mardi 
2 octobre aura été jusqu’à présent la plus 
importante de la tournée pontificale, non seule- 
ment à cause du discours prononcé par le pape 
devant l’Assemblée générale des Nations unies 
— but principal de sa visite au Nouveau Conti- 
nent. — «natg aussi par le nombre d’événements 
inscrits au programme de Jean-Paul H, qui a 
prononcé neuf discours en tout. Le matin, aux 
Nations unies, Jean-Paul IL après son principal 


discours, s’est aussi adressé’ aux organisations 
non gouvernementales et aux membres da per- 
sonnel de l’ONU, puis aux représentants de la 
presse avant de recevoir individuellement des 
délégués étrangers ainsi que des person nalité s 
qui avaient exprimé le désir de le rencontrer, 
telles Mme Jacqueline Onassis, veuve de ^ex- 
président Kennedy, ou l'actrice Shirley McLaine. 

L'après-midi, le pape avait quitté Ja cathé- 
drale métropolitaine de Saint-Patrick — qui, 
nettoyée pour l'occasion, avait retrouvé sa 
blancheur originelle — avant de se rendre en 


DÉCLARE LE PAPE 


voiture découverte an Yankee Stadmm pour la 

messe concélébrée avec le cardinal Terence 
Cooke, archevêque de New-York, devant quatre- 
vingt mille personnes. 

Le parcours emprunté par le pape a tra- 
versé, à sa demande, deux quartiers tristement 
célèbres pour leur misère z celui de Harlem, 
ghetto noir, et celui de Socfh-Bronx, oh habi- 


tent une majorité de Porto-KIcains. A chaque 
halte. Jean-Paul H s’est adressé aux habitante, 
parlant au South-Bronx en espagnol. 

L’homélie de la messe du Yankee Stadium 
était consacrée au thème du. partage, devoir 
qui incombe particulièrement aux pays riches. 


Le règlement ou Proche-Orient doit inclure une «juste solution uu problème palestinien: 


grande partie de sa première 
journée new-yorkaise à l’Organi- 
sation internationale des Nations 
unies où le secrétaire générai, 
M. Huit Waîdheim, l’avait Invité; 
en novembre dernier, à venir 
prendre la parole. 

Arrivé mardi matin à 9 h. 15 
de Boston à l’aéroport de la 
Guardia, le pape a été accueilli 
par M. Waldheim et l’observateur 
permanent du Saint-Siège à 
l’ONU, Mgr Giovanni ChelL Jean- 
Paul H s'est Immédiatement 
rendu aux Nations unies où U 


nus pour la session de l’Assem- 
blée générale; ainsi que les 
membres du Conseil de sécurité 
parmi lesquels l’absence de la 
délégation chinoise a été remar- 
quée. Après le discours qu’il a 
prononce à midi, le pape s'est 
adressé plus particulièrement aux 
délégués, aux représentants des 
organisations no* gouvernemen- 
tales et à la presse. A 15 heures. 
M. et Mme Waldheim ont pré- 
senté au pape un certain nombre 
de personnalités. 

A l’Assemblée générale, Jean- 
Paul n a été accueilli- par une 


l’ONU et lancé un appel pour une 
véritable politique de désarme- 
ment. Mais le pape a, aussi, nom- 
mément abordé deux thèmes poli- 
tiques brûlants : le Proche-Orient 
et les droits de l’homme, laissant 
de côté le drame du Cambodge, 
ce que certains ont regretté. 

Auschwitz et Jérusalem 

Jean -Paul H a évoqué les 
drames de la dernière guerre et 
souligné que la Déclaration uni- 
verselle des droits de l’homme. 
<r Pierre angulaire des Nations 
unies », a été payée « des sauf- 


affirme Jean-Paul II 

De notre correspondante 


valent que satisfaire une Assem- dimension dans cette Assemblée 
biée dont la majorité considère dont une bonne partie des délè- 
désormais que le problème pales- gués représentent des rég imes 
tînlen est au cœur du règlement autoritaires et parfois tyranne- 
au Proche-Orient. ques. Le pape a peut-être un peu 


affadi son propos en mêlant son 
appel au « respect des cons- 
ciences » à des considérations sur 
la vanité des biens matériels par 
opposition aux biens spirituels 
c inépuisables s devant tant* de 
représentants de pays misérables. 

Concluant sur révocation de 
l'Année internationale de l’enfant, 
Jean-Pau! H a pu reprendre l’u- 


tmies, le pape est en tout cas 
apparu très humain, profondé- 
ment marqué par son époque. 

Pendant sa visite, un appel a 
été lancé en faveur d’une ressor- 
tissante polonaise membre du 
personnel de l’Organisation des 


qui a été arrêtée à Varsovie alors 
qu'elle s'apprêtait à rejoindre son 
poste en Mongolie et avec laquelle 


préservation de la vie. 

Aux diplomates blasés qui 
plent les couloirs des Nations 


Les extraits du discours 


a prononcé en anglais a été j 
plus «politique » que celui de son 
précédesseur Pau VI en 1965. 


douloureux et les plus débordants 
de mépris pour l’homme », s’est 
félicité de l'apaisement qui, selon 
lui, s'est produit au Chili et en 
Argentine et . déclaré qu’il était 
prêt & « apprécier à sa juste 
valeur toute démarche ou tenta- 
tive concrète » au Proche-Orient. 
Jean-Paul n a toutefois précisé 
qu’il ne pouvait s’agir là que 
« d’une première pierre d'une 
paix générale et globale (—) qui 
devrait inclure une juste solution 


Voici Tes principaux extraits du 


• AUSCHWITZ : 

« Ce lieu, tristement célèbre, 
n’est malheureusement que run 
de tant de lieux semblables dis- 
persés sur le continent européen. 


çait. Ton dernier, V Argentine et 
le Chili. Comme je souhaite que 
l’on puisse aussi arriver à une 
solution dans la crise du Proche- 
Orient 

p Je suis prêt à apprécier à 
sa juste valeur toute démarche 


zor.es de la faim, de la sous- 
aJjmer.tation, de la maladie, de 
r analphabétisme, et s! la coopé- 


rappéUe qu’elle n’aurait de valeur usine. 


tion, de dépendance économique 
cm nnl’t^nue qui seraient seule- 
Jarme de nèo-colonia- 


prës de deux : 

' NICOLE BERNHEIM. 


» La confrontation entre la 
conception religieuse du monde 
et la conception agnostique ou 
même athée, qui est l’un des 
« signa des temps » de notre épo-. 
que. pourrait conserver des dimen- 
sions humaines. loyales et res- 
pectueuses, sans porter atteinte 


le siège apostolique à l’Organlsa- à « V intégrité territoriale du 
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pour toutes, Ole fasse disparaître 
toute forme de concentration 
partout sur la terre. Et, de la 
vie des nations et des Etats, 
devrait aussi disparaître pour 
toujours tout ce qui a an rap- 
port avec c es horribles expé- 
riences, c’est-à-dire tout ce qui 
les prolonge, même sans des for- 
mes différentes : toute forme de 
torture ou d’oppression, physique 
ou morale, pratiquée par quelque, 
système que ce soit et où que 
ce soit Ce phénomène est encore 
plus douloureux lorsqu’il a lieu 
sous le prétexte de la « sécurités 


• LE PROCHE-ORIENT: 

« Nous sommes toujours inquié- 
tés par les conflits armés qui 
éclatent de temps à autre. Comme 
je remercie le Seigneur lorsqu’on 
réussit, par une intervention 
directe , à en conjurer urn, comme, 
par exemple, la tension qui menâ- 


gènêrale et globale dans la région. 
Une paix qui. ne pouvant pas ne 
pas être fondée sur la juste 
reconnaissance des droits de tous, 
ne peut pas non plus ne pas 
inclure la juste solution du pro- 
blème palestinien. A ce dernier 
est lié aussi celui de la tranquil- 
lité. de l’indépendance et de l’in- 
tégrité territoriale du Liban selon 
la formule qui en a fait un exem- 
ple de coexistence pacifique et 
mutuellement f rue tue 


BIBLIOGRAPHIE 

«JEAN DORÉ 
RECTEUR BRETON» 

LES CONFESSIONS 
DW CURÉ DE CAMPAGNE 

Pourquoi, après avoir célébré 


î recteur breton de soixante-sept 


commun, une telle formule, soit 
maintenue, avec, bien sûr, les 
adaptations requises par. les 
développements de la situation. 

» Je souhaite, en outre, un 
statut spécial, doté de garanties 
internationales, comme ravait 
déjà indiqué mon prédécesseur, 
le pape Paul VI. capable d'assu- 
rer le respect de la nature parti- 
culière de Jérusalem, patrimotne 
sacré, vénéré par des millions de 
croyants des trois grandes reli- 
gions monothéistes, le judaïsme, 
le christianisme et V islam, s 

0 LES DROITS 
DE L'HOMME: 

« Tl faut prendre conscience du 
fait que les tensions économiques 
qui existent dans les différents 
pays, dans les inégalités économi- 
ques : cette grave disparité des 


coopération organisée de toutes 
les nations ? 

» Mais ü faudra voir si (-.) ces 
différences de niveau de vie et 
ces oppositions dans le domaine 
de la « possession» des biens 
seront réduites systématiquement 
et par des moyens vraiment effi- . 


dans sa conception du mande, 
dans sa foi religieuse, de même 
que dans le domaine de ce qu’on 
appelle les libertés civiles où est 
attribuée une place capitale à 
F égalité des droits , sans discri- 
mination fondée sur l'origine, la 
race, le sexe, la nationalité, la 
confession religieuse, les convic- 
tions politiques et autres. 

a A coté de l’acceptation de 
formules légales qui garantissent 
à r esprit humain, par exemple la 
liberté de pensée et d’expression, 
la liberté religieuse, la liberté de. 
conscience, fi existe sauvent une 
structuration de la pie sociale 
dans la qu ell e r exercice de ces 
libertés condamne l’homme, sinon 
au sens formel, du moins prati- 
quement . à devenir un citoyen de 


toute femme qui vivent sur terre. 

n Ce même respect de la dignité 
de la personne humaine semble 
requérir que, lorsque la teneur 
exacte de V exercice de la liberté 
religieuse est discutée ou définie 
en vue de l’établissement de lois 
nationales ou de conventions 
internationales, les institutions, 
qui par nature sont au service de 
fa vie religieuse, soient partie pre- 
nante. En omettant une telle par- 
ticipation, on risque d’imposer 
dans un domaine aussi intime de 
la vie de l’homme, des nonnes ou 
des restrictions contraires à ses 
vrais besoins religieux, s 

m LE RESPECT 
DE LÀ VIE : 

«La sollicitude pour Tentant, 
dès avant sa naissance, dès le 
premier moment de sa conception, 
est la manière primordiale et 
fondamentale de vérifier sa rela- 
tion à T homme. 9 
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ment, d’honoraires (20 francs .par 
jour), qui représentent un tiers 
de ses modestes ressources? 

La réponse se trouve dans un 
livre singulier paru récemment 
sous le titre Jean Doré, recteur 
breton (1). C’est le témoignage 
naïf, d’une franchise Inhabituelle, 
d’un vieux curé de compagne qui 
raconte comment l’honnêteté 
Intellectuelle et une quêté spiri- 
tuelle mal aiguillée l’ont poussé à 
ruer dans les brancards, — 
de sa vie. 

•A l’Age où la plupart de ses 
confrères pensent à la retraite et 
au repos mérité après une vie 
d apostolat et de loyaux services 
de Hîglise, Jean Doré poursuit 
résolument un itinéraire qui. de 
la lecture de Marcel Lé&uit vers 
un avenir encore Inconnu, en pas- 
sant par une balte à fabbaye de 

Boquen et des stages à la Mission 
de France et au couvent de l’Ar- 
bresle, va l’amener à tout remet- 
tre en question. 

L’Intérêt du livre réside moins, 


tieuse qu’il fait de sa formation 
religieuse, de 6a «vocation» et 
de sa carrière tfa-ns l'institution 
ecclésiastique. Des prêtres qui 
doutent de leur vocation ou qui 
s'éloignent de la fol orthodoxe; 
il y en a toujours eu, et ce ne 
sont pas les théories personnelles 
du P ere Doré sur les « fausses 
prophéties » insérées, selon lui, 
dans la Bible * qui convaincront 


les spécialistes. 


. W. 


(1) Jean Doré, recteur breton, 
176 pages et 12 pages de pilotas 



Vents, 75006 Pari». 


Ne sortez pas 
votre porte-monnaie, 
présentez 
votre carte blette 
vous êtes aux 

(Galeries Lafayettè) 
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AUX ÉTATS-UNIS 
économiqnes et politiques 


■PBfflgue dô 




riche qui ignorait la pauvre à sa porte. Jean- 
Paul XI a déclaré s «-Les pauvres aux Etats-Unis 
et dans le monde sont vos frères et vos sœurs 
dans le Christ. Vous ne devez pas vous 
contenter de ne leur laisser que les miettes du 
festin. Vous devez prendre de votre nécessaire 
et n ullem ent de votre abondance pour leur 

venir en aide. 

■ * Une s'agit pas d’arrêter le progrès, a pour- 
suivi Jean-Paul 12, ni de condamner la richesse 
en tant que telle, mais de réprouver l'égoïsme 
de ceux qui né partagent avec avec les pauvres. 

H ' faut appliquer la parabole de Lazare au 


monde moderne, a conclu le pape, la traduire 
en termes économiques et politiques, en termes 
de droits humains et de rapports entre Je pre- 
mier, le deuxième et le tiers-monde. Nous ne 
pouvons Jouir tranquillement de nos richesses 
et de notre liberté alors que des milliers d'êtres 
humains meurent de faim. Nous ne pouvons 
rester indifférents alors que les droits de l'esprit 
humain sont bafoués et que la violence s'exerce 
contre la conscience humaine en matière de 
vérité, de religion et de créativité culturelle. » 


f—DEJA DO TEMPS D E" 

! i NOS GRANDS-PARENTS 4 

A Rue Jt Provence 

ETAIT LA ROE DE 

('ARGENTERIE 

BIJOUX 

ta tradition se perpétue 

Henri HERMANN 

an n“ 46 

VENTE. ACHAT - NEUF, OCCASION 


soleil? 

A vos yeux 
\7 méritent 

LEROY 


Professeur de français 

de préférence formé Ce) aux 
méthodes audio-visuelles. 
Veuillez lalro parvenir votre cnr- 


rïralom dus détaillé accompa- 
gné d'une photographie et de la 
copie de vos cer uncau et diplô- 
mes A M- Ii. BETTES, Institut 
Préalpin», CH-1805 Chexbres. 


< HARLEM WELCOMES JOHN PAUL> 

— L’église dédiée à n* notre envové coprîal L'interrogatoire est interrompu 
saint Charles Borromée, dont norre envoyé spécial vivement par l’arrivée du pape, 


grande église de Harlem. Elle est 
desservie par Mgr Kmeraon Moore, 
seul k monsignor » noir de tous 


ys 

* NICOLE BERMHBm. 


,«>» i 

ÔmSSmf» 

y: r„£ 

. -cycles g 7a 


e nuniber one s des catholiques, 
comme l'appelle ingénument une' 
Jeune Noire dans ce quartier 
sinistre — où tous les immeubles 


Atelier de poterie 


saxonne et protestante — quartier 
dans lequel les taxis rerusent 
souvent de pénétrer. « Je n’ai pas 
envie de mourir ». dit laconique- 
ment un chauffeur blanc. 

— Et le pape qui doit s'y 
rendre ? 

— C’est son ajjaire. 

La radio vient d 'annoncer que 


negro spiritual The troubled 
loaters of Jordan. Jean-Paui II 
descend de sa voiture devant 
l’église où il est accueilli par des 
enfants. Il embrasse le monsignor 
noir sur les deux joues, à la 
confusion de ce dernier et pro- 
nonce un petit discoure dans 


taT*ra'SK“ 7 ffiE *32; ***%&!* t-rt 


1 un coup de téléphone anonyme. 


Mais U ne s’agit pas d’un Noir.» 

La paroisse de Saint -Jean - 
Borromée a fait des efforts. Une 


été nettoyées, ce qui provoque la 1 
remarque d’une matrone noire : ’ 
k Le pape ut formidable, et 


tions et une vingtaine de policiers 
Blancs se précipitent pour lui 
frayer zm passage Jusqu’au pres- 
bytère où il reçoit les Journalistes, 
malgré le mal visible qu’il a à se 


Les Galeries Lafayette 
présentent 

la gamme des calculateurs 
Hewlett-Packard 


Les produits présentés reflètent le dynamisme en madère de recherche 
dont H P fait preuve. 

Sa gamme de calculateurs en témoigne, notamment dans lesmodèles scien- 
tifiques et financiers de la série E et surtoutle nouveau système de calcul souple 
et évolutif HP 41C. Une grande gamme qu’il ne faut pas manquer d’aller voir 
et de découvrir. 

Une conseillère technique est à votre disposition et vous attend aux : 


Vitrine post-scriptum 
Rez-de-chaussée du magasin principal 


comptent actuellement pour le I 


. £ 


V. *,. 4 *-3® 

i't'g* 

wf d y. 02 ïfe 


Des écoles catholiques du quar- 
tier ont délégué d’office des 
bataillons . de jeunes Noirs tout 
resplendissants dans leur uni- 
forme d’école bleu marine, chaque 
groupe sous la tutelle sourcilleuse 
de quelques religieuses — blan- 
ches — pour encadrer le cortège 
pontifical. Les enfants sont fiers 


avec quatre évéques Noirs à 
Newark, Washington. La Nou- 
velle-Orléans et le MjssisslpL 
Cette sous-représentation de la 
communauté noire dans l’Eglise 
catholique s’explique en partie 
par l’attitude raciste de celie-cL 
«r L’Eglise a fait d’énormes pro- 
grès, a dit Mgr Moore. Dans ce 
quartier les gens sont pauvres et 
pour la plupart protestants. Mais 
je suis bien accepté par tous, du 
moment que je garde un « profil 
bas » flow profile). Je dois dire 
que ma nomination comme seul 
monsignor noir a été une source 
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LE DÉBAT SUR LA PROGRAMMATION MILITAIRE 

Bataille de chiffres sur la priorité 




Un ministre de la défense en position d'ac- . 
misé et, pratiquement, sur la défensive si l’on 
peut risquer cette expression. Tel est apparu, 
mardi 2 octobre, sur le banc dn gouvernement 
& r Assemblée nationale, M_ Yvon Bourges lors 
du débat, non suivi d'un vote, sur la loi de pro- 
grammation militaire 1977-1982. « Un débat 
annü risque et sans perspective », comme avait 
cru pouvoir le prédire M. Charles Herau (P-S.I, 
winin néanmoins une discussion animée entre le 


ministre de la défense et. principalement, le 
rapporteur pour information de la commission 
de la défense, M. Arthur Paecht CU-D-F.). 

Objet du litige i la part insuffisante réser- 
vée & l'arme nucléaire dans la stratégie fran- 
çaise. M. Bourges avait beau — quitte à s’em- 
porter — proclamer «la volonté politique du 
gouvernement de maintenir la crédibilité de 
notre force de dissuasion ». le rapporteur de la 
commission, têtu, s’en est tenu à une analyse 


rigoureuse des budgets militaires depuis 1977 
pour affirmer que l’« arme nucléaire n’a pins la 

priorité ». contrairement aux assertions offi- 
cielles. 

Devant un hémicycle peu garni et lassé. & 
la longue, s’est alors instaurée une bataille aride 
de chiffres, ponctuée de part et d’autre par des 
accusations de vouloir «falsifier» on «tricher» 
avec les pourcentages. En réalité, comme le 
démontrent les informations fournies par les 


propres services' du ministre de la défense à 
M. Jacques Cressard ŒLPJFU, rapporteur de la 
commission des finances, le budget d’équipe- 
ment nucléaire de la France, évalué en autori- 
sations de programme en francs constants sur 
la base de 1969. a stagné en pouvoir d'achat 
depuis dîv ans, passant de 4 961 millions de 
francs en 1969 à 4 887 millions en 1979. Mais 
M. Bourges peut faire valoir — et il ne s’en 
prive pas — qu’en réalité les investissements de 


verte la première session or dinair e 
de l’Assemblée nationale pour 
1979-1980. Après diverses commu- 
nications, il donne lecture de 
l’ordre du jour des prochaines 


M. QUILES (P.S., Paris) dé- lisatkm de la loi de programma- en service en 1985 des missiles 
nonce le refus opposé à un débat tion militaire. M. YVON BOUR- M-4 et l’étude de systèmes sol-sol 
sur la sécurité nucléaire « à un GES. ministre de la défense: mobiles Que nous avons entreprise 
moment où des fissures sont explique longuement que la prio- témoignent de notre volonté de 
apparues dans deux centrales ». rité donnée en 1976 & la dissua- ne pas laisser dépérir notre capa- 
M. IiZMOUZY. secrétaire d’Etat sion nucléaire est maintenue ; il cité nucléaire de dissuasion. » 
chargé des relations avec le Par- déclare notamment: « Ainsi Abordant le problème de la 
lement. déclare: « L'ordre du notre concept de dissuasion nu- place de la France en Europe, 


utilise les références en les défor- 
mant. La part des crédits 
nucléaires n’a pas baissé. Je puis 
hautement affirmer que nous 


concernée et ü n'existe pas de 


groupe socialiste, déclare avoir 
demandé, sans succès, lors de la 
conférence des présidents de 
groupes qui s’est réunie dans la 
matinée, qu’une déclaration du 
gouvernement sur la politique 
économique, sociale et budgétaire, 
suivie d’un vote, soit inscrite b, 
l’ordre du jour. H souhaite éga- 
lement qu’un débat ait lieu sur 
la politique du gouvernement en 
Centnafrique, sur la sécurité dans 
les urines nucléaires et sur la 
défense de la forêt. M. CHABAN- 
DELMAS répond au député socia- 
liste qu’il ne peut y avoir de vote 
que sur l’ordre du Jour oomplé- 


LE PROGRAMME DES TRAVAUX 


La 7 conférence des présidents 
a établi comme suit l'ordre du 
jour des prochaines séances de 
l’Assemblée nationale : 

• Mercredi 3 octobre, après 
les questions au gouvernement: 
projet de fol portant aménage- 
ment de la fiscalité directe 
locale. 

• Jeudi 4 : suite du débat 

• Vendredi' B : questions 
orales sans débat 

• Mardi 0 : suite du débat 
sûr la fiscalité locale. 

• Mercredi 10 : après les 


tribunaux administratifs dans les 
départements d'outre-mer ; projet 
modifiant le taux des amendes 
pénales ; deuxième lecture du 
projet sur la publicité et les 
enseignes. 

• Jeudi 11 : projet dé loi 
organique relatif au statut de la 
magistrature. 

# Vendredi 12 : questions 
orales sans débat : projet de 


du jour « d’un grand débat de 
politique générale », et stigmatise 
rengagement du gouvernement 
« dans des opérations de type 
colonial condamnées par Phis- 
toire et repoussées par tous les 
peuples africains ». 


jo ur prioritaire est la chose du cléatre reste adapté aux drcons- 
gotmemement. Il ne peut donc tances. Tl exige bien évidemment 
être question de le soumettre & de conduire les adaptations et les 
un vote, qui serait une motion de progrès, notamment qualitatifs, 
censure déguisée. 9 nécessaires au maintien de la 

L’Assemblée commence ensuite valeur dissuasive de nos moyens 
le débat sur l'exécution et Factua- nucléaires. A cet égard, la mise 


décidait, participer à la défense 
de l’Europe. Certains . ajoute-t-il, 
feignent d’avoir entendu qu’il 


européenne. L’oreüle de ces en- 
tendeurs est celle de la mauvaise 
fois, n précise toutefois que « la 
France est et demeure membre 
de VaBtance atlantique et en- 
tend se comporter en allié loyal 
si les circonstances l’exigeaient s. 

Evoquant ensuite les s tenta- 
tives nouvelles en faveur du dé- 
sarmement ». le ministre déclare : 
«La France ne pourrait accepter 
de parier de ses propres armes 
nucléaires que le jour où sa sécu- 
rité serait suffisamment a ssu r ée 
pour qu’elle puisse s’en passer, 
ce qui suppose, en particulier, 
que les équilibres conventionnels 
en Europe aient été rétablis.» 

M. Bourges souligne l'effort 


défense. Ml PAECHT évoque la ré- 
férence an produit intérieur brut 
marchand comme base de calcul 
dn budget de la défense au sein 
dn budget de l’Etat. « Ou ne 


M. HERM1ER (P.C.) : une politique de défense 
qui n’a rien de nationale 

Selon M. GUY HERMTFIR M. JACQUES CRESSARD 
(P.C, Bouches-du-Rhfine), tout (Rpjt, Hle-et~vnalne) remarque 
montre que l’effort demandé aux qne « globalement, les objectifs 
SSSPS adoptés en 3976 ant.iti atteints. 

et une l'augmentation du volume 
mœtaëc kSsrern» te “ma de te paissance des Ames 

et de de notre noclée&es est « incontestable a 

pays, c’est une politique, ajoute- H admet également que, dans le 
t-ü, qui s’inscrit dans un cadre domaine des crédits. « les prtnci- 
euro-atlantique, qui assigne aux pes essentiels ont été sauoegar- 
forces françaises le rôle de gen- (Wt n ttmük souligne toutefois aue 
dame, notamment en Afrique, Texphiaux dœùSs années tas- 
«ni tourne résolument le dos à * rr. . 

la détente et au désarmement,, » Ialt dS! **“*/- 

Le député communiste indique finances ». IL déclare : « Sans 
que les propos du pr ésident de doute serait-il mal venu dévo- 
lu République et de M. Bourges çuer une remise en cause de nos 
en ce qui concerne iTndépen- forces stratégiques. Mais ü appa- 
dance de la France « sont une rail présomptueux d’affirmer 


L’EXAMEN DU BUDGET 

La commission des finances réserve sa décision 
sur le barème de l’impôt sur le revenu 


La commission des finances de 
l’Assemblée nationale a commen- 
cé, mardi 2 octobre, l’examen de 
la première partie du projet de 
loi de finances pour 1980. M. Fer.-, 
nand Icart (UJDJ?.), rapporteur 
général, a Indiqué que le déficit 
prévu (31 milliards de francs) 
aura « des effets complexes » et 
qu’« on peut s’interroger sur 
l’importance de l’effet d entrai- 
nement économique d’un tel 

budget ». . . . 

Pour ce qui est la pression, 
fiscale, M: Icart estime que «le 
budget 1980 semble bien indiquer 
que le maximum supportable a 


le barème de l’Impôt sur le 
revenu. M. Lucien Neuwirth 
(RPR.), constatant que tous les 
groupes avalent déposé des amen- 
dements tendant & réaménager 
le barème proposé, a demandé 
que la discussion de l’article soit 
réservée, afin que les commis- 
saires puissent étudier dans le 
détail les différentes solutions 
proposées. La réserve a été déci- 
dée après interventions favo- 
rables de MM. René de Branche 
(UDP.) et Robert-André Vivien 
(RPR.). 

M. LA8BÉ (RM.) : 

deux questions de principe 


ques Marebte (RPR.) tendant & 
ce que je -budget social de la t J^J 7Tl J >OT î^ te t 
nation, soit*. soumis au. vote du J*® tr èî 
Parlement dans les mêmes condi- 

tiens que le budget de l’Etat à put; que lartférence au 

compter de l’exercice 19BL Jjoÿe* cte l^tet pcwr fixer la 
M. Claude Laùbé, président du d * ^dget JJ défense a 
groupe RPR., avait indiqué, après P®”"* de “ s f?^ c ?^ on ’ 
la réunion hebdomadaire du son des augmentations exception- 
groupe, que cet amendement po- ^ modifié les struc- 

sait l’une des deux « questions de f™® 6 ^ 

principe » que les députés gaul-, Jonc OR® 1 évolution des crédits 
listes avalent décidé de soulever * la défense pom te trois an- 
avant d’engager l'examen du pro- nées a venir « soit definie par 
Jet de loi * de finances. L’autre rapport à 2a progression de la 
question porte sur les dépenses part du budget de la défense 


de l'air U observe au’fl est faste u°e propos au president ae uuut^ smat-u «««■ venu »ew- 
de reconnaître « qu’une attention 

particulière devra être portée 06 «5”*™ e Ttadépen- forces stratégiques. Maisüappa- 

OTS mauens de notre armée dp dflnCe de « sont une rail présomptueux d’affirmer 

vSr ^SantladaiÆme vi- clttuSe ** pour mieux ca- qu’elle ont bénéficié dune absolue 
rtodaVappSLtkmdatoSîlSuT éioufler uns jtoUtUfua d-tûÿpia- priorité. » H Jndiaiu! Hü’en retfr- 
enriaUMT les dbiectifs' ment rar VOTAN ». Le député nanl le P.T.B.m comme base de 

manière satisfaisante» des Bouches-du-Rhûne dénonce, référence, le gouvernement «pro- 

En oonansion. le nintetre æ ^«re part. « Im «m«ibiih , 6o. pom de nlaSlr le taux de emif- 
la défense affirme nue arien ne coloniales pour le maintien de sance annuel des crédits müi- 
permet fie douter trop crm* ru> Té 9ines corrompus, sanguinaires, taures » et ajoute que l'armement 
puissions mener à bien la totalité a j sa ^>ués. combattus par les peu - à radiations renforcées [NDIE. : 

tion utilitaire », et souligne que 

les travaux engagés sur les ob- ■ , 

jectifs militaires comportent «de J _ 'I 

très importantes retombées civiles I _ _ ■ I 


Connaissez -vous M. Paecht? 


de l’Etat Le RPR. a déposé, à 
l’article 25 du projet (équilibre 
général du budget), un amende- 
ment élevant de 200 mourrns de 
francs & 2 milliards de francs 


Dehalne (RPR.), et visant à 
accorder une demi-part supplé- 
mentaire pour le troisième enfant 
au titre de l’impôt sur le revenu. 
Elle a réservé un amendement de 
M. Laurent Fabius (PR), ten- 
dant à faire bénéficier les 


ainsi dégagés pourraient être 


Le président du groupe RPR, 
qui a été reçu en fin d’après- 
midi par le premier ministre, en 
même temps que M. Roger Ctai- 
naud, président du groupe UJ)P, 
a indiqué ensuite que M. Ray- 


Wons» posées par les gaullistes. 
« La concertation n’est qu’à son 
dAbut », a déclaré M. L&bbé, 
ajoutant qu’elle se poursuivra 
par une réunion, le 10 octobre, 
chez M. Maurice Papou, ministre 


dant à Instituer un Impôt sur le La commission a également rô- 
capital et sur la fortune, la corn- servé un amendement da M. Jac- 


M. GRAHDVAL REPOUSSE LE RERRUUPEMERT 
DES GAULLISTES PROPOSÉ PAR M. CHIRAC 

M. Gilbert Grandval, ancien M. Grandirai, qui s’oppose 


publié, mardi 2 octobre le com- 
muniqué suivant : 

« M. Jean Charbonnel a pro- 
posé au président de l'Union gaul - 


été confiée par Jacques Chirac. 
Le bureau politique du mouve- 
ment, tout en déplorant le mau- 
vais accusa réservé à la proposi- 
tion tC Alain Peyrefitte d’organiser 
des « états généraux du gaul- 
lisme » qui pourraient permettre 
une utûe concentration, a décidé 
à runanimité, compte tenu des 
incessantes variations des posi- 
tions politiques de Jean Charbon- 
nel, de ne pas donner suite à sa 
proposition , » 


• Le Mouvement écologique 
(MR.) a tenu, les 29 et 30 sep- 
tembre, a Faits, une réunion na- 
tionale â laquelle ont assisté nnp 
vingtaine de personnes, signatai- 
res de l’appel qui avait lancé le 
MR. au mole de juin (le Monde 
du 27 juin), et qui ont décidé de 
participer au rassemblement or- 
ganisé par Europe -Ecologie le 
XL novembre prochain. 


M. Grandval, qui s’oppose au 
RPR. de façon constante depuis 
1976 et qui soutenait la liste de 


PRESSE 

LA PRESSE DU P.S. 
SE RENOUVELLE 


nées à venir « soit définie par 
rapport à 2a progression de la 
part du budget de la défense 
dans le produit intérieur brut 
marchand (P. IBM.) ». H pré- 
cise que 1e prélèvement opéré 
sur la richesse nationale au pro- 
fit de la défense « est à la me- 
sure des possibilités de notre 
pays, sans compromettre les ob- 
jectifs de développement écono- 
mique o u de p rogr ès soc ial s. 

U. ARTHUR PAECHT (UJ)f, 
Var), auteur du rapport d’infor- 
mation sur la loi de programma- 
tion militaire (2e Monde a ana- 
lysé ce rapport dans ses éditions 
du 21 septembre), Indique que 
le Parlement dispose d’une 
« connaissance incomplète, inco- 
hérente et peut-être exagérément 
optimiste de l’exécution de cette 
loi ». M. Paecht déclare ensuite 
qu’il y a décroissance en pour- 
centage des dépenses nucléaires 
et parle « d’un décalage entre les 
déclarations officielles et Zes réa- 
lités budgétaires a A l’appui de 
sa thèse, U cite de nombreux 
chiffres que M. BOURGES dé- 
ment énergiquement, en décla- 
rant : a Je ne puis admettre qu’on 


ACCORD PARTIEL 
CHEZ LANG 


dent du RPR. » et 11 se’st « réjoui 
de voir qu’un pas avait été fait 
par le comité central du JRJPJL 
dans la direction » de l’unité des 
gaullistes (le Monde du 2 octb- 


NOMINATIONS 
A L’ADMINISTRATION 
DES D0M-T0M 

- • M. Michel Kuhnmunch, sons- 
préfet de Metz-Campagne, est 
nommé, par décret du 28 sep- 
tembre, ■ secrétaire général de la 
Polynésie française. 

• if. Jean-Louis Bouffard, 
administrateur civil, est nommé 
chargé de mission auprès du pré- 
fet de la Réunion, en remplace- 
ment de M. Yves Thévenot, ïngé- 


soclaiiste. qui se substitue à la 
Lettre de runité, paraît désor- 
mais sur quatre pages, format 
tabloïd. \ 

Son objectif, expliqué en pre- 
mière page, est de « répandre ». 
d’ « expliquer », de « porter témoi- 
gnage» et d’ e appeler à témoi- 
gner .». 

Cette publication s’intitule le 
Quotidien de poche du parti 



une procédure de licenciement 
contre fit André Baudin, qui 
avait refusé de révéler les noms 
de ceux à qui il avait téléphoné 
depuis ■ le siège du journal (le 


nleur de Fadministration civile. I Monde du 2 octobre). 


• L'hebdomadaire « Charité 
Eebdo », qui parait désormais le 
mercredi au lieu du jeudi, aug- 
mente sa pagination à partir du 
3 octobre et modifie sa présenta^ 
tion. Coluche fait son entrée dans 
l'équipe du journal satirique, qui 
souhaite doubler sa diffusion ac- 
tuelle (40 000 exemplaires). 

• Le quotidien « VEst répu- 
blicain » de Nancy (Meurthe-et- 
Moselle), dont la plupart des 
éditions n’avalent pas paru mardi 
en raison d'une grève (le Monde 
du 3 octobre), est de nouveau en 
vente mercredi matin 3 octobre. 


Des photographes entrent â 
reculons dans la salle des pas 
perdus. Quelle vedette pré- 
cèdent-ils ainsi ? M. Michel 
Rocard paraît, l'œil calme 
comme rarement; la démarche 
embarrassée par les séquelles 
d’une fracture qui l’oblige encore 
è s'appuyer du 'bras gauche sur 
une canne anglaise. Sous les 
flashes, il devise avec un député 
socialiste, donne Taccolade à 
une journaliste. Dans la salie 
voisine, M. François Mitterrand 
parle au milieu d’un groupa 

Mais a-t-oi> vu M. Arthur 
Paecht ? 

Ls premier secrétaire du P.S. 
est Interrogé sur le projet socia- 
liste. « Bien écrit, dlt-iL Chevè- 
nement a une bonne plume. » 
Ardu ? Non, ce n’est pas ravis 
de M. Mitterrand. D’ailleure. ce 
ne sont pas les textes les plus 
faciles qui ont le plus d’influence. 

• Voyez le Manifeste commu- 
niste de Marx et cf’Enge/s », 
dit-n. Un spectre hante les socia- 
listes— 

Et M. Paecht, le connaît-on 7 

M. Robert Poujade entré à son 
tour. On pourrait croire que ie 
maire de Dijon n’assiste aux réu- 
nions du groupe R.P.R. que pour 
y puiser l'inspiration dee bons 
mots qu'il confie aux journa- 
listes, â voix presque basse. 

• On nous a annoncé qu" Edgar 
Faure avait quitté lé groupe et 
qu’il était maintenant non-ins- 
crit, cfît-îl. J’avais envie de de- 
mander : non Inscrit où ? ■ Le 
regard s’incline un temps vers ie 
sol, puis se relève, pour guetter 
sur les visages l’effet produit Ne 
rencontrant que des s uo rires 
courtois, M. Poujade sent la né- 
cessité de donner un peu de 
substance à son humour. - Mi- 
chel Debré, reprend-fl, nous a 
dît que ce budget est le plus 
mauvais qu’il ait vu depuis qu’il 
était ministre des finances. Mol 
le dirai, avec Barre, que . le ne 
connais pas de bon budget. Mais 
celui-ci n'est pes [ le meilleur. • 

M. Paecht . est-fl petit . ou 
grand ? Jeune ou vieux ? Blond 
ou brun ? 

Un cortège se fraie un fchemtn 
entre les groupes de ca Us aura. 

C'est M. Georges Marchais, suivi 
de ses lieutenants, puis des fan- 
tassins du groupé communiste. 

• Moi ? », dit-il à un journaliste 
qui évoque ses - attaques - 
contre les socialistes. «Je h'al 
rien dit sur la parti socialiste 
depuis le ne sais quend. » Les 
sourcils froncés, l’œil sévère, le 
secrétaire général, du P.C.F. s’en- 
tend demander ce qii'ii pense du 


projet socialiste. •!/ est encore 
en discussion, dit-il. Alors, 
/'attends la bonne mouture. » 

En séance, peut-être verra na- 
nous M. Paecht ? 

M. Yvon Bourges parle, Inter- 
minablement. Le président donne 
enfin la parole à M. Paecht : 
un petit homme aux cheveux 
bruns entourant une cafvftie qui 
allonge un visage aigu, les yeux 
doux du myope derrière des lu- 
nettes. M. Paecht ne parlera pas 
longtemps curant que M. Bourges 
ne l'interrompe avec — disons — 
vivacité. 

Les députés U.D.F. n'applaudl- 
ronl pas leur collègue, coupable 
de mettra an cause la gestion 
du ministre. Même le général 
Marcel Bigeard, président de la 
commission des finances, si fier 
eje son franc-parler, marquera, . 
par son silence, sa réprobation 
devant l'audace de M. Paecht 
H est vrai que le député de 
La Seyne, pour avoir si vaillam- 
ment contrôlé l'exécution de la 
loi de programmation militaire, 
a été Invité à quitter la commis- 
sion de la défense et 6 aller 
exercer sa sagacité è la com- 
mission dee lois. 

- Tu te feras un nom -, lui 
avait dit le député FLP.FL qui lui 
avait proposé de rapporter air 
l'exécution de cette loL Mardi, 
on a pu mettre un visage sous 
ce nom. Un nom et un . visage, 
c'est beaucoup pour un nouveau 
député du groupe giscardien, qui 
va payer d'un retour è l'anony- 
mat l’erreur d’avoir pria è la 
lettre las sarcasmes que les amis 
du président de la République 


PATRICK JARREAU. 

. [Né la 18 mal 1930 k Vta™ 
(Autriche). M. Arthur ftacbt, 
dont la père a été fusillé par- Isa 
Allemande ut la mère est morte 
en déportation, a passé k bacca- 
lauréat tout an faisant l'appren- 
ttssago du métier d'ébéniste 
dans la famille qui l’avait re- 
çue U 11. n a étudié la médecine 
& Paria, puis a’wt Installé & La 
Seyna (Var), où U a fondé un 
dee premiers cabinets de groupe. 
Médecin-chef du centre hospi- 
talier de Toulon «fi directeur 

d'enseignement è la faculté de 

médecine de Marseille, M. Paecht 
a été élu cohmüIôt général 
(U.DJL.) du canton de Satnt- 
Mandrier-La Beyne-sud an sep- 


membre depuis 1968, pour avoir 
Pria position en faveur de 
M. Giscard d’Estalng en mal 
1974. M. Paecht a été élu, te 


Toulon -La Seyne, qui était dé- 
tenue Jusqu'alors par le parti 
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A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 

donnée au nucléaire 

base tes plus importants en la matière, comme 

l'usine atomique de Pierrelatte, par exemple, 
appartiennent an passé et que les sommes 

‘ attribuées désormais sont essentiellement 

consacrées au renouvellement ou au dévelop- 
pement des forces nucléaires déjà opération- 
nelles et aux études sur les prochains systèmes 


d'armes stratégiques. 

Avant que M. Yves Guéna (RPR.] ne 
vienne, en soirée, rappeler l’attachement des 


gaullistes à la continuation do l’effort nucléaire, 
le président de la commission de la défense, 
le général Marcel Bigeard (app. U.D.F.), ancien 
secrétaire d'Etat à la défense auprès de 
M. Bourges, avait tiré la conclusion de ce débat, 
confus à force de contestation des chiffres; en 
s'adressant en ces termes au ministre, qu’il 
connaît sans doute bien , « Vous êtes champion 


pour t 


3 envelopper ! » 


JACQUES ISNARD. 


est joué 

et nous tu 

fois de plus à une 


ajoute; *a 
droit de se demander m 
si le gouvernement n'a 
de privilégier ta partie 
VAUianc, — ----- 


qui choisirons si nous intervenons, 

-T".-.-. --— - T - quand et comment, pour préserver 

r indifférence de la les interets vitaux de la nation, a 
Mme EDWIGE A VICE (F.S, 


Pour M. CHARLES HERNU la préparation de la conférence 
CPJSL Rhône), il s'agit d'un débal européenne sur le désarmement 
««a» risque, donc tans perspec- et sur « rindifférence de la 

" icance, France» envers les négociations „ „ 

ns une SâLT 3 sur les armes eurocrate- ^ J. 1 

«e lt gqura. «ira exportation far- SÏÏÏ, .j™?' ^ Jrïï-™ 

2Tt Z& an 4 iïffÆSJSffiSÊEb 

..{ ^ prupre armee.» iR.P.R., Loire -Atlantique) déve- 

tenani ^ YVES GUENA (RP.R, Dor- lo PPe l’topothèse «d'une attaque 
choisi dogne) conteste îe Jugement venant ae lest», 
ttan à «Ion lequel la force de frappe m. JEAN -YVES LE DRIAN 
léputé serait devenue inefficace et (P.S., Morbihan) regrette la adis- 

— **- crction » du rapport en ce qui 

concerne le rôle de la marine, 
-t M. JACQUES BOYON OLP JL. 


nlstre 
s Venu 

le 1 


mi- déclare que la France 

- pas k rivaliser 

super - puiæances. 


rivaliser avec les deux 


cherche 
s deux 
défense 


, ü est une * tentation » 


M du poids lourd, à 

ta sion». Mais, rien n'empêche, qui l'armée doit offrir, selon lui, 
Le ajoute-t-il, de pratiquer la coopé- des débouchés. 

ration pour la production d'ar- . nnlc ,,,, 

tnt ““>“£«£1 “ r g&‘l Te g“*l de U SS™?'?™ «Sf 

ee teurs intervenus dans le débat, 

est clos à 1 h. 20, mer- 


profcsstimnalisaticm des i 
soldat professionnel est 
vont envoyé systêmat, 

partout oit un mauvais w* w -r * — — . . .. . euis 

fomente en Afrique. (~J J’ose rallier à la stratégie adoptée par 
croire que la dernière pantalon- P* ^Ème. lu France ^redi 3 octobre 

nade 4 laquelle on vient d’assister dent Barder les mams libres dans creai 3 7“~V_ 
à Bangui, au mépris de tous les ^èmplot de ses armes. C’est nous LAURENT ZECCHINI. 

pes de la République et du^ 


EN FRANCS CONSTANTS 

Les exportations iT armes de la F» ont progressé en dix ans 
deux fois plus rapidement que l’ensemble de son commerce extérieur 

Dans le rapport qu'il a pré- France, selon deux modes de cal- été deux fols phifi rapide que la 
senté à l’Assemblée nationale cul : en francs courants et en progression de l’ensemMe des 
sur rnécuBon do la loi do & nc i. e 9S“ u . 1 rah iêl» lIr > exportations françaises, 
mvivramirtstinn militalm / 1 DéSO UÉ 1969 fit SGmI 1 lTMECé ÛU 

pro^arnmation militaire Me prodult interfeur brut marchand. 

Monde » du 3 octobre), qui est la somme des valeurs 
M. Jacques Cressard, député ajoutées de l’ensemble des bras- 

R-PR. d Ille-et-Vilaine, publie, ches de production (augmentées _ __ ___ _______ 

en annexe, des données statia- ^ SdeTar^^^^ 

tiques — qui! ne commente g g Wi de la construction navale. 

exnortâtions d’araemente'd! du ^ roduit intérieur brut de C’est ainsi que. pour 1978, en 

exportations d armements de j* France. francs courants, les exportations 

la France depuis une dizaine aéronautiques se sont élevées & 

d'années. Sur dix ans. an observera qu’en 10 600 millions de francs ; les ar- 

francs constants les exportations memçnts terrestres k 3 910 mflüorw 
Le tableau ci-dessous, repris du d’armements ont quadruplé en va- de francs et les constructions ne- 
rapport de M. Creseard, fait état leur, tandis que le commerce val es à 1 330 millions de francs, le 
des livraisons d'armements k extérieur de la France ne faisait reste Cl 560 millions de francs) 
l'étranger, rapportées à l'ensemble que doubler. Ainsi, la progression étant l'électronique non exnbar- 
des exportations totales de la des ventes d’armes, en dix ans, a quée. 


„„„ Dans le total des exportations 

d'armements, les matériels aéro- 
somme des valeurs nautiques (avions, hélicoptères et 

viennent jar, 

suivis générale- 


(En milliards de fnaes) 


Exportations t*o C a I e 




: base 1969, Indice du produit intérieur brnt marchand (PiBjn.). 


traînement de _ ___ __ 

Fronce. > En conclusion, M. Henni 


refuse k entrer dans les querelles 
de chiffres à propos de la force 
de dissuasion, qui, préclse-t-U, 
« relèvent de discussions de mar- 
chands de tapis ». S'adressant a 
M. Bourges, il déclare ; «Je vous 
dis bravo, même si je ne suis pas 
toujours d’accord avec vous sur 
les chiffres, car vous êtes chara- 


de prendre part • à la -défense de 
l'Europe tout en conservant notre 


tuntté, lê moment et tes t 
d'un éventuel engagement de s 
forces .» 


tien d tannes par des sociétés 
privées et le manque d* améliora - 
tien du sort des personnels mi- 
litaires. Le gouvernement, note- 
t-il d'autre part, ** — * — 


péenne des armes sous contrôle 
américain ». 

M. YVES LANCŒN OLP JL, 
Paris) se demande « si nous avons 
les moyens de nos missions » et 
.estime qu’un effort doit être 
consenti, dans le cadre de la 
dissuasion nucléaire, en Saveur 
des plates-formes terrestres mo- 
biles de lanceurs de missiles. 

M. CHEVÈNEMENT : 
une politique 
de gangsters 

M. JEAN-PIERRE CHEVENE- 
MENT (PB., Territoire de Bel- 
fort) accuse le ministre de la 
défense de « modifier unilatérale- 
ment la loi, avec une désinvolture 


le p JR. marchand au budget de 
l’Etat ». H ajoute d'autre part : 
«A petits pas, f hypothèse de la 


j bénéficie de la complaisance 
des autorités supérieures s, il in- 
dique que celui-ci « propose de 
nous intégrer dans un système 
européen qui serait lui-même un 
sous-ensemble du système améri- 
cain ». Enfin, ML Chevènement 
déclare : « Lorsque le gouverne- 
ment se fait le héraut de la r 


Thomme qui devra faire le. coup 


et M. JEAN-MARIE DATT.T.ET 
(U JD J?-, Manche) déclare : s L’in- 
dépendance dont la France fait 
preuve en matière de défense a 


Pour ML JEAN-PIERRE COT 
(P.S., Savoie), la France doit faire 
des efforts plus importants que 
d’autres puisatnees en faveur du 
désarmement H s’interroge sur 

(1) Le Monde du VI août 1379. 


COMMUNIQUE DESTINÉ AUX BIBLIOPHILES COLLECTIONNEURS 


Vous avez rendez-vous avec un chef-d’œuvre dans 



Oratorio filmé 
d’après les Mosaïques 
de la Basilique de 
MONREALE (Sicile), par 

MARCEL CARNE 


FORMAT RÉEL : 31^ x 22 cm.. 


LABIBLE 

TEXTE DE DIDIER DECOIN-PRODUCTION ANDRE TRANCHÉ 


L 'un de nos plus grands cinéastes, Marcel 
CARNÉ ™oui par la beauté inégalée des 
mosaïques de la Basilique de Monreale (Si- 
cile), a réalisé un film cPAmour et de Roi (couronné 
au Festival de Canoës 1978) qu'il a i ntitulé , tout sim- 
plement, LA BIBLE. 

Car ce chef<? œuvre du XH e siècle, l'un des plus 
xctefartl^mtm, fervent témoi- 


de notre histoire culturelle, celle de ? Ancien et du 
Nouveau Testament, depuis k “Création du Cid“ jus- 
qu'à. Fasceodon de “Jésus au Mont des OBvierf. 

Ce film a inspiré à Marcd Camé le désir de parta" 
ger avec les amoureux de l’art sacré son enthousiasme^ 
son admiration pour “une manifestation cPArt dont 
la beauté coupe le souffle à qui k co n tem ple ^. 

De l’or véritable 

De Ià.est né ce merveHIeux ouvra g e, destiné aux 


bibliophiles, LA BIBLE» expression du talent et. de 
ksënaEEté de ; Marcel Camé qui r&nit les plus granr 
des qualités artistiques et techniques. De nombreuses 

trafiques rendait fidèlement k lumière et le contraste 
entre k polychromie et l’or (de for véritable appli- 
qué par feuilles), de ces fresques majestueuses. Id 
tout est d’Or et cf Amour et les couleurs chantent 
lafoL 

Très Hentôt, vous aurez le loisir de mieux con- 
naître ce fameux ouvrage en recevant chez ^ vous Fesem- 
pkire que nous avons réservé à votre intention. 

Mitre exemplaire personnel num éro té 
140 pages dont 71 illustraiionspileinep^ge èn ooo: 
leurs et or, reproductions des stupéfiantes mosaï- 
ques de Mboreale. Trésor à -md mort pareil où la ht- 


et dont ks i 

ment; vous donnemassurémemenvieef aller àï^laane. 
Et de k à Monreale, i sept kilomètres plus kdn au r 
dessus de-k vallée dekGonche d’Or. 

Voua recevrex chez vous votre exemplaire 
de collection numéroté et bénéficiera en cas ifac- 


TUTT. faites réserver dans tes mefflems dâns votre 
exemplaùepersonnd de LA BIBLE dans cette édition 
idiér. plein cuir, à tirage Hmité. 


• 1 volume dors sur les trrns tranebese Reliure 
plan, jxnr rouge bordeaux gravée à froid 
•Impression sur couché sstat 200 gn 140 pages 

• 71 reproductions m couleurs et or des sùnes 
■majeures de La Bible. 


GARANTIE 

DEREMBOURSEMENT 
ET DE CRÉDIT GRATUIT 


Te, soussigné Micbd GAEBANL agissant an nom 
de ENCTCLOFÆDIA BRITANNICA, distribu- 
ttf nr exrfarif decettepiésentation de LA BIBLE. Cer- 
tifie que k personne dort k nom figure ci-contre 
fcftiéfewM du rembourse me nt intégal de s anr 
tkm aû cas où dte ieooDcaait mtes 7 jouis fdââ 
légal de réflexion) àPachat du voomœ réservé 
amrnktiop dévia Être signifiée par lettre leeota- 
TTvorvtep et renvoi du volume dans sem emballage 
f? o rigine Sj’expédtteun 

En cas d'acquisition définitive de cet ouvxag^ k 


<mt la -richesse décrite des soieries dOriaf éatit Dicfîer 
Decoin en introduction. 

' Découpez le bon ci-dessous suivant le pointillé et adressez-le sans tarder à : 

JENCY CLOPÆDIA B RITANNICA TourMameMbnq»tnasse -33, avenue du Maine -75755 Paris Cedex 15 

H BÏSüüËÏWHBRSONNHL 

] DE RÉSERWION ET D’EXAMEN GRATUTT 

I Très intéressé (e) par IA BIBLE, je désire recevoir sée contre retour de mon exemplaire, à 

I mon exemplaire numéroté pour 7 jours d’examen u — n ■’* J— — — — » T ’- 

I gratuit et vous adresse à cet çfietk somme de 87 F 
| -représentant caution et dtoita. de réservation 

toc : crtt e mmine me — 


sea o ffe r te à l'acquéreur : CRÉDIT totatemeot 
GRATUIT, sans fais ni agios- 




je choisis de renoncer 3. Ti 


I 


(dfli 

del . 

total (495 f) de cet ouvrée â je décide de te garder 


Nom 


,Prf*m 

Code postal 1 — ï — L 

Li'fWL 



en cas d’acquiritioa défirntiv^ je bénéficierai de conditions particulières en choisissant 
| Tun des deux modes Je règlement suivants : 

j □ au comptant 408 F seotement en complément demaegntfon de 87 F (prixtot»! ; 4$5l% 
j D l crédit • CRÉDIT GRATUIT - en 8 mensualités de 51F rhacone, soit 408 F s eotement^sans aucun sgo, en 
] complément de ma caution de 87 F (prix total : 495. F). Je réglerai k première mensualité le 5 janvier 1980. 

J 'Signature (oi^atairc) _ — ... — : — — - - — ■■ ■ • 

j Découpez votre bon de réservation et adresser4esar» tarder à: . £ 


-ENCYCLOPÆIM BRÜANNZCA - Tom Maine Mam^msse- 33, avenue du Maine *75^5 Paris -Cedcxl! 
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POLITIQUE 




AU SENAT 


Collectivités locales : meilleure protection des maires 

' ^ . . , M- ftançob MMemrnd, pre- nul. écrit dans l'Hebdomadaire 

foce à leurs responsabilités penales ^ m i m o^ae 

I Utv U ivUI ijwfc/iiii pr 3_ qn'ü ^ prêt à un entre- nerfa solfdes pour mobflfser zes 

' . _ . . tien public avec le président de énerfirèes. I/ecpérieïice de François 

t - c r__i _ _„r, r i c morrif *» ncto- im em niol sans approbation pré- ministre : « Nous sommes pris innocence - * Les maires et tes ia RénobHtTiie «en toutes cîrcans- Mitterrand et l'autorité guil a 

tofaiï S3 pSS “ i te court, dit-il. par une argu- élue munbàmx. la eupplamls fc^TnT p^lsic^li^Stln acquis* eur lu scène tntematlo- 

}^kItu^*vïrnemi?àes?TesooDsebi- / Second principe : créer mentation chiffrée qu'il n'est pas ne peuvent Être condamnés peiui r caiise le cher de ITStat « parce eue noie lui confèrent, au son du 
jedcrçloppçmm^dg rMjxms am^ toutete coiSSSSi dune car- possible de réfuter sans étude tentent, pour un _ délit comm is telrtn^oSZniobU. P J. et très au-delà, un misa la 

StatSùIl“^.“S&éteMPn2 rSère* communale réellement fiables- dot, Texerclce ie leur, f onctions. ^ «StoÏÏT^ nuunue des difficultés wVe-osit 

fl lavait I mm Les eénate^ ad™t»t le point de savoir ^JS^boSTè S.S 

ra^eSriroTte cinquième de cet locales surunpied d’égalité avec ^RAUD (RJ»-R, Val-cte-Mame). moyens dont ils dispo- ^^gg ai y° n 3 | on ^^ d ,in | Enfin, M. Georges Fillloud, 

SS “^^i^plols supérieurs, la gS^ui^te dï^mS^t“ IS SS ^ SËdf dËs RrôSïftie nmiSu 

titïï I 2r l’aUégement du solution proposée par le gonver- d^stegïï de formation destinés S / &£f- < fe 1 2ïïE2fi£/^^f£ ï-^f^ d JL r ÎK2£i te SoSdte du S, qu'il dirige) 

contrôle de l'autorité de tutelle. mment est la suivante : aux membres des conseils muni- SJStnéÜTmflÆ jEïr û'ozorr Sn q u ’ u existe * ane dtwi,ic offensive 

Ils avaient ensuite examine plu- H crée un organisme léger, ]a qul permet l’indemni- SSrS^é le chantJr^tei SSnfe ÏÙJ^te^Lt^^er » S eu P.C. et du pouvoir pour rumer 

sieurs dispositions du titre m « commission des emplois sapé- sattan des élus qui s'adresseront , permtS l'espérance* représentée par le 

sur l’amélioration du statut des rieurs des communes», où siège- à des organismes privés. “ COT13Crmrs - s detns^^rap^ talü eOen est p_S_M. Fillloud sITirme : a Faute 

élus locaux, apportant certaines ront les maires et les représm- . , m _ En définitive, l’amen d eme n t pas pouvoir marginaliser un parti 

modifications significatives au tanta des personnels intéressé^ “*£JgSi£2 e Jl 3 SE B^ernemental est adopté avec. I ÎÏÏ, Qui représente pZus du quart du 

projet gouvernemental : institu- Cette commission aura à connal- ™rîüT^SSn Snto’ néannxïlns, d , es modifications jwrfL Pm-éTéi du sodaUsme en m &eetorali on va donc s'a t- 

tk>n d’un droit de réquisition du tre de la carrière des cadres lors ïï? qu’apportent te rapporteur et France.* , tacher à le discréditer, à te eom- 

maire sur le receveur municipal; de leur recrutement, car elle éta- YSJ*! vintéripnV^rsnWdria ^ ^ ac< ï ues CARAT (P.S.). maire S’exprimant mardi sur le même promettre . D’autant que ce parti 

extension des possibilités d’utili- blira les listes d’aptitude, et lors « a 1 mrenem. au^« ae» de Cachan (Val-de-Marne). et sq^ m. Louis Mermaz, député a rmconvénient supplémentaire. 
sation de la dotation globale de leur avancement, en établis- responsaniute penaie aes maires. qui renversent l'obligation de la de l’Isère, a indiqué : « ZI est très pour les uns et pour tes curies, 

d’équipement (D.GJ3.J ; élargisse- sant des listes complémentaires Le premier ne peut accepter la preuve. AL Bécam s’était élevé important, après l'adoption du d'incarner, désormais seul, l’espé- 

ment de l’accès au mandat muni- pour l’avancement. Informée des législation et la jurisprudence qui contre ces modifications, dêcla- projet socialiste les 15 et 16 dé- rance populaire fondée sur Fanion 

clpal & temps complet; améliora- mouvements de personnel par la ont permis le jugement du inaire rant no tamme nt : « C'est bien au. cambre que tes socialistes se de la gauche. 

tfon du régime de retraite des bourse de l'empioi la commission de Saint-Laurent-du-Pont. M. Bë- maire de prouver qu'ü a m tout ’ un terme pour la désigna n P(mr G{scard co mme VOUT 
-«us municipaux. sera une instance de coordination cam propose nne amélioration qui ce qWÜ tenait Icare. Je tiens à ^ de candidat à la prési- oJiJhZil ^TrrLi^iZtalérn- 

Le Sénat a terminé ce premier de la haute fonction publique n’inteixütpas, toutefois, cette pos- souligner la gravité du précèdent JSce de la République.* S&. iten^uZuTîmnor- 

dp tfinto ^ communale, sans empiéter surfes sibllité et ne renverse pas la posi- que vous créez. * 


M. Mitterrand est prêt à débattre 
avec le président de la République 


jour de session d’automne, en communale, sans empiéter î 


M. EDGAR FAURE 
QUITTE LE GROUPE R.P.R. 


M. GARAUDY ANNONCE 
SA CANDIDATURE 


DE L'ASSHffilfE NATIONALE A L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


M. CHRISTIAN BONNET, mi- Le gouvernement repousse tou- 

nistre de l’intérieur, a fait le tefote les amendements qui vl-i : ! 

t3!“fe «’ niavStatdw^wS ^ SlSÏÏï M. EDGAR FAURE M. GARAUDY ANNONCE ACTES DE VIOLENCE A LA GUADELOUPE 

“fflèreqfftSvfÏÏ SSSSS. £Sh£Sw Bonnet conclut : QUITTE LE GROUPE R.P.R. SA CANDIDATURE : 

vj*vi et a « t ?eSer! i ^ s pS jwbmwhh» loaoss DE L'ASS&ffilÉE NATIONALE A L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE Plusieurs blessés à Pointe-à-Pitre 

délicat, sur la répartition et d'élargir encore l'espace des U- . ■ I * UI6U ' J 1 

l'exercice des compétences, étant bertés. sans pour autant remet- M. Edgar Faure, député du M. Roger G-araudy a rendu __ - J..... ». _ IIW nnminïfaïnr 

renvoyé & la fin du débat tre en cause les attributions Doubs, a décidé, mardi 2 octo- officielle, mardi 2 octobre, dnn* 3D COUTS 0 U110 ^ UloSSp ^ dUX |/01lliniCainS 

c La mesure qui symbolise le essentielles et nécessaires par bre, de donner sa démission du nne déclaration faite sur France- 
mieux la volonté d'alléger les lesquelles doit f affirmer V autorité groupe ILP.R. de l’ Ass e mb lée. H inter, sa candidature & l'élection r • 

tutelles . a déclaré le ministre, de l’Etat, garante de Vanité na- siège désormais parmi tes non présidentielle de 1981. ML Gaxan- t-orresponaance 

est la création d'une dotation Uonale, et dont on voit bien, à inscrits. Le bureau du groupe dy a indiqué que son programme 

globale tV équipement qui per- la lumière d'événements récents RPR, réuni mardi matin, a s'inscrira dans un projet a beau- Pointe-à-Pitre. — De nom- Do min icain. Ce dernier s’étant 

mettra aux communes de choisir survenus dans des pays amis — de le remplacer à la corn- coup plus vaste * que celui des breux actes de violence ont été enfui après avoir blessé d’un ou 


M. Roger Garaudy a rendu I 


ACTES DE VIOLENCE A LA GUADELOUPE 

Plusieurs blessés à Pointe-à-Pitre 
an cours d'une < diasse » aux Dominicains 

Correspondance 

Pointe-à-Pitre. — De nom- Dominicain. Ce dernier s’étant 


librement leur priorité drinves- que le devoir de réserve m’inter- mission des finances, où il ér-nin giste». commis contre plusieurs dizai 

ttssemenL » dit de citer'. — où peut mener sa siégeait en tant que RPR*, par de ressortissants dominicains . . 

En ce oui concerne le statut désagrégation. » un autre député. M. Garaudy. membre du bureau dans la nuit du vendredi 28 au a été pris en chasse par plu- 

des élus locaux. l’orateur lndiaue. 11 annonce, enfin que le budget M. Faure est toujours membre politique du PLP. depuis 1956. samedi 29 septembre, à Pointe-à- sieurs autres Antillais, et très 
d’entrée de feu! les amendements de 1980 verra te concours de du parti radical valoisien, dont avait été exclu de ce parti en Pitre, an cours d’une chasse à rapidement cette poursuite a 

aue le eouvemement ne doutzb. l’Etat aux départements et aux il a été autrefois 1e président II mal 1972 à la suite des positions l’homme organisé à travers la dégénéré en scènes de violence 

pas accepter' amendements oui communes augmenté. de plus de a été élu député en 1978 avec qu'il avait défendues au dix- ville par des groupes de Guade- collective, donnant lieu, dans les 

ne sont pas proposés se uleme nt 8 milliards de francs. l'étiquette RRJt, alors qu'aux neuvième congrès, en Janvier 1970. loopéens. à la suite d’une que- autres quartiers de la ville, à 


par des sénatetnsde l’oDDosition. M. FRANCK SERUSCLAT élections européennes. D figurait. Il nnim» aujourd’hui les Groupes relie qui avait opposé, vendredi diverses agressions contre les 
* 'agit essentiellement de ceux (PR. Rhône) proteste contre en troisième position, sur la liste Espérance lie Monde des 4 au] soir, dans te quartier de l’Assai- membres de la communauté 

tendent à assimiler les man- l' annon ce que vient de faire le conduite par Mme Simone Veii. 6-7 mai). nissement, un Martiniquais et un dominicaine. Cette chasse à 

i des conseillers ctnéïsm aux . l'homme a iaré toute la nuit et 

étions des magistrats minitel- 1 : : ’r jusqu'au début de l'apres-mldi 


date des conseillers généraux aux 
fonctions des magistrats munfci- T 
paux. 


extension du régime du temps . 
plein aux présidents de conseils 
généraux ; régime qui est celui 
des maires de communes Impor- 


nentes et sont tes chefs de 


l'autorité de chaque maire sur 
la gestion de sa commune, et 
donc de sot personnel, sans l’en- 
serrer dans un carcan qui lui 


d*une commune de moins,, de 
dix mille habitants pourra créer 


Pri 



Haussmann/Nafion/PaiTy2/Vélizy2/halie-Galax!e 
Entrepôt de l’Ile-St-Denis. 


de samedi, bien que l’auteur des 
coups de feu ait été arrêté. 

s J’ai ou. raconte un témoin. 
des Guadeloupéens traîner des 
Dominicains a travers la ville 
jusqu'au commissariat après les 
avoir ligoté, enchaînés, battus 
à coups de barres de fer et de 
gourdins. Certains Dominicains, 
parmi lesquels ti y avait des 
adolescents et des femmes, ont 
subi de nombreux sévices, notam- 
ment des brûlures de cigarettes. 
D’autres ont été plongés dans 
Veau du port jusqu’au bord de 
Vasphyxie, ou ont eu les oreilles 
arrachées. L’un d'entre eux 
aurait été transporté mort à 
Vhôpital. » 

Dix-sept personnes ont été 
hospitalisées à l’hôpital général 


pi an 



UN SYSTÈME 
D'ALARME COMPLET 

« HYPERALARM LX> 

Convient pour vUla. 
appartement magasin. - Garanti 
une déclenchements lntempestlls 

DÉCLENCHE LA SIRÈNE 
AVANT QUE LE VOLEUR 
NE SOIT ENTRÉ 


I HTPERALAKM, 91, cours Lleutand I 
13008 MARBBH.IÆ T. (91) 04-01-40 


MA tntlS EH L’EMOTIVITE i 

CONVAINCRE. DECIDER 
Tou renseignements : | 

CXJJIJX. de M II. M Ù 13 fe. I 
M. rue BenrUBarlnase - 75005 
TUA pA. .* 335-18-10 - 326-15-42 | 
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dans 


gïî&rayons. 


, CREDITTOIAL SANS VERSEMENT COMPTANT 

y* aC ^.f Urtout , mo ® asîn * Pardani les 8 jours en or. De 4 à B4 mois* après accepiafion du dossiec 
Crédit 5fGWt durée variable suivant le montant des achats (TEC 19,9096 jusqu’à 20000 F - 19,50% au-delà de 20.000 a 


Bangou, membre du parti com- 
muniste guadeloupéen, accuse la 
police d'avoir assisté à ces vio- 
lences sans réagir. Au cours d’un 
meeting organisé lundi soir 
l" r octobre, devant la mairie, 11 a 
déclaré : s Des centaines de 
citoyens peuvent témoigner que 
des heures durant, dans le quar- 


dans la nuit et jusqu'au lende- 
main dans la matinée, des grou- 


pas er, comme de la viande de 
bétaü, des individus ensanglantés 
sur le seuil du commissariat * 
Les membres de l’opposition 
mettent a ussi en cause certains 
représentants de la majorité, 
notamment M. Raymond Viviès 


leur lie après te passage du 
cyclone s David», te mois dernier. 
Plusieurs de ceux-ci sont accusés, 
en effet, d’avoir commis divers 


nique, M. Olivier Seraphine, qui 
s’est rendu à la Guadeloupe, où 
Il s'est entretenu avec le préfet. 


a demandé, mardi 2 octobre, à la 
France d’ouvrir une enquête sur 
ces incidents. 

Au secrétariat d'Etat aux DOM- 
TOM on indiquait, mercredi ma- 
tin 3 octobre, que les autorités 
françaises et dominicaines étalent 
convenues de prendre les dis- 
positions nécessaires pour éviter 
que de tels incidents ne se repro- 
duisent Vingt-six réfugiés domi- 
nicains ont été priés de regagner 
leur Ho. On précisait, rue Oudi- 
not, qu’aucune victime n'avalt 
été mortellement blessée et 
qu'une seule l'avait été par balte, 
a l'origine des affrontements. 

Selon les autorités françaises 
les Incidente ont été déc! ensilés 
par un groupe de Dominicains 
qui avaient pris à partie un mo- 
tocycliste martiniquais. 

(1) D s’agit de citoyens de l’Ue de 
la Dominique, située entre la Gua- 
deloupe et la Martinique, Indépen- 
dante depuis 1978, qu'il ne faut pas 
confondre avec la République Domi- 
nicaine, qm partage avec Haïti le 
territoire de l’fle d'Hlspanlola. 


I 
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LA VISITE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE EN AQUITAINE 


M. Valéry Giscard d'Estaing entreprend, 
fend! 4 octobre, on voyage de trois jours dans 
les départements du sud-ouest de la France. 
Cette visite est la première d'une série de trois .- 
le chef de l'Etat a en effet annoncé sou Inten- 
tion de se rendre périodiquement dans ces 
régions pour y suivre la mise en application du 
plan décennal de développement du Grand . 
Sud-Ouest. 


Le président de la République doit arriver, 
jeudi à 15 heures, à Agen. Après une réception 
à l’hôtel de ville, U se rend à Casseneuîl, pour y 
visiter une usine do conditionnement et de com- 
mercialisation des pruneaux. 

Vendredi, le cher de l'Etat arrivera en milieu 
de matinée à Pau, où il sera accueilli par le 
maire socialiste de la ville, président du conseil 


régional d'Aquitaine, M. André L&barrère. H 
se rendra au Parlement de Navarre (siège du 
conseil général) où il prononcera un discours 
consacré aux ressources énergétiques et aux 
liaisons transpyrénéennes. 

M. Giscard d'Estaing arrivera dans le dépar- 
tement de la Gironde vendredi après-midi. U 
s'arrêtera à Libourne puis à Saint-Emilion. 


Dans une interview que publie notre 
conTrèro «Sud-Ouest», dans ses éditions du 
3 octobre, le président de la République déclare 
notamment! «L’élargissement de la Commu- 
nauté économique européenne correspond à la 
vocation et à l’intérêt profond du Grand Sud- 
Ouest comme de la France. L'adhésion de l’Es- 
pagne et du Portugal ramènera en France le 
cœur de l’Europe. 


UN ENTRETIEN AVEC M. LABARRÈRE, PRÉSIDENT DU CONSEIL RÉGIONAL 

Le plan du Sud-Ouest : un ectoplasme... 


Présidant du conseil régional 

depuis neuf mois, M. André 
Lofcarrèrt, maire socialiste de 
Pau, nous exposa Ici son opi- 
nion sur U plan gouvernemental 
en faveur du Sud-Ouest; sur fa* 
atouts et le» handicaps do 
l'Aquitaine. 


voyage d’étude et d'informa- 
tion dans votre région, rece- 
vra-t-il les membres du conseil 
régional avec autant d’égards 


termes de peur. Il s’agît plutôt atouts sérieux dont je parlerai le gente. Si la violence busqué est 
d’an défi. Maintenanfque J’Aqul- 15 octobre lorsque sera présenté exacerbée, en revanche, le phè- 


FEurope, la question doit être 
traitée en termes de logique éco- 
nomique, puisque de nouveaux 
courants d'échanges vont appa- 
raître. ainsi qu’en termes d’audace 


no me ne occitan est atténué en 
Aquitaine par rapport à d’autres 
régions occitanes- Ce n’est pas 
parce que le problème basque est 
le plus urgent qu’il tout négliger 


que les maires et conseillers 
généraux des villes et des 
départements qtfü va visiter ? 


l’Idée maltresse de l’Elysée était 
la suivante : « conseil régional, 
connais pas». En rendant visite 
officiellement an maire de Pau, 
le président de la République 
pouvait se passer de recevoir le 
président du conseil régional. 
Donner audience aux élus régio- 
naux dons un Rot de mille per- 
sonnes, c'était une formule expé- 
diée que je ne pouvais accepter. 
En définitive, le président rece- 
vra le bureau du conseil pendant 
une demi-henze le fi octobre au 
matin cela est peu satisfaisant, 
mais c’est tout de même mieux 
que rien. Cet entretien ne pourra 
pan, en tout cas, être une réunion 
de travail sérieuse et je le re- 
grette. 

— Les institutions régionales 
n’intéressent donc vas le pré- 
dent de la République ? 
r — La façon, dont le président 
évacue les problèmes régionaux, 
est maladroite et n'est pas oppor- 
tune. Je le lui dirai sans ambages 
Hong mon discours & Pau qui 
sera s dur». Je perlerai clair et 
vrai en disant que nous sommes 
prêts, en Aquitaine, A l’effort 
dans la mesure de nos moyens, 
et que nous ferais preuve de réa- 
lisme et de responsabilité. . . i 

» C’est en effet A partir des 
réglons que peut- naître l'espoir, I 


et d’offensive commerciale, indus- 
trielle et agricole. Je suis las d’en- 
tendre un peu partout ces 
concerts de pleurs et de voir tant 
de gens ouvrir des parapluies. 
Enfin, ayons une attitude plus 
réfléchie et plus réaliste ; ne 
revenons pas à une sorte d’ultra- 
nationalisme, au recroqueville- 
ment. H faut se forger une nou- 
velle mentalité dans l’Europe. 

— L’Aquitaine a certes des 
handicaps, mais aussi des 
atouts particuliers que le plan 


(19.5 milliards de kilowatts-heure) le courant de revendications col- 
avec la mise en service de la cen- turelles occitan, 
traie èlectro- nucléaire du Blayais. » Un référendum organisé par 
C’est pourquoi cet excédent doit Madrid sur raotonomie du Pays 
donner lieu à une négociation b:isque peut détendre l’atmos- 
avec EDJ^.-ODJP. et le mlnLs- phére mais ce n’est pas suffisant 
1ère de l’Industrie permettant de pour régler au fond la question, 
mener une politique cohérente d'autant que le gouvernement 


me demandez comment je conçois 
mon rôle, je vous dirai que l’eut 
d’esprit et les méthodes de travail 
commencent A changer, le conseil 
régional n’étant plus la simple 
addition de conseils généraux. Je 
suis, d’autre part, un maniaque 
de la rigueur budgétaire, notam- 
ment pour l'affectation des c ré- 


an sein du groupé socialiste et 
radicaux de gauche du conseil 
régional 

— C'est avec le P.C. alors 
que les choses vont moins 
bien 7 

— Oui, sans aucun doute. Par 
leur sectarisme, leurs calomnies 
et leurs mensonges, les dirigeants 
du P.C. en Aquitaine se compor- 
tent comme les meilleurs agents 


d 'Implanta lions industrielles de 


t public régional serait par- 


tie prenante Dernier atoûlT*îe ^a^l^^'tSt^n^probleme’bS- 


{^1 “ Ji raSJ 1, était de nmouveau annoncé en jon : taMœ industries à forte valeur n naît d'ailleurs, peu à peu. 


allusion n’étalt qu'un catalogue. 
Son aspect électoral avant l'élec- 
tion à la présidence du conseil 


régional était évident, comme 


Peuples basque, béarnais 
el occitan 

— Outre le lancinant pro- 
blème basque, comment expli- 
quez-vous qu’en Aquitaine les 
revendications rêgionalistes ne 
s’expriment pas par le plastic ? 


peuple béarnais et un peuple 
occitan. Tel qu'il est conçu par 


impôts en 1980 ? électoraux de M. Giscard dEs- 

— Us sont actuellement de taine. En janvier dernier, ils 
43,50 F par habitant et omis pro- avaient déjà tout fait pour faire 
poserons 50 F en 1080 en augmen- élire M. Ch&ban-Delmas à la prê- 
tant les droits de mutation, mais sidenoe du régional, waig 

en touchant très peu A la taxe üs ont échoué. Aujourd'hui je leur 
régionale proprement dite ( + 5 % propose de tenir une conférence 
seulement). de presse commune lors de la 

— Retrouve-t-on au niveau visite du président à Bordeaux 
régional avec autant de net- le 8 octobre. Ils refusent. Au 


touchant très peu A la taxe Qs ont échoué. Aujourd'hui je leur 
ion ale proprement dite (+5% propose de tenir une conférence 
Jement). de presse commune lors de la 

— Retrouve-t-on au niveau visite du président à Bordeaux 
régional avec autant de net- le 8 octobre. Us refusent. Au 
télé qu’au plan national les conseil municipal (te Fan ils ont 


î compte ou en relais ces i 


Qu’est-ce gui a changé? 

— En posant la question de la 
sorte vous m'obllgerie 2 à être très 
critique, voire partiellement in- 
juste. A l'égard de mon prédéces- 
seur, M. Ch aban -Delmas. Si vous 


nous voyons très peu. n est resté 
amer après son échec de janvier 
mais toutefois fairplay. Je crois 
qu’il ne m'aidera pas mais il ne 
mettra pas de bâtons dans les 


niveau national, O semble que le 
P.C. n'ait qu’un but : faire éclater 


dldat communiste fasse plus de 
voix que celui du P.S. au premier 
tour des élections présidentielles 


LETTRE 

AUXACHETEUI 


WJ? 


Nous, MOBILIER DE FRANCE,, avions décidé de vous faire en Octobre une offre 
exceptionnelle : 

12 MOIS DE CREDIT GRATUIT SUR 12 SALONS DE QUALITE 
et ce, SANS APPORT PERSONNEL. 


Cette offre a fait l'objet d’un dépliant diffusé à plusieurs millions 
d'exemplaires dans toute la France. 

Or les Sociétés de crédit viennent d'annoncer qu'à compter du Ier Octobre, 
aucun dossier-crédit ne pourra être accepté sans un apport personnel de 20 %. 

Cette mesure nouvelle serait justifiée par les limites qu’impose 
l'encadrement du crédit. 

Nous, MOBILIER DE FRANCE, déterminés à tenir nos promesses quoi qu’il arrive, 
avons décidé de maintenir notre offre. 

SI LES SOCIETES DE CREDIT NE RENONCENT PAS A EXIGER 
L'APPORT INITIAL DE 20 %, 

C'EST NOUS, MOBILIER DE FRANCE, QUI EN FERONS L’AVANCE. 


Vous pourrez ainsi acheter, comme promis, l'un des 12 salons faisant l’objet 
de notre dépliant publicitaire sans verser un centime au comptant, 
sans payer nti- centime d’intérêt : 

exemple : Dn beau canapé convertible de 2.244 F. ne vous coûtera, 

.en Octobre, que 187 F. par mois. 

Bien entendu, pour d'autres achats, ou pour un crédit de plus longue durée, 
les termes de notre dépliant d'Octobre se trouvent modifiés et, 
nous serons contraints de nous soumettre aux nouvelles dispositions 
crédit jusqu’à 30 mois, avec 20 % d'apport personnel, T.E.G. 20,04 % 

CONSOMMATEURS, CHEZ MOBILIER DE FRANCE 
NOUS RESPECTONS NOS ENGAGEMENTS. 



MOBILIER DE FRANCE 


180 magasins en France., 
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LA VISITE DU PRÉSIDENT DEJA RÉPUBUQUEEN AQUITAINE 


LE COMMERCE ET LA PÉTROCHIMIE 

Bordeaux, bénéficiaire de l’échec du Verdon 


BORDEAUX. — L'Aquitaine n'est De notre correspondant Consignataires et transitaires quit- 
pas parvenue à concrétiser son uro- tant peu à peu les quais, abandon- 

jet d’une grande plate-lorme pétro- „ Bi rampes ob | iqueSi „ nt an " enl * pllra “ plu ‘ des , 
chimique eu Verdon. tandis que coure de réa^ion. Un' treieiéne £«£"« 

Fos et Dunkerque devenaient réa- - ^ à l'âtiide- Une daree fonctionnels près du centre de fret 

IHé. L’échec a été ressenti d'autant *"**""** lleSa Ménagée de Bnj S«- Mêm8 P° rt de ^P" 0 
plus brutalement que les politiques dès industriel aura choisi le de 50,1 berceeu his * drk| “ e dans !* 


avalent vendu la peau de I 1 
peu prématurément- En effet. Il ne 
s'agissait pas seulement d’une indus- 
trialisation au Verdon ; un « plan 
chimie- y était associé. La crise 
économique a repoussé sine die 
les espérances industrielles. Ce ne 
fut pas seulement la fin d’ 
aussi la 


Verdon. 


Sursaut commercial 


courbe du fleuve, qui lui 
son nom de la Lune. Dans un mois. 
400 métrés de quais seront mis 6 
la disposition de la communauté 
urbaine. Elle y Instalera des par- 
L’échec Industriel du Verdon aura kings nécesalres au centre ville, 

é aussi l'occasion d'un sursaut tandis que le port aura quitté des 

ve, commercial, d'un retour à ce qui quais trop étroits pour concentrer 

de avait fait la fortune des Bordelais, tous ses efforts sur le Verdon et 


bon nombre des choix qui avaient Aménageur, la port autonome s'est Bassens, là où est l’espace, 
conclu les travaux des différentes transformé en démarcheur avec une 
Instances régionales et de la DATAR, hargne qu’on nn'attendaft pas de 
A la fin de 1079. aucune Implan- ses notables ou de ses ingénieurs 
talion Industrielle n’est encore en des ponts. C’est ainsi que par exem- 
vue pour le Verdon. Pourtant Pin- pie fl s’est lancé dans une cam- 

vestïssement consenti n'a peut-être pagne de publicité régionale, natio- 

pas été aussi improductif qu’on le nale et Internationale comme n’en 
croit généralement. S'il n'a nulle- avait jamais entrepris aucun part 
ment contribué é /'Industrialisation français. Elle a presque trou bien 
de l'Aquitaine, le Verdon, avant- réussi, puisque le Verdon fait main- 
port de Bordeaux, a peut-être sauvé tenant oublier Bassens et Bordeaux 
le port lui-même. rive gauche. Les autres grands pos- 

Demièrement M. François Essig, les des Installations portuaires bor- 
directeur général de la marine mar- deJalses. Toujours est-il que les 
chande, a constaté lors d’une visite lignes régulières, surtout au départ 
en Aquitaine l’échec industriel du du Verdon, n’ont cessé d’augmen- 

Verdon maïs relevé « la remarqua- ter- La constitution d'un quasi-mono- 

ble réussite commerciale de Bor- pôle à destination et en provenance 
daaux ». Un Jugement qui ne man- de l’Australie ; percées sur les 
qualt pas de valeur, émanant de côtes est et ouest des U.SA. 
l’ancien directeur de la DATAR qui Plus grand dynamisme aussi des 
reconnaissait bien volontiers l’erreur des chargeurs bordelais, qui ont 
qu’il avait commise et avouait sa comencé à prendre le chemin de 
surprise devant ce qu’ils considé- Lyon, de la Bourgagne. de la Suis es 
rait comme un sursaut Enfin, U y et de l’Autriche pour y trouver des 
a quelques jours, discutant du futur frêts nouveaux. Ils sont tous 
plan du grand Sud-Ouest, le conseil convaincus qu’ils ont encore beau- 
général socialiste de la Gironde a coup à gagner sur les U.S.A., le 
insisté sur la nécessité d’accorder Canada. l’Australie ou l'Afrique, à 
la priorité au Verdon rejoignant l'extérieur comme à. l’intérieur de 
ainsi en cela la plupart des vœux leur propre hinterland. Les cognacs 


LES ARBRES DES LANDES 

900 000 hectares de forêts pour quoi faire ? 

— Les « niaues » «««..a —i-inl cours mondiaux. Résultat : la 

; entre Bordeaux De n0 ^ re env °y e 5 P^ c,a Cellulose du pib. une filière du 

doivent nas faire , groupe Saint-Gobain, a connu en 

illusion : le marnage appartient acürife nomtOe da etnuuve nrastm déficit de M militons, et 

anjouidliiii àmSneriîS permet trai t _ je _reta rir_ m en W7B. »prës la fermeture d'une 
Dans les Landes, en Gironde et JÏSTjiK usine, de 9 mêlons. 

dam: le Lot - et - Garonne, cent . Orc’est cette société^ qni^ 


cSfuante am de SL et ^ Caquet, c^ du servi« r^<>- le prix du bols à l'achat. Natu- 
d 'économie forestière sont remis ***1 d amenagement fo restier. reUement, pour les sylviculteurs, 
en question : depuis son origine, qpl précisé : « f _La £èseiu&^tbi* ce ne-ci a tendance à trop^atirer » 
et Jusqu'à t ... ~ 


d’économie forestière sont remis 
en question : depuis 

fnrttïïndïïse ^ MSs /0 îœ ® jTn’est*pas 

pour produire de la gemme «£“ snrcefllaTice. » les — * ‘ 

f résine de nïn ) en oriorité. et chiffres sont là. Il faut donc ^ M MWI ^ w . 

accessoirement du bote. La pro- tourner la page et ranger lehap- bien évident qu’une autre ques- 
duction était de 120 millions de chot (sœ ï* de couteau arrondi. tion ^ pose. Dans les grands 
litres entre 1920 et 1930 ; de O* 0 permettait de blesser 1 arbre pays forestiers, comme l’Amérique. 


20 millions H y s 


régionaux. 

Non seulement l’échec 
digéré, mais il s porté ses fruits, 
donné une sorte de coup de fouet 
Les immenses terres-pleins dispo- 
nibles à l’extrême nord du Médoc. 
sur le premier site portuaire dé 
communauté économique eu re- 


partent encore par Le Havre 
Anvers. Des bordeaux prennent 
aussi ce chemin. Les Bordelais sont 
bien décidés à les récupérer. 

Enfin, la meilleure preuve de ce 
qu’il y a réellement quelque chose 
de changé dans le port acqultaln, 
i peut la trouver dans la nouvelle 
péenne à se trouver sur la route attitude de la compagnie générale 
des bateaux modernes en prove- maritime. Quoi qu’elle n’en! dise 
nance d’Afrique, d’Australie ou des rien officiellement- elle -était bien 
U. S A., ont commencé A tenter quel- décidée, Il y a quelques années, à 

ques compagnies. La qualité des abandonner Bordeaux. Elle n’y serait « Un atout qui va dans le 
manutentions et des Installations même restée que pour ne pas dé- de Thiatolre, dit M. Pierre Debayle, 
ont fait le reste. Les activités du plaire à M. Jacques Chabart-Delmas directeur du port aunonome. On 
Verdon 68 sont accrues & un rythme et ne pas le mettre en difficulté, commence par rutillser sur le plan 
très régulier, même s’il échappe Aujourd'hui, l| n’est plus question comerclat. Cela ne peut pas man- 
parfols aux Bordelais, habitués à de départ et ses responsables ne quer de venir aussi .sur le plan 
voir des bateaux rester dix ou quinze cachent plus leur satisfaction. industriel. Mais II iaut que cela se 

Jours à quai pour leurs opérations. un regret toutefois — la C.G.M. tasse le plus vite possible. Nous 
n’est pas la seule à le formuler — sommes assez compétitifs pour que 
il s'en faut faut de beaucoup : quelqu'un ait envie d’essuyer les 
l'absence d'un pont sur l’estuaire piètres. Et, en plus, toute r Aquitaine 



quatre-vingts ans anx pins, entre concessions pour l’exploitation 
_ Le Verdon. Nerac et Bayonne. dnme f or êt ce qui lui permet de 

H? fc -VIENNE 1 1 doit donc trouver une autre ula- contrôler son approvisionnement. 
■ — Esahon. Mais ce n’est J — - . . 

regret que l'on tourne 


approvisionnement. 

En forêt landaise, cela n’est pas 
page- possible, car la forêt est trop 


des^sylvï culteurs du morcelée. « Le marché est donc 
libre et basé sur une énorme 
dispersion des sylviculteurs 


Sud-Ouest estime, lui, que le 

marché de la gemme a été sacrifié aŒJjeraw7t ^ », 

dès 1963 — M. Edgar Pïsaxu étant comme le souligne M_ Caquet. 


ministre de l’agrlcnllaire. — à L’approvisionnement est donc sus- 
l 'élaboration de conventions Inter- ^ bon vouloir des pro- 

natwnalea I* président de ce pr j étaires forestiers, 
syndicat M- Jacques Lescouzères, -aa-iIc: pour ces sylviculteurs, la 
déclare :jiLa France est main- vente des bois à la Cellulose ne 
tenan t dé pendante, a 95 rc. des représente que 15 % de leur 
revenu 33 Alors* pourquoi se battre ? 
rfïwÎJ? En fait. U faut savoir qu’il faut 
soixante ans pour qu’un pin arrive 
dre a ux besoins de toute TErrrope à maturité ^ attendant, 11 faut 


des Neuf. 

Ainsi donc. H faut- adapter la 
forêt à de nouvelles productions 
et surtout trouver de nouveaux 


sables, vaste marécage qui fut i 


pièce, semée et non plantée. 


■e, investir et semer. Le bois 
destiné aux papetiers est coupé 
à vingt ans. Celui-ci assure donc 
une « trésorerie » que la gemme 
n’est plus capable de fournir. 

.. 8 ((ue j - 

forêt jeune, dont 
... été plantés après 
les incendies. C'est la raison pour 


L’avenir de la forêt est donc 
.Lux bois d’œuvre, âgés de cin- 
quante à soixante ans, et dont 


ment utilisé pour les parquets, 
w » » . „ ... .. les lambris, les moulures, les 

Marche trop libre charpentes et les palettes. 7 

_ .... . a-t-on suffisamment cru, alors 

La loi du 19 juin 3857 imposa q Qe j’on ne se préoccupait que 


municipalités de l’époque 


Four les responsables de la forêt. 


m 1inp „„„ rKrnr np , vendirent à des par^cuUers les ]érés> u> créneau est étroit «Cor, 

gre une atae ae î Etat, de 4 mu- terrains ensemencés. C’est ce qui précise M. Caauet. si le vin mari- 

gemmière St^p^ée Jlt p^ èus leè défauts 

iSfz territoire de la foret landaise est qu’on lui a indûment prêté, ü 
mille personnes à _ trois ^cent privé. Cette, situation a notam- ^moS“ST>Surt de 

ment pour conséquence de creer qualité courante, auquel tous les 


Aujourd’hui, le Verdon s 
Cent cinquante mètres d 
supplémentaires entreront 
vice fin 1980. Ils étalent nécessaires 


i fait cruellement sentir. Cela seul serait derrière nous pour aider à i 
pour traiter simultanément deux permettra un véritable décolage Implantation valable .* 

porte-conteneurs de la troisième commercial et industriel, chacun en 

génération. D'autres équipements, est bien persuadé. 


PIERRE CHÉRUAU. 


cinquante ; le nombre de distil- 
lerie, à quatre. un mauvais climat entre les 

Les principales raisons de cet papetiers et les sylviculteurs. Car, 
effondrement sont une main- parmi les débouchés possibles, on 
d'œuvre onéreuse et surtout les trouve naturellement la pâte à 
coups de boutoir portés par la papier. Après une période eupho- 
concurrence étrangère, portugaise rique qui s’est prolongé jusqu'en 

et' chinoise notamment, oui béné- 19Ï5. !a crise a frappé tantale- mùtiçua forestière vôr èiu im- 
fïcfe d un soutien à la production, ment A la diminution de la oos irions concrètes a C’est mie 
aiors qu’aucun produit sortant de consommation européenne s]est question de survie pour une forêt 
la forêt landaise n’est^protege ajoute ^^si^^^wn^ameri- exposée à des intéiêts divergents. 

JEAN PERRIN. 


sylviculteurs, qui se sentent 
* mal aimés » par Paris, « fl 
faut que le président de la Répu- 
blique définisse une véritable 


TRANSPORTS 

OUVERT LE 4 OCTOBRE 

I MÉTRO POUR tORÏ-D’AUBERVILIJERS 



MOUVEMENT DE PORTEFEUILLE PANS LA COMPAGNIE 

Les actionnaires privés vont-ils prendre 
le contrôle d’Air Inter ? 


Changement dans la répar- 
tition du capital social d’Air 
Inter t la Compagnie finan : 
ciôre de Suez, qui possédait 
6,10 % des actions de la 
compagnie intérieure, vient 
de les céder à la Compagnie 
de navigation mixte (C.N.M-J 
qui en détient déjà 5,25 % Xl). 
L’acte d’achat a été signé le 
mardi 2 octobre. b 


i-'de portereuine. D'autre part, rivalités commerciales entre les 
J ‘ * deux sociétés. 

Dans ces conditions, est-il 
encore souhaitable que la société 


actionnaires très minoritaires. 


à céder ses actions. « Nous gar- 
dons nos titres, nous - a déclaré 
M, Francis Fabre, président 


riTrrA ïîftiîï' R 111 serait alors en mesure de 

* ? Dom PP 3 1 tnten- maln - les destinées de 


eTAir Inter. Je n'ai pas envie que 


_ traduit aucun cfuxn- ■ 

gement d'équilibre dans la répar- 
tition du capital entre action- 
naires d'Etat et actionnaires |pri- 
vés ». La seule Inquiétude que 
nourrlsent les dirigeants de. la 
com p agnie Intérieure tient Jus- 


à l'autre, abcnitiralt à une pré- 
dominance des «privés» sur les 
«publics». 


Le capital social d’Alr Inter qui 
n’avait pas été augmenté depuis 
1967 a été porté, “ ' 


rembre 1978. de 38342 500 F à 
48 456 500 F. Le chiffre d’affaires 
(T.T.C.) a atteint ‘2050 millions 
de francs l’an dernier, soit 19.2 % 
de plus qu’en 1077. La marge 
brute d’autofinancement s’est 
élevée à 219,5 millions de francs. 

La compagnie intérieure a dé- 
gagé, l’an dernier, un ■ bénéfice 


naît, un jour, réalité, Air France 
pourrait se porter acquéreur des 
titres de la SH.CF. Cette opéra- 
tion aboutirait à donner la quasi- 
majorité à la compagnie nationale 
, ■-*- 3 i ors en mesure de 

mains les destinées de 
la compagnie intérieure. 

Toutes ces manœuvres finan- 
cières interviennent quelques mois 
avant - le renouvellement du 
mandat — qui arrive à échéance 
le -30 juin 1980 — de M. Robert 
Vergnaud, président d’Air Inter 
depuis le mois d’avril 1969. 
Celui-ci est reconductible dans 
ses fonctions pour trois ans ren- 
iement, compte tenu de la limite 
d’âge de soixante-cinq a™* 
D’autres mouvements entre 
actionnaires privés vont-ils se 
produire „ d'ici à l’été prochain, 


Le tOUt est maintenant de 

savoir quelle va être l’attitude . __ 

des petits porteuis « privés » s’est établi à 69,43 F au lieu de d'imposer 
comme le groupe Paribas, le 57.13 F en 1977. • ■ * - 

groupe Lazard et la compagnie 


qui permettent à la" CUM. 
d’approcher ou d’atteindre la 
'minorité de blocage (80%) et 
d'imposer le candidat de son 
choix -à- la tête de la compagnie 


DTA. Ne seront-ils pas tentés de 
céder, à leur tour, leurs actions 
à la C.N.M. Deux raisons pour- 
raient les y pousser. D’une part, 
les excellents résultats financière 
d’Air Inter — ees responsables 
espèrent, cette année, multiplier 
par deux et demi' au moins leurs 
bénéfices de 1978 — permettent 
de négocier à bon prix une ces- 


On peut également s’interroger 
sur la volonté de la SJf.CJ. de 
maintenir à tout prix sa partici- 
pation au sein de la compagnie 
intérieure dont, au 01 dés années, 
elle est devenue très concurrente. 
La mise en service du train à 
grande vitesse entre Farte et 
Lyon au mois d’octobre 1981 ne 
manquera pas d'accroître les 


intérieure ? 

JACQUES DE BARRIN. 

tl) Désormais, le capital d’Air 
Inter, qui est une société de droit 
privé, est composé comme suit : Air 
France, 24.95 % ; SKIDF n 24^5 % ; 
Caisse des dépôts, 4,15 % ; groupe 
u. t. a, 14,57 % ; groupe Lmrd, 
6.98 «6 ; groupe Paribas. 5^7 % ; 
groupe C. N. M_, n^s %; chambres 
de commerce. 4.65 % ■ divers, 1,33 %. 


TOURISME 


LE NOMBRE DE TOURISTES 
EN ESPAGNE A DIMINUE 


et le 31 août 1979 s'élève & 28 mil- 
lions 150 841 unités, soit une 
baisse de IJS % par. rapport à la 
même période de 19 ’ " 

secrétariat d'Etat 


climat politique sont & l’origine, 
estiment les experts espagnols, de 


baissé a été de Tordre dé — IM % 
par rapport & juillet 1378, et de 
— 15,3% eh août, avec un nom- 
bre d’entrées respectif de 5 mil- 
lions 878 686 et 6 746 902 unités. 
Enfin, le montant des entrées de 
devises lois du premier semestre ' 


• Les schémas- régionaux. — 
Un. décret paru ah Journal offi- 
ciel tin 28 septembre précise les 
modalités- de l’aide de l’Etat & la 
réorganisation des transports col- 
lectifs régionaux. Les . établisse- 
ments publics régionaux et les 
collectivités locales peuvent pro- 
poser jusqu'au 30 juin 1980 des 
mesures de transfert sur route ou 
éventuellement .des suppressions 
de l'ensemble des services d’une 
ligne omnibus. L’Etat leur ver- 
sera, pendant sept aimées & dater 
de la mise en œuvre de oes me- 
sures, « une somme égale au mon- 
tant m valeur actualisée des éco- 
nomies réalisées dans lie finance- 
ment des services omnibus , sous 
réserve que cette mise en œuvre 
intervienne avant le 31 décembre 
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AUJOURD'HUI 


METEOROLOGIE Service national 



PROBLEME N° 2505 

LLUJJ-LLÎ 



MOTS CROISÉS 


» en une grande dépense ; Peut 
être double pour un mot. 

VERTICALEMENT 
1. Qui ne sont donc pas dans de 
bonnes dispositions. — 2. Très 
précieuse : Comme un ver. — 
3. Année d'autrefois: Un coup 
dans le nez. — 4. Bien fatiguées ; 
Ville dont la célébrité doit beau- 
coup au cheval. — S. Au nom du 
pair ; Souvent suivi d'un bien ; 


Scandinaves. — 7. Eut son père à 
charge; Sont remplacés par des 
vaches. — 8. Peut être assimilée 


k une litanie quand elle est lon- 
gue. — 9. Qui a fait l'objet de 
plusieurs répétitions; Règles. 


HORIZONTALEMENT 

L Qui ont perdu le flL — IL 
Bien emballé. — HL Comme le 
passé ou le futur. — IV. Participe 
qui évoque une bonne partie ; 
Fonda plusieurs évêchés. — V. 
Libre, pour ceux qui ne croient 
pas ; Pronom. — VL Tombera 
bien ; N'est pas bonne quand elle 
est avancée. — VIL Jeté par celui 
qui veut composer ; Brillait sur 
Je Nil — vnr. Nom de roi ; Un 



VENTE A VERSAILLES 


VENTE DE HAUTE EPOQUE 


• Modifiant le décret n° 77-289 
du 24 mars 1977 relatif aux agents 
non titulaires du département et 
de la commune de Paris. 

UN ARRETE 

• Abrogeant un précédent 


la chass? et la destruction sont 


VENTE A VERSAILLES 


est en train de piquer. — X Peut 
évoquer la blancheur ; Dans l'al- 
ternative. — XL Prouve qu'U y 


• Téléphone automatique avec 
la Guadeloupe et la Martinique. 
— Le service téléphonique au- 
tomatique vers les départements 
de la Guadeloupe et de la Mar- 
tinique fonctionne depuis le 
27 septembre. 


Solution du problème n a 2 504 
Horizontalement 
L Démêloirs. — IL Emotifs. — 
m. Lit : Afin. — IV. II ; Eson. — 
V. Menton ; Tu. — VI. Aa ; SiaJ. 

— VIL Ta : Nia» — VHL Etoc : 
Noir. — IX. Rachetée. — 
X Essieu. — XL Fabstv 

Verticalement 

L Délimiter. — 2. Emile ; 
Atala. — 3. Mot ; Na ; Oc. — 
4. Et ; Etanches. — 5. Lia ; Est. 

— 8. Offensants. — 7. isis : Œil. 

— 8. Notariée. — 9. Si ; Nul ; Un. 

GUY BROUTY. 


Bienfaisance 


• Journée nationale des aveu- 
gles. — Le Bulletin municipal 
ojjiciel de la Ville de Parts daté 
3 "-2 octobre publie la liste des 
vingt associations autorisées à 
quêter pour la Journée nationale 
des aveugles, le. dimanche 7 octo- 



tonalité, le 590 ou le 596, qui 
sont les indicatifs de ces dépar- 
tements. suivi du numéro de 
l'abonné demandé. Les commu- 
nications sont taxées sur la base 
de 0.50 F par fraction de trois 
secondes. Un tarif réduit de 
0.50 F par six secondes est appli- 
cable tous les Jours de 22 heures 
k 10 heures, ninxi que les diman- 
ches et jours de fêtes locales 
entre 10 heures et 22 heures. 


de- France » est organisée du 9 au 


naL veut évoquer tous les aspects 
de la vie quotidienne des 10 mil- 
lions de personnes qui vivent 


, r "7 
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Eurocard. Une carte pour oublier Parlent. 
Un reçu pour le contrôler. 

Pour faciliter la vie de ses clients, , le Crédit Agricole a 
maintenant une carte de paiement internationale : Eurocard. 

Au moment de régler vos achats, une note d’hôtel, de 
restaurant, vous la tendez, vous signez, et on vous la rend avec un 
sourire. Vous êtes quitte. 

En France, plus de monnaie à attendre, plus de chèque 
à remplir. A l’étranger, plus de problème de change. 

De plus, Eurocard vous permet de retirer de l’argent dans 
tous les distributeurs de billets de banque du Crédit Agricole. Cette 
carte Eurocard est tellement pratique qu’à la longue, on pourrait 
être tenté de ne rien se refuser. 

Alors, pouf que vous sachiez toujours où vous en êtes, chaque 
fois que vous utilisez Eurocard, vous recevez un reçu portant 
le montant de la somme qui vous sera débitée. Ainsi, vous restez 
maître de vos dépenses au jour le jour. En fin de mois, un relevé 
détaillé vous permettra un nouveau contrôle. 

La carte Eurocard du 
Crédit Agricole est acceptée 
dans près de trois millions 
de boutiques, d’hôtels, 
de restaurants, de 
compagnies de transport 
en France et dans le 
monde. Demandez- la au 
Bureau de Crédit Agricole 
le plus proche de votre 
domicile. 



Eutocatd.La carte de paiement internationale 
du Crédit Agricole. £=J 
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P OLLOCK peint dans on 
atelier sans chevalet. Sa 
toile toute molle est éten- 
due par terre. Debout, penché 
sur l'ouvrage 11 tient (Tune main 
un pot de couleur, de l'autre son 
pincea u . La peinture coule, sui- 
vant le mo u v eme nt cinétique de 
sas gestes; et dessine des entre- 
lacs qui indéfiniment se nouent 
et se dénouent. U ne peint pas 
seulement de la in*in mal* de 
tant lo corps, qui dame autour 
d’une ioDfr bientôt couverte d’un 
bout à. l'autre de lignes e rr an t es. 

B faudrait commencer la vi- 
site de oette exposition de des- 
sins et de peintures de Jackson 
Pollock par les photos accro- 
chées en fin de parcours. Elles 
ynnTTtrwnt l'artiste A l’œuvxe 
Hans son atelier et dorment à. 
voir la technique des tableaux 
au « driping », peinture coulée 
sur la toile par un pinceau qui 
ne la touche pas. lie photo- 
graphe Hans Namnth était en- 
tré dans l’atelier du peintre un 
jour de l’été I960, l'armée où 
culminait- la période classique 
des couleurs coulées, qui devait 
faire le mythe du c peintre d’ac- 
tion», celai qui, pour peindre, 
agit sur sa toile et y fixe des 


Cette époque, à New-York, fut 
comme un nouveau commence- 
ment de la peinture. L’exalta- 
tion n’a duré que trois ans, de 
1947 à 1950. Classique, anti- 
classique, cette peinture qui dé- 
truit l’espace traditionnel et lui 
substitue un espace sans com- 
mencement ni fin, sans arrière 
ni devant, sans haut ni bas, 
couvrant la toile de bout en 
bout ? .On n'y . trouva pas d'ima- 
ges mais tu» émotion qui passe 4 
directement & travers un enche- 
vêtrement labyrinthlquede lignes 


lock est bien né & Cody en 1912, 
du côté des ranch es du Wyomlng. 
Mais il n’est pas un cow-boy. 
Pas un peintre cow-boy. D’ail- 
leurs les cow-bpys ne s’agitent 
pas dans les rangs de la gauche 
« rouge », Durant la grande 
dépression, comme presque tous 
les artistes américains. Pollock 
avait, pour survivre, peint pour 
WJA (Work- Progresa Adminis- 
tration) des tableaux destinés à 
décorer les bureaux des fonction- 
naires américains. Il avait 
comme maître un peintre réa- 
liste, Thomas Hart Ben ton. pour 


« son sujet -, sa nature, pour la 
peindre et la dépeindre. Dînant 
ces ann ées ni les collection- 
neurs ni les marchands et encore 
moins les musées américains ne 
s’intéressaient à cette montée de 
peintres de New - York. Ils 
n'avaient d’yeux que pour les 
artistes européens, particulière- 
ment ceux de l’Ecole de Paris 
qui Justement, pendant la guerre, 
avalent émigré à Manhattan : 
Léger,. Mondrian, Masson. Cha- 
gall. Max Ernst... Leurs œuvres 
étaient exposées en ville. Les ar- 
tistes américains étalent heureux 


moments, choquait le regard. Sa 
fureur illustrait décisivement la 
« peinture convulsive », selon 
André Breton, émigré lui aussi à 
New-York. On voyait dans la 
peinture coulée de Pollock un 
chaos inarticulé plein de sauvage 
émotion. Le peintre n’a pas tardé 
à maîtriser avec virtuosité les 
aléas d’un art où l’inconscient 
dialogue avec tout l’être physi- 
que. Aujourd’hui, cette peinture 
nous paraît d’une harmonie sans 
faille. Pollock disait n’accorder 
aucune importance & l'incerti- 
tude des premières taches, dès 


i' // 



y 'j, i 
fL p* 


;ion humai 



Quelques années après, ce nou- 
veau commencement prenait des 
allures d’impasse. Pollock avait 
beau varier ses drip\ 1n résultat 
était fatalement déterminé par 
le procédé technique. Ce qui 
n’empêche pas les chefs-d’œuvre 
du genre, dans de grandes toiles 
spectaculaires, océan de plctu- 


De ces grandes toiles qui sont 

des peintures-environnement où 
se perd le regard et qui invitent 
à la rêverie comme les grands 
Nymphéas, de Manet, on ne 
verra, hélas ! pas une seule dans 
cette exposition où ne figurent, 
- parmi les soixante et onze des- 
sins souvent de grande dimen- 
sion, que huit tableaux de petit 
format. 

Aucun musée, aucun collection- 
neur ne consent plus à les prê- 
ter. C’est aujourd’hui de l’or en 
toile. De l’or, parce que la pein- 
ture de cette « époque classique » 
; est devenue un mythe et l’hom- 
me un héros, le héros de l’ohs- 

tract-expressionism qui a donné 
à l’Amérique de l’après-guerre ce 
' qui passait pour son premier 
leadership dans l'art contempo- 
.. rata. . - * 

Le héros d’abord. Jackson Pol- 


quï la peinture devait regarder 
du côté de la vie quotidienne. 
La préférence avouée de Pollock 
pour un sombre peintre romanti- 
que du dix-neuvième américain 
nommé Ryder, ne l’empêcha pas 
-d’entrer dans l’atelier du nrara- 

Iiste mexicain Siqneiros, stali- 
nien dogmatique qui voulait tro- 
quer la peinture de chevalet, 
monnaie d’échange bourgeoise, 
contre une « peinture pour le 
peuple », Inaliénable. Inscrite sur 
les murs des édifices publies. 
Siquedros nous disait être le pre- 
mier à avoir utilisé la peinture 
à l’émail pour peindre ces gran- 
des surfaces couvertes de taches 
projetées avec pathétisme, mé- 
dium de prédilection de Pollock 
pour ses drtpings. 


Celui-ci pratiquait alors le des- 
sin comme thérapeutique, la 
feuille de papier étant le déver- 
soir où s’obj écrivaient les chimè- 
res qui peuplaient son esprit 
On trouve dans cette exposition . 
quelques dessins psychanalyti- 
ques chargés de monstres que 
les gens de Cobra ne renieraient 
pas. Un dessin cite textuellement 
Guemlca, de Picasso, avec ses 
cadavres dont la langue est un 
poignard. 

Jusqu’en 1945, Pollock se 
cherche. H cherche, comme le 
souligné son ami, MotherwelL 


de les voir et de confronter les 
expériences. Mais ils n’allaient 
pas tarder & laisser monter leur 
colère. Us voulaient ^viKtar par 
eux-mêmes, créer un art améri- 
cain libéré de la tutelle artis- 
tique de la, vieille Europe. C’est 
Pollock qui a figuré le héros 
culturel américain pionnier d’un 
art inventé dans le nouveau 
continuant et qu’il exprime par sa 
vigueur. 

Dans sa quête, Pollock avait 
trouvé chez Masson une peinture 
toute linéaire où la ligne vole, 
« coulée » automatique à la 
manière surréaliste. Et U re- 
trouve la même technique aléa- 
toire, où les hasards finissent 
par se charger d’images fantas- 
matiques. chez Ernst. m*i h 
le procédé, pour ces peintres, 
n’est qu’une part de l’œuvre. 

Pollock, lui, le porte à ses plus 
extrêmes limites et en fait une 
esthétique qui, & ses premiers 


qu’il avait atteint cet état parti- 
culier où tout se met à couler 
de source, où la toile s’élabore 
pour ainsi dire d’élle-mème dans 
un constant échange entre le 
peintre et son œuvre. Tout n’est 
alors que s pure harmonie » et 
l'erreur impossible 

Pollock venait de trouver un 
nouveau moyen d’exprimer 
l'émotion artistique nom en co- 
piant des images, mais en agis- 
sant sur la toile, laquelle deve- 
nait elle-même l'Image abstralte- 
ooncrète d’un tempérament en 

flp.t.ltm. 

A New-York, le critique Cla- 
ment Greenbeig, premier sup- 
porter du peintre, parle d’un 
art de la civilisation urbaine 
contemporaine et d’un espace 
pictural qui achève la dilution 
des Images entamée par le 
cubisme analytique. Harold Ro- 
senberg. Inventeur des concepts 
de l’action-painttng et de l’obs- 


tract-expressionism. d'un art 
qui. désormais, a partie liée 
avec la vie. a Paris, Michel 
Tapi*, chantre de V abstraction 
ïyr • :e illustrée par Mathieu, 
avj . l rapporté de New-York 
quelques toiles roulées sous le 
bras et les avait montrées gale- 
rie Pachettl Ces peintures amé- 
ricaines furent présentées à 
Malraux. On avait déroulé de- 
vant lui une grande toile Inti- 
tulée Bines Pôles. Mais aucune 
de ces œuvres qu’on pouvait 
avoir pour quelques centaines 
de dollars n’avalent retenu 
l’attention ni d'un responsable 
de musée ni d'un collectionneur. 


Le Musée d’art moderne de 
New-York non plus n’avait fait 
preuve ni d’audace ni de clair- 
voyance. Lee g r a s ner, veuve de 
Jackson Pollock et peintre elle- 
même, nous dit que le Marna 
avait refusé de payer 650 dollars 
une peinture de Pollock qu’il 
a acquise un an plus tard, en 
1943, lorsque la renommée du 
peintre fut un peu mieux éta- 
blie. En fait, les grands musées 
américains n’ont acheté du 
Pollock que très tardivement. 

SI l’on parle de la cote du 
peintre, c’est qu’en économie de 
marché elle est & la mesure 
de l’importance que l’histoire 
de rarfc accorde aujourd’hui à 
cet artiste. Entre -tempe, en 
effet, il y a eu la reconnais- 
sance de son œuvre, notamment 
par le travail des historiens, 
qui a suivi celui des critiques, 
pour ancrer dans l’histoire de 
l’art une peinture qui, & l'ori- 
gine, s’affirmait wimmB (Tune 
absolue originalité, autrement 
dit sans passé. 

Pour William Rubin, Pollock. 
qui fut influencé par le Picasso 
des années 30 et le Masson sur-' 
réaliste, a, durant ces années 
classiques, peint le grand 
paysage américain comme Mo- 
net, dans ses dernières années, 
celui de Glvemy. 

L’histoire contemporaine a 
fait de Pollock le héros de cette 
période. Mais avant et après ces 
quelques années où sa peinture 
a réalisé une étonnante synthèse 
de ses années de formation ? 
On montre rarement le Pollock 
réaliste, d'avant l’abstraction 
expressionniste, de même qu’on 
en parlait peu & l’époque. Et à. 
peine le Pollock qui a suivi. 
Comme si on ne voulait pas dé- 
faire la cohérence de l'Image 
mythique batte autour du pein- 
tre. Cette exposition n’échappe 
pas à la règle d’an certain 
silence. 

Ayant été si fort oe qu’il avait 
été, Pollock ne pouvait être autre 
chose. Que faire lorsqu’on 
exprime quelque chose qu’on dit 


être définitif et qu’on n’entre- 
voit pas d’évolution possible î 
Comment sortir du mythe monu- 
mental de l'acîton^patntsr, lors- 
que i 'artiste se met & agir autre- 
ment ? Enfermé dan» ses 
contradictions. Pollock quitte 
V action -painting puis y revient 
et 2 'abandonne enfin. C’est un 
artiste trop sincère pour se répé- 
ter Indéfin ’ — nt. Des images 
fantasmatiques réapparaissent. 
Les monstres d'autan sont reve- 
nus. On dit même qu’ils étalent 
toujours là. ensevelis sous le 
lacis des couleurs^ooulures. Son 
dessin, cette fols à l'encre de 
Chine, un peu zen, suggère 
motos cette vitalité sauvage qu’on 
avait d’abord célébrée chez lui. 
Il est plutôt esthétisant. très 
plastique, très composé et éla- 
boré- Le raffinement et une 
certaine rage de trouver resu 
placent désormais la création 
pure, qui, naguère, semblait lui 


Ch samedi à 10 heures du soir 
de l’armées 1956, àEast-Hampton. 
tout près de chez lui, on ne sait 
comment, on ne sait pourquoi, 
roidsmohüe de Pollock qu’il 
venait d’échanger centre deux 
tableaux, avec M&rtfaa Jackson, 
la directrice de galerie, quitta 
la route sinueuse de Springs pour 
aller tout droit s’écraser contre 
un arbre. La mort à quarante- 
quatre ans mit fin au question- 
nement dans lequel le peintre 
s’était, dans sa gloire, enfermé. 


Aujourd’hui ces tableaux clas- 
siques ont atteint des prix astro- 
nomiques. La toile récemment 
achetée par la National Gallery 
de Washington. Lavender Mût, 
a été payée 2 millions de dollars 
à son détenteur, le peintre Al- 
fonso Oesorio, qui l’avait payée 
quelques centaines de dollars, & 
raison de 50 par mois. Ainsi en 
était-il des Plues Pôles achetés 
2 millions de do&ans par le 
musée de Canberra. Pollock & 
East-Hampton, où il B’étatt retiré 
depuis 1945 avec Lee Krasner, 
vivait modestement des 250 dol- 
lars que lui donnait mensuelle- 
ment Feggy Guggenhetm. sa 
patronne. Cétoft très juste. Et 
ü fallait faire attention- C’est, 
par suite, le marché qui a 
fait son affaire de rœuvre 
classique de Jackson Pollock. 

JACQUES MICHEL. 

* Draaloa al peinture® de FoUocfc 
eu Musée d’art modem» de la. Villa 
de Paris (qui était Inscrits au pro- 
gramme laissé p ex Jacques Laasal- 
gne), mis en place par Daniel 
Maxcbeweau et Bemlce Son. Jus- 
qu’au 18 novembre. 

* Au Centre culturel américain, 
de la rue du Dragon (au n» S), 
Pollock et ses amis de Bsst-HUnp- 
t on, avec la projection d’un film de 
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çtDUS fa titra général • Par- 
X tormancœ », le Festival 
^ d’automne présenta, depuis 
lo 2B septembre et lusqiTau 
7" décembre, vingt-trois évé- 
nements en quarante et une 
soirées & la chapelle de ta 
Sorbonne, avec cinquante et un 
participants venus de San-Fran- 
cîsco, Onklanü, San-Dlago, New- 
York, Londres, Paris et Wupper- 
tal. Le titre, tout d’abord, mérite 
quelques explications placées 
prudemment en tôle du pro- 
gramme. La mot français • per- 
formance » daterait de 1830. Il 
serait emprunté à fenglals 
m performance », tuf-même repris 
de ranolen français * perfor- 
mance », au sens if accomplis- 
sement (seizième siècle), dérivé 
du verbe psrfonner : ■ accomplir, 
exécuter ». Le performance est 
une réalisation Individuelle cou- 
vrant un vaste champ de pra- 
tiques artistiques?, (danse, arts 
plastiquas, chant, musique, -J 
et/ou de techniques eudlo- 
visuelles. 

S’agit-Il de musiques écrite s, 
d’improvisations, de Jazz? (Test 
presque une question secondaire, 
les musiciens qui se sucoéderont 
sous les voûtes réverbérantes de 
la cbapella de la Sorbonne sont 
pour le plupart des composl- 


teurs-lnterpràtoa. Leur Instrument 
peut être aussi bien le piano 
que la UOte à bec, le xylophone 
ou le synthétiseur et, A fa limite, 
n’importe quoi de la guimbarde 
eu tempera. Assez souvent, ce 
sera leur propre voix. Présentée 
au milieu même des panneaux 
de r exposition * Ecritures musi- 
cales », certaines de ces perfor- 
mances pourront prendre l'aspect 
d’un défi ou d’une revanche : 
n'est-ce pas précisément pour 
faire échec A cette double trahi- 
son, que constitue la transcrip- 
tion d’une Idée en signes et son 
Interprétation par un étranger. 


Lorsqu’ils écrivent des parti- 
tions, il peut aussi bien s'agir 
d’un simple canevas que de la 
notation, après coup, d'une 
improYisaHon longuement tra- 
vaillée, puis enregistrée. Dans 
un cas comme dans Taufre, lee 
références A certaines pratiques 
traditionnelles ns manquent pas, 
que Ton pense è Mozart, qui 
n'écrlvalt {amafc comp/ètemeni 
la partie de piano des concer- 
tos qu’il deva/t interpréter lui- 
même. ou qui notait sous lorme 
de Fantaisies ses improvisations 
les mieux venues. Mais on peut 


que certains muslclans ont pria 
le parti d’être leur propre Inter- 
prète ? Du même coup. Us re- 
noncent A laisser leurs œuvres 
voyager sans eux et A la re con- 
naissance de la postérité. Aussi 
libres _ vfs-é-vla de revenir qu’in- 
soucieux du passé, plus exac- 
tement, libérés de la nécessité 
de se conformer è un certsün 
nombre de conventions, ces mu- 
siciens ne connaissant que leurs 
propres limitas, qu’ils tentent 
sans cesse de taire reculer, et 
acquièrent en retour la virtuosité 
de leur Inspiration. 


pousser h parallèle avec la mu- 
sique ancienne encore beaucoup 
plus loin, cor al, depuis un siè- 
cle, les compoattBura-intBrprètB3 
ont pratiquement disparu ; on 
peut dira que,' de Guillaume 
Dutay i Franz Liszt, fis ont ôté, 
et de loin, les plus nombreux: 

Ainsi... (Tune certaine façon, 
assiste-t-on A une sorte de 
renaissance d’autant plue saine 
et salutaire qu’elle s’oppose 
vaillamment à r autre courant da 
la musique contemporaine qui 
considère la création comme un 
moyen d’affirmer la suprématie 


de Tauteur tout-puissant sur iea 
interprètes, sur le publie, voire 
sur les données acoustiques qui 
doivent se pfler tant bien que 
mol aux caprices de son délire 
créateur. On pourra reprocher 
è certains Interprètes-oomposl- 
leurs de manquer d’ambition ou 
simpiemsnf d’imagination, 
notamment dans le ose où, étant 
davantage Tun que feutre. Ils 
ae limitent è une Improvisation 
plus ou moins Inspirée, mais U 
est bon de se demander al ce 
qu'ils offrent d’éphémère n’a 
pas plus d'importance que les 


Oui sont-ils ? Où vont-ils ? 
On sait seulement qu’lia se sou- 
viennent de John Cage, des 
compositeurs répétitifs qui pour- 
raient être leurs parents, qu'fis 
n’ont pas pu oublier las musi- 
ques de f «Afrique et de rAale, 
même s’ils estiment qu’il est 
grand temps de se libérer de 
forientallsma. Il y aurait beau- 
coup è dire, naturellement, sur 
te charma très exotique que les 
musiques venue s des Etats-Unis 
exercent sur les tractions tes 
plus naïves du public européen, 
mais cela n’a déjà plus rien à 
voir avec ces Performances. 
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ENTRETIEN AVEC BEKNAKDO BERTOLUCCI 

Les secrets de «la Lutta » 
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C ONSIDERE comme l'événe- 
ment du Festival de Venise 
renaissant, la Luna, le der- 
nier film de Beznardo Berto- 
lucci, n’en a pas moins été fraî- 
chement accueilli Cl), son sujet 
— une relation incestueuse la- 
tente entre une cantatrice et son 
fils adolescent — ayant décon- 
certé, venant du cinéaste de 
Prima délia revobudone, la Stra- 
tégie de raraJgnie, le Confor- 
miste et Nooecenta dont les 
préoccupations politiques et so- 
ciales, l’idéologie de gauche, sont 
toujours apparues évidentes et 
liées à nne esthétique raffinée, 
un style dramatique superbe. On 
a tort sans doute d'attendre tou- 
jours, du cinéma italien en géné- 
ral et de Bertolucci en particu- 
lier, dw a filme témoins de la 
réalité contemporaine. Ce n'est 
qu’à, Fellini que l’on passe ses 
fantasmes les plus extravagants. 

Or, la Lima, où on ne veut 
voir, semble-t-il, qu’esthéüsme. 
■mani érisme un Souffle au cœur 
& l’italienne mflAfaié de psycha— 


Baroncëlll dans le Sonde du 4 a 


nalyse théâtrale à la Ten- 
nessee Williams (double fausse 
piste) est l'œuvre la plus trou- 
blante, la plus en dehors des 
modes, de Bertolucci mais aussi 
la plus révélatrice d’un monde 
d’obsessions personnelles qui. ne 
s’étaient Jamais exprimées di- 
rectement. La Luna éclaire 
certains aspects des films pré- 
cédents, les profondeurs psy- 
chologiques des poison nages 
masculins, par exemple. Sa beauté 
formelle, fascinante, s’impose 
d'eUe-mème. Le style narratif, la 
façon .de manier la caméra, de 
diriger les acteurs. (JQ1 Clay- 
btxzgh, Matthew Barry dont on 
a, d'ailleurs, loué l’Interprétation 

rnris ftU SSi T fimH-1 'M'iUfth Franco 
Citti, Allda Valli et quelques 
autres), témoignent chez Berto- 
lucci de préoccupations nouvel- 
les, d'une recherche différente, 
d’un accord entre les paysages 
italiens (recensant l’univers géo- 
graphique des autres films) et 
des paysages mentaux. 

■ — Vous avez déclaré que 
ridée de la Luna vous était 
venue d'un souvenir d'en- 
fance ; là lune aperçue d’un 


panier dkrster fixé sur le 
guidon de la bicyclette ma- 
ternelle. Cita, c’est pour les 
conférences de presse. Queue 
est la vraie raison qui vous 
a poussé à tourner ce film 


— Roland Barthes a dit : «La 
fin est le -plaisir du textes J'ai 
voulu que la Luna soit un appel 
au désir du spectateur, qu’il pro- 
voque un pi^Lisir sensuel. En 
tournant, je me suis aperçu que 


rance d’une sorte d’alibi Idéolo- 
gique et politique, mais 7 que, 
de façon moins consciente, j’y 


base de mon nouveau travail et 
de mon désir de communiquer. 
Le plaisir, c’est l'accomplisse men t 
du. désir et, si l’on regarde la 
Lima dans cette optique, on 
s’aperçoit que le mouvement de 
caméra est toujours un mouve- 
ment vers un objet de désir. Cela 
m’a amené à une dramaturgie 
différante, qui -s’exprime à la 
faveur du dérèglement des rap- 
ports mère-fils. Cela: m’a donné 
la liberté d’affronter mes contra- 
dictions, de ttw> lancer davis des 
vertiges. 

» Dernier Tango à Paris, Voyage 
dans renier des rapports & deux, 
était déjà différent. Vous vous 
souvenez que cela avait causé 
un énorme scandale. La Lima 
est un film mntns scandaleux 
mais plug profond rtaroi l’expres- 
sion. d’un rapport difficile, que 
je juge universel : celui de la 
mère au fils. J’ai pris une dis- 
tance en choisissant . Jlll Clay- 
buzgh et Matthew Barry, qui 
sont Américains, qui jouent des 
personnages américains venant 
en Italie, où elle, la cantatrioe, 
a étudié le chant et déjà vécu, 
parce que je ne voulais pas de 
marna italienne accroupie, avec 
son fils, dans ses complexes, au 
pied de l’église et de la morale 
catholiques. Malgré cette dis- 
tance mon film, bouge à travers 
un. fantasme qui est celui de la. 


fantaisie Incestueuse. J’y ai été 
comme un enfant qui joue avec 

le feu, le tabou universel de l'in- 
ceste et qui découvre, en fin de 
compte, que ce tabou n’existe 
pas. Avec Novecento , j’avais 
satisfait un besoin d’omnipré- 
sence politique, de matérialisa- 
tion de l’utopie du a compromis 
historique» berüngnérlen. Dans 
la Luna. ma démarche est plus 
secrète et pins sombre. Mes fan- 
tasmes sont éclairés par la lumière 
lunaire, et J’ai trouvé excitant 
de ne plus me cacher derrière 
certains alibis sociaux et poli- 
tiques, d’aller plus fondamenta- 
lement vers l’objet du désir. 


— Parions de ce désir . Tl 
n’est pas seulement dans le 
rapport de la mère au fils. U 
. est aussi, pour Joe, à partir 
du thème souterrain du pro- 
logue, qui resurgit plus tard, 
la recherche d’un père, d’un 
homme. 

— Dans le prologue, le bébé 
regarde ce que Freud appelle la 
scène primaire : un homme et 
une femme accouplés, le rapport 
sexuel père-mère. La scène du 
miel, qui a été difficile à tourner 
avec le petit enfant, m’a inspiré 
l’idée très Impartante qui sou- 
tient tout le film : l’amour ma- 
ternel dans son aspect envahis- 
sant et tellement doux, peut don- 
ner au fils la peur de la mère, 
de la femme. Lorsque Joe est 
devenu adolescent, il se pique à 
l’héroïne, par un acte de régres- 
sion. Cette drogue est douce 
et envahissante comme r amour 
maternel- Mais la régression est, 
en même temps, une perte des 
inhibitions. Toute la tension de 
Joe est alors dressée vers le 
besoin de retrouver l’autre figure 
de la i scène primaire » : 
l’homme qui dansait avec Cate- 
rina. Cet appel à l’homme se 
manifeste pour la première fois, 
dans le bar de Rome où Joe exé- 
cute une danse américaine. Il 
croit représenter sa nostalgie de 
l'Amérique, où il a été élevé, 
mais en réalité- il fait une danse 


de séduction à l’égard de Mario, 
l'homosexuel qui le regarde. Four 
la première fois. Joe a besoin de 
retrouver l’image, le symbole 
masculin paternel et le désir du 
père est, aussi, un désir sexueL 

— AlOrs, pins que rtneeste 
crée la mère, le thème pro- 
fond du film n’est-ü pas 
l'homosexualité qui transpa- 
raissait parfois dans vos 
autres füms ? n g a l’homme 
du bar, mais aussi Mustafa, 
le jeune Arabe fournisseur de 
drogue, dont le rapport avec 
Joe est bien curieux. 

• — Un garçon de l’âge de Joe 
à la recherche de son identité 
sexuelle. Disons qull a une 
sexualité très ondulante. On le 
voit aiz cinéma avec que fine, 
regardant Maiilyn Monroe sur 
l’écran tout en cherchant un 
contact sexueL Mais la lime 
s ur g i t dans le toit ouvrant du 
cinéma et Joe fuit la fille. La 
finrw devant Mario (Qui, à tra- 
vers l’acteur Franco Citti, est 
une référence à Pasolini, dent 11 
fut souvent l’interprète) m on tre 
que le garçon cherche à se défi- 
nir sexuellement- Mustafa est 
surtout important par rapport à 
Caterina. Lorsqu'elle va chez lui, 
elle se trouve en présence, ou 
bien d'un rival de son amour 
Tnaferrw»^ ou bien d’un double 
de son fi ; g- Mnstafa est une 
projection du s troisième inonde » 
de Joe. Et puis, pour moi, c’est 
une autre référence â BasoUni, 
à cet Orient des Mille et une 
nuits, où II a cherché, au 
cinéma, une innocence qu’il 
jugeait perdue en Italie. Joe, à 
Borne, en Emilie, ri ans les images 
que j’en ai données, se trouve 
transporté dans un monde orien- 
tal, exotique. Dans mes rêves, 
les gens d’orient représentent 
toujours l'innocence des Instincts. 
C'est vrai que Joe, tout en 
jouant avec l'inceste maternel, 
va, fnsti ne tiv emant, vers l’homo- 
sexualité. 

— Avec la recherche du 
vrai père, dont l’existence est 
tardivement révélée . c’est bien 


— Caterina sait qu’elle va 
perdre sa « liaison » avec son 
fils lorsque le père sera connu 
de lui Elle cherche & le cacher 
le plus longtemps possible. Puis 
piip renonce. Et lorsque Joe re- 
trouve son père italien qui est 
un homme séduisant (lié lui 
aussi â sa mère), c’est la libéra- 
tion de ses sentiments, cachés. 
-On m’a reproché, en Italie, la fin 
du film - nomme mélodramatique 
et édifiante. Elle est ambiguë et 
. complexe comme la vie. A Rome, 
riHTie les thermes de Carac&üa. 
où Caterina répète le Bal mas- 
qué, de Verdi, Joe, prétend-on, 
applaudit k la réunion de son 
père et de sa mère. La famille 
se trouve ainsi reconstituée. Mais 
c’est faux, c’est Impassible de 
voir cela dans la façon dont cette 
scène est filmée, surtout après la 
rencontre de Joe avec Giuseppe 
et la mère de Giuseppe. J’ai fait 
de Caterina, l'Américaine qui a 
pris un nom italien, une soprano 
dramatique venfien. J’aime Verdi 
et ses opéras. Us sont liés aux 
paysages de mon enfance, et je 
me suis appuyé sur ces opéras 
comme sur un espace privilégié 
où les passions les plus excessi- 
ves peuvent s’exprimer en liberté, 
aller très loin. A la fin de la 
Luna, c’est lui-même que Joe 
applaudit, c’est sa propre, mise 
en scène, sa véritable naissance, 
ü n’y a là ni mélodrame ni 
drame bourgeois, avec retour à 
l’ordre familial Ce sont les ther- 
mes de Caracalla, Verdi, l’opéra, 
les passions qui gagnent. 

— Joe a-t-il, alors, t rouvé 
son identité sexuelle ? Choi- 
sira-t-il T homosexualité ? 

— C’est possible— Ce n’est pas 
à moi de le dire. J’ai fait -un 
film où la psychanalyse n'est 
qu’un véhicule de fantasmes, un 
appel au désir. A ce désir, c’est 
à chaque spectateur- de répondre 
romm*» il loi plaira. » 

Propos recueillis par 

JACQUES SICUER. 
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LE PREMIER FESTIVAL DU FILM IBÉRIQUE ET LATINO-AMÉRICAIN A BIARRITZ 


Les œillets, le sang et le temps qui passe 
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U N Inaugurant la premier 
Festival du film Ibérique: et 

Inflno-araéricnin. ' M. Bernard 
Marte, député RPJR. et maire de 
Biarritz, a souligné la dlvarsltt et 

U pérennité des Rem qui unissant 
« Wlte à l’Europe du Sud et A 
r Amérique latine. ■* La proximité do 
la péninsule Ibérique, a-t-il dit. 
f Implantation des familles basques 
on Amérique latins, la découverts 
d» Biarritz per une Espagnole qui 
devint impératrice des Français, ont 
toit do Biarritz une ville privilégiée, 
une porte ouverte sur Fensemble du 
monde Ibérique et latino-américain. • 
De cette situation géographique 
et de ce - cousinage - historique 
est née l'idée d'un festival consa- 
cré aux pays da langue espagnole 
et portugaise. Salon Guy Braucourt. 
son délégué général, il ne s'agit 
pas de rivaliser avec Cannes ou 
Venise, mais de présenter un éven- 
tail significatif des ouvres de ces 
pays et, A moyen terme, de créer 
un Véritable marché du film, au 
sein duquel pourraient se déve- 
lopper des échanges commerciaux 
aujourd'hui trop rares. 


nous est relative mont mai connu. 

A r exception des films de Carlos 
Saura, cinéaste dont le prestige 
international s’est affirmé à Cannes 
(et qui. nous y reviendrons, a de 
nouveau, triomphé à Biarritz), - 
combien de productions espagnoles 
avons-nous vues au cours des der- 
nières années? Guère plus d'une 
demi-douzaine. Et dé films portu- 
gais ? Bien moine encore. Quant à 
ceux en provenance du continent 
sud -américain, passé la vogue 
déjà lointaine du « cinéma novo », 
ils ne nous sont plus parvenus 
qu'au gré d’une distribution -anar- 
chique, et H a fallu le succès, en 
197B, de Vive et Présidente, hlm 
coproduit par le Mexique. Cuba et 
la France et réalisé par la Chilien 
Miguel Littfn, pour noua rappeler 
qu'on pouvait faire de l'excellent 
cinéma du côté de Mexico et de 
La Havane, et pourquoi pas ? — 
de Caracas, 'de Quito et de Lima. 

Au coins d’uirifcés I n tér essa nt 


ITPlH'ft 
BE CIDUMSH 

Spectacle 

de la Compagnie du lierre 

: ■' 

du 2 ocf. au 21 m». 

au Théâtre de la Cité 
Internationale Universitaire . 

L’épopée de Guilgamesh, 
une interrogation sur F ori- 
gine de nos civilisations à 
travers la naïveté d’une 
légende vieille de 4500 ans. 
Chants - Tradition orale 
et écrite. 

Geste de Fêpopée. 


débat animé par notre collaborateur 
Louis Marcorelles. quelques-uns des 
cinéastes présents 6 Biarritz ont 
exposé leurs problèmes et formulé 
le vœu do voir, un Jour, s'organiser 
entre aux une véritable concertation 
artistique et commerciale. En effet. 
Indépendamment des difficultés 
d'ordre politique, administratif ou 
économique qu'ils peuvent ren- 
contrer. difficultés dont la nature et 
ls gravité varient selon les pays 
(plutôt florissante, par exemple, au 
Venezuela et & Cuba, la création 
cinématographique semble aa heur- 
ter à de sérieux obstacles au Mexi- 
que et au Brôsf/). tous les orateurs 
se sont élevés contre la mainmise 
des compagnies américaines sur les 
réseaux de distribution. - Chez nous , 
a déclaré le Vénézuélien Ivan Feo, 
SS °/o des films projetés sont amé- 
ricains, at nous no voyons rien, ou 
presque rien, de la production de 
nos voisins. • 

Compte tenu de l'Importance poten- 
tielle que représentent en Amérique, 
an Europe et en Afrique les publics 
de langue espagnole et de langue 
portugaise (le marché est évalué à 
1 milliard 250 millions de specta- 


teurs annuels), cette situation est 
évidemment aberrante. Pour y remé- 
dier. un accord bipartite a déjà 
été conclu entre le Venezuela, la 
Colombie et le Mexique. Mais II ne 
s'agli IA que d'une initiative aux 
conséquences limitées. Et c'est à 
un véritable marché commun Ibé- 
rique et latino-américain qu'ont 
déclaré vouloir aboutir les repré- 
sentants des pays concernés. Mar- 
ché commun dont les bases avaient 
d'ailleurs été Jetées â Brasilia, il y a 
deux ans. mois qui est demeuré à 
l'étal de projet- Résumant les pro- 
pos de ses confrères, le Péruvien 
Luis Figueroa déclarait en conclu- 
sion du colloque : - Notre ambition 
est do coopérer et de nous orga- 
niser pour favoriser la circulation 
de tilma qui échapponi su modèle 
américain. Nous sommes tous soli- 
daires. et nous devons ûuo 
conscients que ravenlr d'un cinéma 
différent dépond en grande partie 
do nous. •• Et il ajoutait : « Par loc 
contact* qu’elle provoque, per la 
■ vltrmo »' qu’elle o lire à notre pro- 
duction, une monllastailon comme 
celle de Biarritz ne peut quo nous 
eldor A sortir de notre Isolement. - 


La révolte des Noirs 


Le Festival de Biarritz a-l-ll Joué 
ce réla de tribune, de -vitrine» 
qui lui était dévolu 7 Dans une large 
mesure, on peut répondre par l’ affir- 
mative- La sélection était d'une 
qualité honorable, et si, parmi les 
films en compétition (celui de Saura 
était hors concours), un seul attei- 
gnait le niveau International, beau- 
coup, pour des raisons diverses, 
méritaient de retenir l'attention. 

C’est très Justement à la Dernière 
Cène, du Cubain Tomas Gutferrez 
Aléa, que les jurés ont décerné leur 
grand prix. L’histoire de ce film 
superbe ae déroule è la fin du dix- 
huitième siècle, dans une plantation 
de cannes à sucre. Le propriétaire 
de la plantation est un aristocrate 
dévot, apparemment très attaché 
aux préceptes de l’Evangile. C'est 
ainsi qu’il lui vient l'Idée, au cours 
d'une semaine pascale, d'inviter 
douze de . sas esclaves noirs à 
commémorer avec lui le dernier 


repas de Jésus avec ses disciples. 
Pendant quelques heures, le vin 
aidant, il n'y a plus de maître et 
d "esclaves, de Noirs et de Blancs. 
Mais, le lendemain, quand Ils 
comprennent qu’aucune des pro- 
messes qui leur avalent été faites 
ne sera tenue, les Noirs se révol- 
tent. Et l'humble et doux tldèle du 
Christ redevient ce qu’il n'avait, au 
fond. Jamais cessé d'être : un Impi- 
toyable bourreau. 

Aussi à l'aise dans le huis clos 
(la longue séquence du repas) que 
dans les scènes d'action (la chasse 
aux esclaves révoltés), Tomas Gutler- 
rez Alsa stigmatise avec une puis- 
sance parfois épique les hypocrisies 
du racisme et du colonialisme. Son 
film s'élève très au-dessus des pam- 
phlets habituels sur le même thème. 
C’est une œuvre authentique qui 
s’adresse autant à l’Intelligence 

A l’exception de l'envoi argentin. 


à partir du4odobre 



AVIS DE CONCOURS 

. Un concours est ouvert ou Théâ- 
tre National de l'Opéra de Paris 
pour le poste de sous-chef des 
Choeurs, 

Les épreuves auront lieu à 
l'Opéra les 12 et 13 décem- 
bre 1979 à 14 heures. 

Epreuves pianîstiques : partie \ 
d'accompagnement des Deux 
Chœurs de « l'Enlèvement au 
Sérail » (Mozart), et du ■ Coro cfl 
Contadine » (Act. III) « le Nozze 
dl Figaro » (Mozart) - Editions 
Peters. 

Epreuve de Direction de chœur : 
c la Prise de T raie » et « les 
Trayens à Carthage » (Berlioz). 
Limite d'âge : 45 ans. . 
Renseignements et inscriptions : 

Ecrira & la Régie des Chœurs. 
’TJX&P. - 8, rue Scribe, PABIS-9*. 


/ IE GRAND \ 

i MAGÎC i 
CÎRCUS 

* ■ présente * 

; MELODIES l 

: du s ' . ; i 

; MALHEUR : 

* LE VEUF * 

; ET LORPHELINE ; 


Kl THÉÂTRE 
W EDOUARD VII 

LES PRODUCTIONS ATHÉNÉE 


ROBERT HIRSCH 


mm 

DE IRA LEVIN ADAPTAT ION JEAN C AU 

MISÉ EN SCENE RIGGS O'HARA 
DECOS JACQUES GRANGE 

AVEC 

- MAIA SIMON 
HELENE DUC 
ROBERT DESLANDES 

STEPHANE JOBERT 


LOCATION OUVERTE 

théâtre 742 5749 - agences 


Coproduction : LE GRAND MAGIC CIRCUS 
■ et CENTRE DE L'OLIVIER (Fos -trille nouyelle) 

SAISON .79-80 : tS« REPRÉSENTATIONS DANS 53 VILLES 

MÈRES J ISTRES LES 4, 5 ET 6 OCTOBRI 




THÉÂTRE MUSICAL 

du 2 au 21 octobre 

MARIO ET LE J 
MAGICIEN 

d'après Thomas Mann 

musique 

Jean-Bernard Dartigolles 

direction muocaJe » 

Annick Minck 
mise en scène 
Bernard Sobei 


Théâtre 

de GermevüBers 
41, avenue des Grésillons 
TéL: 793.63.12 
location _ 

FNAC MONTPARNASSE 
téL 544.7026 

FESTIVAL 2963227 



Agustlna ou r Amour malade, de 
Oscar Barney Finn, drame psycho- 
logique consacré aux tourments sen- 
timentaux d'une riche et belle bour- 
geoise. tous les films de ce lestfval 
faisaient directement ou indirecte- 
ment référence ù des problèmes poli- 
tiques. 

C’est ainsi que dans Elec tôt renie, 
film tourné en auper-8 puis ■ gonflé » 

en 35 mm, le Vénézuélien Julio Nerï 
relate la campagne présidentielle 
qui s'est déroulée dans son pays 
en 1978. L'auteur suit pas à pas 
les différents candidats et s'amuse 
à surprendre leurs lies, leurs ! rues 
et leurs manias. Cela pourrait être 
fastidieux, mais l'extraordinaire sou- 
plesse de la caméra, la vivacité (et 
les malices) du montage, font cTEIec- 
tofrenlo (mention spéciale du Jury) 
un captivant témoignage et une 
salira féroce. 

Beaucoup moins spectaculaire et 
exigeant une sérieuse connaissance 
de la politique Inférieure portu- 
gaise est fa Confédération, de Luis 
Galvao Taies, film-collage où des 
éléments de pure fiction se mêlent 
A des séquences d'actualité et à 
d'innombrables discours et poèmes 
révolutionnaires. A travers cette 
approche brechtlenne (et souvent 
métaphorique) d'événements histo- 
riques, le cinéaste dénonce l'em- 
bourgeoisement de la révolution de 
1S74. Il chante les œillets mais ns 
nou9 épargne pas les ronces de 
l'ennui. 

Film politique également que ce- 
lui de Juan Antonio Bardem — l’un 
des cinéastes qui sous Franco 
contribua à sauver le cinéma espa- 
gnol du naufrage, — les Sept Jours 
de lanvler. Un fait divers authen- 
tique (l’assassinai par un commando 
d'extrême droite de cinq avocats 
libéraux) et les déchirements d’une 
famille de la bourgeoisie madri- 
lène permettent au réalisateur de 
cerner les problèmes d'une Espagne 
qui fait dl mollement l’apprentissage 
de la démocratie. Un film honnête, 
que gâte malheureusement une 
mise en scène platement narrative. 

Il y a plus d’invention dans 
Arrlba Espaha, de Manuel Guttetfez 
Aragon, portrait d'un garçon de 
seize ans qui croît accomplir un 
acte héroïque en tuant, au nom de 
la » Sainte Patrie », la fille qu'il 
aima. Par ses ambiguïtés (« le véri- 
table héros, affirme l’auteur, est 
celui qui défend une cause perdue 
— en roccurrence le fascisme — 
et assuma ainsi un destin tragique •) 
cette histoire éveille /'Intérêt sans 
réussir à convaincre. 

D'un manichéisme assez som- 
maire, le récit du Mexicain Gabriel 
Retes. Drapeau cassé, vaut surtout 
par les rebondissements d’un scé- 
nario fertile en péripéties roma- 
nesques at scènes de violence. L’uti- 
lisation par la classe dirigeante de 
la psychose terroriste est l'un des 
thèmes du film. Un autre Mexicain. 
Felipe Gazais, Imagine, dans rAnnée 
de la peste, qu'une épIdémlB mor- 
telle B'est abattue sur une métro- 
pole moderne. La catastrophe révèle 
les failles d'un système administratif 
et politique corrompu. Enfin, dans 
Pays portable, les Vénézuélien» Ivan 
Feo et Antonio Üerandl se sont 
Inspirés d'un roman d’Adrfano 
Gonzalez Laon pour évoquer, à 
travers quelques épisodes d'une 
saga familiale, la décadence et les 
frustrations d’une bourgeoisie long- 
temps au pouvoir. Le récit est 
composé d'une suite de flash-back 
Imbriqués les uns dans les autres, 
ce qui n'en rend pas toujours la 
lecture facile. Mais certaines sé- 
quences ont de la vigueur, et l'ambi- 
tion, l’ampleur du sujet, forcent 
l'estime. 

On s'éloigna un peu de la poli- 
tique avec le film du Portugais 
Antonio de Macedo, les Heures de 
Marie. Une Jeune fïffe aveugle et 
hystérique vit sous l'emprise de sa 
tante, une religieuse fanatique. Elle 
croît que seule la Vierge de Fatima 
peut la guérir jusqu'au jour où un 
médecin, libre penseur ët féru' de 
recherches historiques, lui explique 
que Jésus n'était qu’un terroriste 
zélote, qu'il avait un frère Jumeau 
nommé Thomas et que les apôtres 
étalent des brigands do grand che- 
min. La morale de la fable est sans 
doute que la superstition' — qu’elle 
soit ou non religieuse — continue 
d'aveugler le monde. Antonio de 
Macedo décrit parfaitement les rap- 
ports du médecin et de là malade 


et nous offre de dramatiques images 
de Fatima. Mais il Dèrd pied quand 
il veut matérialiser les discours du 
docteur, Eugsnla Senencourt, qui 
joue le rôle de l'aveugle, a obtenu 
le prix d'interprétation du festival 

Curieux film que celui du Brési- 
lien Nelson Pore ira Dos Samoa, le 
Boutique aux miracles. Moins un 
film qu'un brouillon, un récit éche- 
velé où alternent le meilleur et le 
pire, mais auquel on pardonne beau- 
coup de ses faiblesses tant il dé- 
gage de vitalité et de charme.- En 
nous racontant la vie pittoresque 


d'un certain Pedro Arehango, pré- 
parateur à là faculté de médecine 
de Bahla. au début du siècle, c'est 
une défense et illustration de la 
réalité brésilienne que propose 
P a reira Dos Santos. Réalité ethnique, 
culturelle, religieuse, qui doit autant 
à l'Afrique qu'à l'Europe, et dont le 
mulâtre Pedro Arehango est l’évi- 
dente incarnation. Quand Pare ira 
Dos Santos consent à diriger ses 
acteurs et h surveiller sa mise en 
scène. le film séduit par sa fraîcheur. 
Le reste du temps. Il sombre dans 
la confusion. 


Le charme et la violence 


Le prix spécial du jury est revenu 
è Fête du sang, du Péruvien 
Luis Figueroa. Dans ce récit haut 
en couleur, le réalisateur démon- 
tre la dualité permanente des 
cultures espagnole et indienne. 
Dualité que symbolise le conflit qui 
éclate, à l'occasion d'une corrida, 
entre les habitants d’un village des 
Andes et les autorités locales. La 
beauté des paysages andms, la 
calme dignité d'un peuple attaché 
ù ses traditions, fa violence de 
certaines images, rendent souvent 
fascinante cette Fête du sang. 

Tels furent les concurrents de la 
compétition. Avant bux, fe soir de 
l'ouverture, nous avions vu Maman 
a corn ans, le meilleur film peut- 
être de Carlos Saura, le plus 
« ouvert » et le mieux maîtrisé. Un 
film nourri de tous les thèmes chers 
à l'auteur, mais que de nombreuses 
scènes de comédie et de brusques 
bouffées de fantastique arrachent 
au strict réalisme. 

Maman a cent ans est la suite 
d'Anna et les Loups : même décor 
— une vieille maison familiale au 


centre d'un vaste domaine, — et, 
& quelques exceptions près, mômes 
personnages. Simplement fe temps 
a passé, la - madré - est à la 
veille de ses cent ans. l'un de ses 
fils est mort, et, autour d'elle, le 
monde a changé, l’Espagne a perdu 
son maître, les mœurs ont évolué. 
C’est cette évolution qu’évoque 
Saura en une suite de scènes 
admirablement liées les unes aux 
autres et qui. sous le masque de 
la bouffonnerie, font comprendre 
qua les frustrations, les terreurs, 
les hypocries d'autrefois sont tou- 
jours prêles à ressurgir. 

Oui, un très beau film, et dont 
il faudra reparler. 

Signalons en terminant qu'au 
cours da ce Festival de Biarritz 
un hommage solennel a été rendu 
A Luis Bunuel, sans qui fe cinéma 
hispanique et latino-américain ne 
serait pas ce qu’il est Et notons 
/e succès populaire (des salles 
pleines ô chaque séance) remporté 


JEAN DE BARONCELLL 


Procès à Mexico 



w E 23 Juillet dernier, un 
§ scandale ù sensation fal- 
sait la une des lour- 
r\aux mexicains : 6 milliards de 
pesos avalent disparu des caisses 
des diverses sections de T indus- 
trie cinématographique mexi- 
caine, en grande partie natio- 
nalisée. Une vingt al ne de 
personnes étalent Interrogées par 
la police. Parmi ailes Fernando 
Macotela, la directeur de la 
cinématographie, nommé à ce 
poste par Margarita Lopez Por- 
tl/to, sœur de factuel président 
. de la République, et responsable 
de fa radio, du cinéma et de la 
télévision ; Bosco Arochl, direc- 
teur de® studios de Churubusco, 
et Cartes Vélo, ancien directeur 
du centre de production du ■ 
court métrage, è la retraite. 

Fernando Macotela, arrêté dans 
des circonstances assez drama- 
tiques — Mme Lapez PortJIlo 
revoit Invité par téléphone ù 
refolndre son . bureau, où la 
police vint le cueillir, — serait 
libéré un peu plus tard, non 
sans avoir été gravement torturé ; 
il n'a pas encore retrouvé le 
plein usage de .ses facultés. 
Seuls resteraient détenus et In- 
culpés Bosco Arochl et Carlos 
Vélo, réduits au rôle de boucs 
émissaires. Carias Vélo, soixante- 
huit ans, ancien émigré de 
f Espagne républicaine, est connu 
dans le monde entier pour son 
documentaire Toro, Prix de la 
critique Internationale au Festival 
de Venise 1966. Bosco Arochl, 
venu lui aussi du documentaire, 
est à foriglne, du côté mexicain, 
avec Paul Leduc (John Reed). 
du remarquable projet de colla- 
boration entre l’Office national 
du film du Canada et le Centre 
mexicain de production de courts 


Ces poursuites doivent être 
replacées dans le cadre Plus 
large tfun ensemble de mesures 
de radmlnlstratfan de M. Lapez 
Portlllo destinées à assainir la 
situation économique et morale 
de diverses agences d’Etat Elles 
paraîtraient moins arbitraires si 
elles ne coïncidaient avec le 
démantèlement des structures de 
rindustrle nationalisée au profil 
de la pire Industrie privée et 
. $1 elles ma marquaient un virage 
A 78 0 degrés par rapport A la 
politique cinématographique de 
f administration précédente, celle 
de Luls Echèverria. président dé 
la République de 1971 à 1970, et 
de son frère Rodolfo, nommé 
alors è la fête de la Banque du 
cinéma. Rodotfo Echevènia avait 
essayé per tous les moyen® de 
consoflder les rapports entre 
rEtai si Iss syndicats, notam- 
ment. on créant des compagnies 


de production mixte EtaMra- 
vallleurs et an assurant une 
meilleure diffusion sur les écrans 
mexicains de la production natio- 
nale de qualité. 

Avant môme réolatement du 
■ scandale -, la Société des au- 
teurs de scénario avait publié une 
lettre ouverte, dans le Journal 
Excelslor. adressée au président 
de la République, où elle expli- 
quait sa totale méfiance ô 
F égard des producteurs tradi- 
tionnels revenus eu pouvoir . 
L’Etat répondit par la dissolution 
de Conacite Uno (Compagnie 
nationale cinématographique Elal- 
travallleura) et de Proclnemex 
(Promotion cinématographique 
mexicaine). U procède aux arres- 
tations dèiè mentionnées. Une 
lettre de protestation signée de 
trente personnalités, écrivains, 
cinéastes, peintres, économistes, 
sociologues — parmi lesquelles 
Luis Bunuel et Ocrav/o Paz. — 
paraît quinze tours après cas 
arrestations dans le journal B 
Nacional ; elle aéra reprise par 
le Los Angeles Times. 


pas continuer. Techniciens, artis- 
tes. cinéastes, se déclarent soli- 
daires pour •> défendre le cinéma 
mexicain». L’administration fait 
des promesses, début août, pour 
tranquilliser la profession, douze 


sieurs chaînes de télévision, 
annonce qu’il va produire des 
tilma simultanément pour le ciné- 
ma et le télévision : des tilma 
InotiensHs, «sans .gros mots, 
sans scènes de lit, respectant 
l'esprit de la famille mexicaine ». 
précisent avec- un humour noir 
acteurs et techniciens qui refu- 
sent d'être pria au piège. 

Môme si le chlllre avancé de - 
détournement de tonds est main- 
tenant remené â 500000 pesos, 
Bosco Arochl et Carias Vélo 
attendent de passer en /ugement 
Mme Logez Portlllo -s'apprête è 
lancer un Festival International 
aa cinéma, en décembre 1879, à 
C aucun, dans le Yucaran : on 
Invitera ta presse mondiale, on 
oubliera tout Miguel Alemen Jr., 
capitaine d'industrie, vicé-pré* 
aident de Télévisa, était venu 
respirer Pair’ de Biarritz, Une 
charmante faune , femme lançait 
déjà les ptemlères Invitations 
pour Cancum eut nom de Mer: 
garita .Lopez Portlllo. 
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Petites Fugues, d’Yves Yersin : la I 
minutie et la poésie suisses pour 
les métamorphoses d'un vieux pay- 
san. Cités de ta nuH, de Ron Peek 
et Paul Hallam : vie quotidienne 
d’un professeur de géographie 
anglais homosexuel. Le Syndrome 
chinois, de James Bridgea : le 
moule traditionnel de (a fiction 
politique américaine, avec des per- 
sonnages et des acteurs passlon- 


5* Symphonie de Brûckner, par 


La canousel des orchestras régfo- ^ci^ra da Paris. D Bare^ 
naux » poursuit au TltéStre des bo.ru (Maajas cougria, a 4. à 
Ctitunps-Elyséfls : Orchestre de 3C h. 30 . Charupa-Eiysâes. le & 


Monte-Carlo. dir. il Foster, solistes I * “ '• mise “ s f*J e 

A. Clccolinl (le q et V. Tretlako. J - 4t s ™“ 1 fflancy. les 5, 7 etSJ. 


théâtre 


(le 8. avec la .6- Symphonie» de I «• J*fZZ?** 

Prahone,. rarement Jouée); ro^ | ^ tendron PmreM osyu. te 8. 
chestre du Capitole de Toulousa i » » 8- 30Mre Crel» «THetao^ 
dit. M. Plasson. avec J.-P. Collent 1 ""» « ectere V. Paeçher et E. Frt- 

(le 7) et A. Oumey (le 8) ; FOndres- | 8f°.. djr. A. Lombard (les E 7. E 
h» de Lyon. dir. S. Baudo. soliste JÜL s ' rasbo “ 9) ■ 'f* “** 
Felicity Palmer (le a avec la orée- j ™* “ “» 

tic .i du .'Livre des prodiges . de i l^teCVC, lü'J 6. 9. 12.15, 19 Bt 21) , 
Ohans et les -Quatre derniers i Fmme te vrnm-citemtere concours 
liéder- de Strauss). i ““ n “ OTl , de c,aw (Ttelouss. 


tura abstraite, avec, en ouverture, 
des personnalités dont l'œuvre était 
bien établie en 1963 : Hantai. Degot- 
tex, Olivier Debré, Soulages, Sam 
Francis—, puis des artistes de la 
génération d a Support/Surface, 
puis quelques jeunes pas très 






A LA CARTOUCHERIE 
DE VINCENNES 

Vêtu de la chemise de nuit blanche 
des. enfants, des hospitalisés, ou 
bien enroulé dans la couverture 
grise des émigrants, des prlson- 


•j le 6) ; Vivaldi, Bach et Te Oatun, 
par ta Chorale et l' Ensemble instru- 
MUSIQUES DE L’EST J mental de Saint-Cloud, dir. François 

A L1RCAM ; Polgar (Parc de Saint-Cloud, cha- 

Effort mémoire de l’IRCAM pour | piteau. le 7. à 16 h. 30) : Mozart et 


niera. Œdipe, aveugle, mains en 
avant, marche la nuit dans les bois, 
dans les champs, conversant à voix 
basse avec sa mère absente. Jean- 
Marie Patte poursuit une aventure 
de théâtre aussi rigoureuse qu’at- 
tachante (jusqu'au B octobre]. 


faire connaître la musique d'avant- | Brahms, avec M. Portai, E. Zrivtne, 
garde des pays de l’Est; premier i oîc - (Théâtre d’Orsay. Je 7, à 11 h.) ; 
panorama, le 8 octobre, par ) Schubert - Strauss, par H. Donatfa 
l'Ensemble interc o n te m po rai n, dîr. j (Gaveau, le 8) : J. Norman (Athénée 


L’art européen à la cour d’Espagne 
m dtx-huHième siècle : de Rigaud 
à Goya, des tableaux français. Ita- 
liens, espagnols, méconnus ou in- ' 
connus & découvrir ; Trésors du 
Kremlin : une super sélection d'icô- 
nes et de pièces d'orfèvrerie de 
grand luxe ayant appartenu aux 
tsars, provenant des sept églises 
et palais du centre historique de 
Moscou, qui constituent les musées 
d'Etat du Kremlin ; Trésor» de 
Chine et de Haute-Asie ; en hom- 
mage à l'orientaliste Paul Pelllot et 
la eoUecBon Kwok-on : les arts du 
spectacle en Asie, à la Bibliothèque 
nationale. 


S. Cambreling, avec des œuvres de . te 8) ; les Béatitudes de Franck; 
Olah (Roumanie). Lebîc (Yougo- ; f r - J- B 001 (Saint-Loufs-des-lnva- 


variétés 


cinéma 


LA LUNA 

DE BERNARDO BERTOLUCC! 

Lire page 18 l'entretien avec le 
réalisateur. 


I films avec la riguour d'un Bresson 
oi‘ d’un Dreyer. Avec lui, le docu- 
mentaire acquiert de nouvelles let- 
tres de noblesse, l'auteur témoigne 
comme artiste au tribunal de l'his- 
toire. 


Les Molière à la Porte-Saint-Martin ; 
Antoine Vttez et ses comédiens, un 
spectacle en quatre soirées. La 
Villégiature à l'Odéon : la Venise 
de Gofdoni, la mélancolie de Streh- 
ler. le grand succès de la saison 
dernière, moins Pierre Dux. .No 
man’s tend au Qymnase : l'Ironie 
nihiliste de Pinler, 1a mise en scène 
aiguë de Planchon, avec Guy Tré- _ 
jean et Michel Bouquet, unique. ' 
Hz rie de l'Incarnation au Lu cer- 
na ire ; Marcel Bozonnet, sous les 
voilas d'une mystique femme d*ac- 


une sorte de ghetto ; mieux vau- i 19 octobre), 
drait. peut-être. les confronter avec I 
l'avant-garde occidentale ? (Théâtre ) _■ __ 

d'Orsay). j CUtllSG 


La musique ouverte, libre, pleine 1 
de vibrations de Véronique Sanson. 
Sa modernité et son univers émo- 
tionnel (23 h- 45). 1 


Trois provinces multiplient les 


; FESTIVAL INTERNATIONAL 
j DE LA DANSE 
! AU THEATRE DE LA VILLE 


presque chaque soir, en un fieu ! P rem &ra, consacrée à Alvin Alley. 
nouveau : le cinquième Festival des ! 0003 P ei7rel tis ravoir son chaf- 
cr-thôd raies de Picardie, avec des ! d'œuvre RévÉla'Jon, eî l’irrêsletlbie 


BERNARD DIMEY 
AU THEATRE DE DIX-HEURES 
Nouveau «tour» d'un vrai poète 
de la chanson. Ballades, complain- 
te: dites, chantées avec l’air de 
Paris dans la tète et dans la voix ; 
(20 h. 30). 


La fragilité des frontières qui sépa- 
rent l'homme Jugé sensé d’un dé- 
ment, et de là qui peuvent séparer 
un criminel de guerre d’un soldat 
en campagna Francis C o p p o I a 
emporte la spectateur dans un bal- 
let de la mort, une descente aux 
enfers du Vietnam. Du grand spec- 


DEUX DOCUMENTAIRES 
DE RICHARD DINDO 
Remontant le coure de l'histoire 
pour tantôt faire parier des vété- 
rans suisses de la guerre civile 
espagnole, tantôt faire revivre, par 
témoins et documents interposés, la 
vie étonnante d'un « traître à la 
patrie* suisse fusillé en 1942, Ri- 
chard Dindo. Suisse alémanique, 
renouvelle lie genre, construit ses 


Rockers, de Th a od oros Bafeloukos : 
p les amateurs de reggae. Pre- 
mier secret, de Nouchka van Bra- 
ksl : une adolescente hollandaise 
aesume sa première relation 
sexuelle au pays des hommes dont 
elle refuse le pouvoir dominant. U 
y a longtemps que je t’aime, de 
Jecn-Jacques Tacchella : histoire 
mélancolique et sympathique d'un 
coupla de Français moyens. La 
Séduction de Joe Tynan, de Jerry 
Schatzberg : une aimable comédie, 
avec un sénateur démocrate ambi- 
tieux. entouré de Barbara Harris 
et Maryl Streep. Le Tambour, de 
Volker Schlôndorff : vingt ans d'his- 
toire -regardés par un entant magi- 
que. West Indles, de Med Hondo : 
pour tous ceux qui s'interrogent 
sur Thistoire qu'ils ont subie, une 
fresque brachtienne. Hoirie Movle 
(Folle Folle), de Stanley Donen : 
hommage attendri d’un vétéran 
d'Hollywood aux divertissements 
d'il y a trente et quarante ans. Les 


tior. trace les dessins de l'extase. 
Zadig à Oraay : les fantaisies voh 
tairlennes de Jean-Louis BarraulL 


Compiègne. Airalnes. et de musé F=,sen - ^ «M fera dé " 

que de chambre (par le Pupitre I “ u,nr - P™ at< bal:ete dansés 
14). à Bohain. Verges, Bamy- Currnurgham et aa 

Rtviire. Harrgest-en-Santerra. cette “ipPesrae. sa clroregraplnes nou- 


nrasique 


semaine (renseignements : A.D.C.P., ve,iBS - “or 
61. rue Salnt-Fuscien. 80 Amiens, I 
tél. : 91-29-29) ; l’Ile-de-France fait i 
de même, avec dix quatuors fran- 1 ^\ÏJ 
çals, dans soixante-dix-sept villes : X 

(renseignements : Délégation de la poLLOCK 


oppositions 


Une avant-garde encore mal connue, 
surtout américaine, anime la cha- 
pelle de la Sorbonne, où se tient 
l’exposition « Ecritures musicales » : 
Lauriè Anderson (voix, violon, pro- 
jections et électronique, le 4 octo- 
bre) ; Joan La Barbara (voix solo 
et électronique, les 5 et 6). Il en 
es' de même, parallèlement, à 
l'Amerlcan Center. où se tiennent 
ateliers el concerts : Tom Johnson 
(le 1 er octobre, de 14 h. à 17 h., 
et le 2, de 10 h. è 13 h., les 3 et 4, 
& 21 h.) ; Joan La Barbara (ateliers, 
les Z 3 et 4, de 14 h. à 17 te) ; 
Lukas Foss (le 4, à 21 h.). 


musique. Gtert Patel», ports G. Au MUSEE D'ART MODERNE 
Parts. téL : 225-11-40) : et te Nor- DE u m,,,, DE PAR|S 
mandie, avec les ensembles tes 

plus divers, comptant quatre-vingt- Lire notre article page 17. 

quatre concerts en quatre mois 

(renseignements : Association pour LES PAHT1S PRIS 

faction culturelle en Haute-Nor- DE MARCELIN PLEYNET 

mandie, 20, rue du 11 -Novembre, A L’ARC 

76120 Grand-Quevilly). Un phéno- C'est le premier vo.'et d'une sé 


ORIENTAL WIND 
A CAMPAGNE PREMIERE 
Okay Temiz est maintenant entouré 
de trois musiciens Scandinaves, 
parmi lesquels l'excellent pianiste 
Bobo Stenson. 


76120 Grand-Quevilly). Un phéno- C'est le premier vo.'et d'une série 

mène d’une envergure encore Im- dt» trois expositions à parti pris 

pensable il y a dix ans. (inscrites au programme du Fes- 

tival d'automne) dont on peut pen- 
Slmon Boccanegra, avec Cappuc- ser qu’au bout du compte il y a 


cllll, Ralmondl. Kanawa. dir. Santi i moyen de faire le point sur ce 
(Opéra de Paris, les 3. 6. 11. 16, 19. i qui s'est passé dans le domaine de 
22 et 25, à 19 h. 30); Pascal j l'art en France depuis dix ans. Le 
Devoyon, piano, deuxième prix choix de Pleyneî nous porte bien 
Tchaïkovski (Gave, u , le 3) ; ! sûr dans les sphères de la peïn- 


Le vieux John Lee et son Coat ta 
coast blues band reviennent à 
Paris pour deux concerts, après le 
triomphe de leur touméB française 
au printemps dernier. Quand la 
simplicité devient un style, la mu- 
sique atteint un haut degré d'émo- 
I tîon très facilement communicable 
(4 octobre, 21 h.; 5 octobre, 
22 h. 30). • i 


Bernard Lu bat à la chapelle des 
Lombards : l'invention perpétuelle, 
jusqu'à la provocation— Avec Nor- 
bert Letheuie (20 h. 30). 


«lULTill 
O CINE 


. | — GALERIE DE L'UNIVERSITÉ _ 

| 52 . r. Bassano. Parte ( 8 "). 720 - 79-76 


GEORGE V VO 70 mm son stéréo 
KHUPUOSAflU VP 70 mt son stéréo 

qgc Buumnzvo • ne odeohvo 


DGC OPERA VO-PARAMODNTOPEBA VF 


. SCHWARTZ-COUTURIER . 


CHAMINADE : Paule MALE 


GALERIE EN T REM ONDE - 50 . rue Mazarlne. PARIS ( 8 «) 
Du 4 aa 25 octobre 1979 (téL : 033 - 80 -W) 


FESTIVAL 

HITCHCOCK 


PAHAMOUNT E08EL1NSVF 
PJUUH0DI9T M0NTMABTBE VF 
OfiC GARE DE LT0N VF 
B dans tes meilleures sel tes 


MARC-ANTOINE 


GALERIE ARIEL 


DE DAMPIERRE 


Da 27 sept, an 26 octobre 


LA MAISON 
DU DR EDWARDES 


PROCÈS PARADINE 
LES ENCHAÎNÉS 


"Un sacré beau 
film... parfaitement 
digne de la 
Palme d' Or." 


Centre Culturel Pierre - Bayle, 


BESANÇON 

Exposition ■particulière : 
PEINTURES et ENCRES 77-79 
du 9 novembre au 15 décembre 
Franska Institutet, STOCKHOLM 


lASzio mmm 


R E. GILLET 

octobre 


GALERIE HENRI BENEZIT . 


20, rue de Mlromesnll - 8* - 265^54-56 


GALERIE DEBRET —a 

:. La Boette O-) - 563-46- 5S I 


PAUL HEMERY 


196. bd St -Germain, 7* - 222-77-57 


Colette Dubois* 


RENÉ LAUDE 


du 3 octobre an 3 novembre i 



QTTURES - PASTELS - 5 OCTOBRE -27 OCTOBRE — 


MAISON DU DANEMARK 


ATEUER D’ART GRAPHIQUE DANOIS 


J- rte 12 h à 19 n. dimanche. et fêtea de 15 h 


19 septembre aa 14 octobre - Entrée libre - 


“ é stptetnbrc-20 janvier 

ARC/PARIS 


// J . J — j. . TENDANCES DE 
(Y L’ART EN FRANCE 

cC: fy, / 1968 - 1978/79 


26 septembre-! S novembre 

JACKSON POLLOCK 


MUSEE D’ART MODERNE DE LA VILLE DE PARIS. 

lLJ. au fliindî de 10 h à )7 h45 (ouvert le inanJi) - mercr. de 10 h à 20 h30. 


wifredo Lam 


Semaine, de 12 h. à 19 h. - Dimanche : de 10 ù. è 17 b. 30 


ŒI^^S'-HISTORIQUES ET RECENTES 
OCTOBRE -15 DÉCEMBRE 1970 
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L’architecture soviétique des années 20 
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Une histoire révolutionnaire 


L 'architecture ré vol u- 

ttonnalre soviétique des 
années 20-30 était quasi 
inconnue eu Occident fl y & dix 
ans .encore. Les documents qui 
évoquaient son passage turbulent 
dans l’histoire étaient entrepo- 
sés dam les salles fermées de 
ce qui est devenu le Musée de 
l’kzehltectaze & Moscou, ouvert 
au début des armées 60. Us sont 
désormais accessibles, contraire- 
ment aux collections de peinture 
de la mfem e période révolution- 
naire. qui demeurent notam- 
_ ment dans les caves du musée 
Tretiakov, d’où Ils ne sortent 
que de temps à autre peur une 
manifestation & l’étranger, comme 
c’est le cas aojomtl’bid à l’ex- 
position Paris-Moscou. Les ima- 
ges des tableaux sont encore trop 
pariantes pour Je public sovié- 
tique. Les dessins d’architecture, 
eux. restent indéchiffrables pour 
le commun. On peut les voir, 
unis Os ne sont ni analysés ni 

expliqués. Un deml-ddcle «prés 

le bouillonnement architectural 
des années 20, Us semblent avoir 
Intégré le domaine calme et neu- 
tre de l'histoire de l’art. 

En réalité. U s'agit d'une his- 
toire révolutionnaire. Et le point 
de vue sur cette histoire, nous 
dit Anatole Kopp qui vient de 
publier un livre réunissant les 
textes des e architectes révolu- 
tionnaires ». change périodique- 
ment (1). n évolue avec las 
changements politiques. De ces 


documents moscovites, jusqu’ici 
Introuvables pour le public oc- 
cidental, sauf à travers les re- 
productions dans les quelques 
livres de Camila Gray, d'Anatole 
Kopp ou encore de Maniredo 
Tafurl, on peut examiner un 
nombre Impressionnant, à l’ex- 
position Paris-Moscou, laquelle, 
entre autres vertus, malgré une 
présentation mal maîtrisée et 
confuse, offre celle de nous mon- 
trer ce que nous ne pouvions 
jusqu'à, présent Jamais voir. Et 
que probablement on ne reverra 
pas de sitôt dans une telle 


Sur le plan de l’Invention 
technique, l’architecture dos 
constructivistes soviétiques des 
années 20 n'est guère plus avan- 
cée que celles des architectes 
modernes en Occident, dans lu 
France de Le Corbusler et de 
Lurent, l’Allemagne du Bnuhaus. 
la Hollande du StJJl. Et, sur lo 
plan formel, plutôt moins inté- 
ressante. C’est la situation de la 
création architecturale qui était 
sans exemple. Dans ce Moscou 
révolutionnaire, pour la première 
lois l'architecture moderne était 
portée par un courant politique. 
En quelque sorte, elle avait 
charge de réaliser, dans le cadre 
bâti, un projet de société. De 
1917 à 1932, dans une fascinante 


Les documents sont donc là. 
mais Ils sont montrés comme le 
témoignage d'une activité esthé- 
tique abstraite, d’une recherche 
de forme en quelque sorte vidée 
de son sens, sans rapport avec 
les moments qui les ont fait 
naître. Or reportons-nous au 
livre d'Anatole Kopp. architecte 

français d’origine russe, qui 
s’est spécialisé dans l'étude de 
cette période. Les textes qu’il à 
réunis, outre qu'ils nous replon- 
gent dans le climat de l’époque, 
sont des documents irremplaça- 
bles pour nous éclairer sur la 
nature et les motivations des 
projets. 


ébullition créatrice, Lconidov. 
Vesnin, Gln 2 bourg. Golossov, 
Fridmonn et Burov._ changent 
l'architecture pour changer la 
vie. 

Suivant le mythe du grand 
bonheur communautaire et de 
l'organisation rationnelle 
du quotidien, on Imagine des 
maisons communes, les Dam 
komuna. dont on cherchera en 
vain un exemple à Paris-Moscou, 
des cuisines communes, des mai- 
sons d'élevage d'enfants». Ce 
moment, qui **st un des points 
forts de l'invertion architectu- 
rale de ces années, est dans 
l’exposition de Beaubourg plus 


Jement qui commence en 1900, 
où il rv'apparait pas pour ce qu'il 
est, et même n’apparaît pas du 
tout. 

Les textes rassemblés par Ana- 
tole Kopp éclairent le parcours 

architectural do Pans -Moscou, 
ils l’enveloppent du tumulte 

d’une époque où l'avant-garde 
jouait sur le traditionnel compor- 
tement iconoclaste des révolu- 
tionnaires. mofnedo Tafori dtc 
les constructivistes dans son 
texte sur < La ville et l'architec- 
ture soviétique (2) » : « L’artiste 
est toujours l'instigateur de la 
révolution des choses. » n lutte 
contre l’aliénation par la créa- 
tion de formes nouvelles. D’où 
une fatale ambiguïté : créant 
des projets Inédits, U entre dans 
la vie et s’en écarte 

En proposant des formes 
étranges qui semblent abstraites 
de tout, l’art d’avant-garde 
prend ses distances avec le quo- 
tidien et en même temps adopte 
une attitude positive puisqu’il 
étudie des projets précis, projets 
que les architectes constractivis- 


(1) Architecture et mode de vie 


pendant la révolution sasriétùrue. 
Textes réunis et commentés par 
Anatole Kopp, 350 pages. Editions 


tes avalent appelés des * conden- 
sateurs sociaux ». 

Au début des apnées 30, 
cette réalité politique change. 
C’est l’époque de la reprise en 
rnnJn cbtlinlpmie qui étAhHÇ un 
pouvoir central fort. H faut à 
eelul-a une architecture nouvelle 
qui Impose l'image de sa perma- 
nence. Le livre d’Anatole Kopp 
évoque b km les termes de 
çette élimination des architectes 
constructionnistes qui va suivre. 
« Les nouveaux architectes ». 


avant-gardlstes ». généralement 
d’origine bourgeoise. Les ratio- 
nalistes, disent-ils, ne jurent que 
par la machine. Us retirent tout 
caractère sacré à l’architecture 
où ils remplacent l’Intervention 
artistique par l’intervention 

technique. Ils veulent transfor- 
mer l’art de concevoir et de bâtir 
en « génie elvü ». 

lies constructivistes, fils de la 
première révolution, ne sont pas 
éuminég physiquement. Mai?? ils 
sont exclus du secteur de la 


12) La Villa et V Architecture, par 
J.-L. Cobeu, A- de Mlchells et 
M. Tafurl. Ouvrage collectif réunla- 


Le culte de la 

Avec cette révolution dans la c 

révolution, l’architecture ne dis- t 

parait pas pour autant. Au c 

contraire, si l’on peut dire, elle c 

renaît. Change le style, changent z 

les vedettes : Léo ni do v, Vesnin a 

et Ginzburg, agitateurs de l’in- t 

ventlon moderniste, ne sont plus e 

là. C’est Mordvinoff et Lablan v 

qui tiennent le devant de la f 

scène. 

Le style nouveau, éclectique, * 

fait d'empire russe et d'faistori- ^ 

cisme, va se condenser dans le + 

délire monumen ta liste du palais £ 

des soviet^ jamais réalisé, de d 

On cultive le culte de la per- 
sonnalité de l’architecte. qui à £ 
son tour cultive celui du maître Q 


du Kremlin. La nouvelle archi- 
tecture. nourrie du passé, est 
envisagée comme une machine 
capable de susciter des senti- 
ments héroïques et d’en imposer 
aux masses. Elle n’est pas 
étrange ni blasphématoire. Elle 
est grandiose: C’est l’Image que 
veut donner de lui le pouvoir 
fort qui vient de s'installer. 

A partir de 193T. année du 
premier congrès des architectes 
soviétiques, le réalisme socialiste 
devient la e méthode fondamen- 
tale» de l'architecture soviétique. 
Et les c condensateurs sociaux » 
des premiers révolutionnaires 
sont mis au rancart. — J. M. 

{*) Dessins d'architecture et ma- 
quettes & l’exposition Parto-Moeoou 
au Centre Georges-Pompidou. Jus- 


Viollet-le-Duc et la restauration 
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E n 1840, VIonet-le-Duc 
arriva & Vézalay. La basi- 
lique menace mine. Il a 
vingt-six ans, il s'est formé lul- 
mâme. Vézeiay est son premier 
chantier, un dee plus longs et 
difficiles et périlleux qu’il aura 
à traiter. Une. .exposition pré- 
sentée cet été à Vézeiay même, 
dans l'ancien dortoir des moines 
récemment restauré, ' et que 
nous vefrpqs éert hiver; à Paris,, 
permet ’ffanàJÿBer L quelques-uns 
des principes 1 d'une restauration 
qui suscita à l'époque les plus 
vives critiques mais dont on a 
pu écrira qu'elle était I* « acte 
de baptême du service des 
monumen te historiques» et 
-ouvrait une ère nouvelle dans 
l'histoire monumental a de la 
France »- 

L’exposition de Vézeiay pré- 
sente de façon excellente la 
plupart des sculptures, des cor- 
b ailles et dm chapiteaux que 
Vibllet-la-Ouc dut déposer, soit 
parce que leur maintien aurait 
compromis la stabilité de l'édi- 
fice, soit parce qu'ils étalent 
trop dégradés pour qu’on puisse 
les conserver « în «Itu ». 11 s'agit 
d’ailleurs d’une pratique cfiez 
lui exceptionnelle. L’ordre de 
mission adressé par Mérimée au 
jeune architecte lui .recomman- 
dait de «respecter exactement 
les dispositions anciennes - -et 
tul-môme était hostile à la 
dépose. Il refusa celle de la 
tour et de la façade, déclarant ; 
« C'est là une façon honnête 
d’ordonner la démolition. Cest 
une Illusion, Il ne restera rien-. 

Pour les chapiteaux, il fallait 
adopter un parti : reconstitution 
ou copie. VIollet-le-Ouc opte 
résolument pour la copie. Lors- 
que les sculptures étalent encore 
lisibles et complètes, H fit tra- 
vailler ses collaborateurs ô 
partir du relavé en plâtre pris 
sur le chapiteau encore en place 
selon un procédé que l’on 
nomme estampage. Les chapl- 


LA 

SAINTE 
ET LE 
JARDINIER 


féaux comportant des lacunes 
étalent complétés au plâtre 
avant estampage et, dans le 
cas où l’original était trop mu- 
tilé, les 6culpteurs du chantier 
• créaient un nouveau modèle à 
partir des dessins de l'architecte, 
dessins inspirés des éléments 
stylistiques étudiés par lui sur 
les autres sculptures de la 
Madeleine. 

Au total, pour les vingt-quatre 
chapiteaux déposée dans la nef 
et le narthex, dix sont des 
copies rigoureuses, deux ont été 
complétés et si, pour sept d'en- 
tre eux, dont l'original était très 
mutilé, la fidélité est douteuse, 
cinq seulement sont d’inspira- 
tion pure. Quant aux soixante- 
dix autres chapiteaux. Ils ont été 
laissés en place et sont parfai- 
tement Intacts. Si l’on ajoute 
que VioIleHe-Duc n’a absolu* 
ment pas touché au grand por- 
tail roman, on conviendra qu’il 
est abusif de parler ici de van- 
dalisme. 

Pour le gros œuvre, le travail 
fut encore plus délicat, d’autant 
qu’en 1843, la voûte centrale 
s'effondra en fracassant les 
échafaudages. Et c’est là que 
se manifestent à plein la har- 
diesse, la science de VToIIet-fe- 
Duc et ce que l’on pourrait 
appeler son courage archéolo- 
gique, courage fondé sur une 
logique rigoureuse et sur le res- 
pect des intentions premières et 
profondes que révéla l'analyse 
de l’édifice et de la vérité archi- 
tecturale. 

Las quatre dernières travées 
de la nef avalent été refaites 
au treizième siècle sur croisées 
d’ogives et montées à la hau- 
teur du transept et du chœur. 
Outre qu’elles étaient en fort 
mauvais état, les voûtes des 
dernières travées rompaient évi- 
demment de la façon la plus 
fâcheuse l’unité du vaisseau 
roman. VioIleHe-Duc décida de 


rétablir trais des voûtes romanes 
et ne conserva que la dernière 
dans la forme que lui avait don- 
née le treizième siècle, afin de. 
garder un témoin et d'exalter 
l 'élévation du chœur. SJ Ton 
connaît une autre définition du 
génie en matière d'architecture 
et de restauration, qu’on me ia 
donne. Cest è Vfollet-le-Ouc, & 
sa fidélité eux intentions du pre- 
mier constructeur, que nous 
devons P admirable perspective 
de la Madeleine. Le travail est 
d'ailleurs si parfait qu’il est 
presque Impossible de distinguer 
les parties originales de la nef 
romane des réfections de notre 
vandale. 

Certes, II ne fut pas toujours 
aussi bien Inspiré. Lorsqu'il vou- 
lut rétablir une partie du cloître 
attenant & la salis capitulaire 
pour créer un passage entre 
l'église et la sacristie, comme 
Il avait trouvé dans las décom- 
bres quelques fragmenta du dou- 


zième siècle, Ü opta pour un 
parti roman. Bien qu'il ne porta 
que sur une seule galerie, le 
résultat n'est pas très heureux, 
et II faut bien convenir que la 
restauration de la façade da la 
basilique ne l'est pas davantage. 

Celle-ci était, il est vrai, en 
si mauvais étal que des Inter- 
ventions massives étaient Inévi- 
tables. La nouvelle façade n’en 
laisse pas moins une Impression 
assez pénible de sécheresse, 
due peut-être A l'Insuffisance 
pratique des ouvriers et des maî- 
tres travaillant sur le chantier. 
On peut aussi reprocher & 
Viollet-le-Duc d'avoir abattu, au 
nom da l’unité de style, les 
arcades gothiques qui avalent 
commencé de courir autour de 
la grande baie et surtout d’avoir 
fait exécuter par ûn de ses col- 
laborateurs, le sculpteur Michel 
Pascal, un tympan roman à peu 
près aussi vraisemblable que 
celui de Saint-Pierre de Chaïllot 


Le courage archéologique 


La sculpture est d’ailleurs le . 
point faible de rensemble de son 
œuvra et l’on comprend, mal qu’il 
ait été dans ce domaine ai 
intempérant alors qu'il ne pou- 
vait pas ne pas être conscient 
de la médiocrité des praticiens 
auxquels II s'adressait et qu'il 
avait sous les yeux les modèles 
mêmes du grand art, ainsi à 
Vézeiay, où les grandes statues 
de la façade et certains des cha- 
piteaux déposés sont d'une qua- 
lité admirable. 

On pourrait avancer plusieurs 
explications : horreur du vide, 
piété archéologique, .obligation 
morale de réparer les Injures du 
temps et des hommes, sentiment 
qu'on a le droit de laisser sa 
marque 6ur un édifice à l'heure 
où l'on reprend le flambeau. 
Conviction surtout qu'architeo- 
ture et décoration, relèvent de 
la même démarche et tte peuvent 
exister l'une sans l'autre : un 


chapiteau historié, une rose go- 
thlque sont un élément architec- 
tural én même temps qu’un motif, 
décoratif. V/oHeHe-Ouc est 
aussi le seul architecte depuis. 
Pércler et Fontaine qui ait pesé 
en termes corrects les problèmes 
de décoration et qui, refusant 
de voir dans fart décoratif un 
art mineur, Tait pensé en termes 
d’architecture et intégré â P ar- 
chitecture. Il est è cet égard, 
autant que William Morris, auquel 
o n'a peut-être fait la part trop 
belle, le précurseur immédiat, 
l’inspirateur des créateurs de 
1900-. 

VlolleWe-Duc eut encore ram- 
bltion de créer, après tout le 
frichti, troubadour, un décor sans 
doute Inspiré de Part du trei- 
zième siècle mata résolument 
contemporain. Cest tout le sans 
de l’entreprise de Plerrefonds 
et plus encore- de celle, qui 
mériterait d'fitre davantage 


connue, d’&L Le domaine d*Eu 
appartenait aux Orléans: c’est 
là que Louis-Philippe, le comte 
de Paris, qui demanda à Vlollet- 
le-Duc de restaurer et remeubler 
le château après 1870. 

Sur l'édifice, Viollet-le-Duc 
Intervint très peu, se limitant 
au confort et à l'usage. Il reprit 
les communs, ne dédaigna pas 
de faire les plans d'une école 
et de la maison du Jardinier 
conçue dans le même esprit que 
rillustre - Vedette » de Lausanne. 
Et si le mobilier est dans sa 
sévérité gothique parfois un peu 
lourd, les courbes, les pieds 
chantournés des sièges sont 
déjà proches de Gulmerd, et Ton 
ne peut qu'admirer le soin avec 
lequel VIoIJeHe-Duc dessina, en 
même temps que des pièces de 
résistance comme l’escalier, la 
tôle d'un calorifère ou les car- 
reaux d’une salle de bains où 
frétillent des crevettes, des 
têtards, des gardons mignons 
comme 'des cœurs et futés 
comme des singes. 

Mais c’est dans le décor des 
murs fit des plafonds, dans les 
frises, les menuiseries peintes 
qu'apparaît le mieux son origi- 
nalité. Le point de départ est 
l'entrelacs gothique, utilisé sans 
pédanterie avec autant de verve 
que d'humour. La fraîcheur pres- 
que acide, la modernité du colo- 
ris, la hardiesse des rapports 
de tons n'étonnent pas moins 
que l'aspect très maîtrisé de 
rensemble dont la réserva, l'éco- 
nomie contrastent de la façon 
la plus frappante avec les for- 
midables pièces montées et les 
débauches du stylé tapissier 


31 octobre. Allez à Eu ; c’est 
une petite ville délicieuse, pleine 
de chefs-d’œuvre, où, dans le 
parc du château, l’automne vous 
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avez-vous lu 
la critique ? 
elle est unanimement 
FORMIDABLE! 
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bourg. 6* (633-97-77) ; ELyséea- 

Polnt Show. 8- (225-67-29) ; 14- 
Julllet-ButiUe. Il- (357-90-81) : 

. Par nassien. 14- (329-33- U). 

i-79). Impérial. 2- (742- UN NEVEU SILENCIEUX (Fr.) : 

14-U aille t-Bastllle. Il- (357-90-81). 
PASSION (An gL, v.o.) : UTOPIA (Fr.) : Le Seine. 5- (325- 

>Elysées. 8- (359-49-34) ; 95-99) H. sp. 

-f ■ Paramount-Opéra, 9- (742- LE VAMPIRE DE CES DAMES (A, 

- - - * VA) : U.G C. -Danton, 6- (329- 

42-62) ; Ermitage. 3* (359-15-71). — 


L’INCOMPRIS^” Oti v.o.i : «r*i«wc 

Croix- NI vert. 15* (374-95-04). 

LEXNY [A, V.O.) : la Clef. 5* (337- 
90-90). 

MACADAM COW BOY (A- v.o.) : 
Dominique. 7« (705-04-35) (sf 


GRIGNY, Paris (903-79-00) ; les 
Evadés de l’espace ; la Grands 

S AIN TE - G E N EVIEVE-D ES-BOIS, Per- 
ray (016-07-36) : Allen ; le Mon 
aux dents ; Bêta mais discipliné; 
Intérieurs. 

YTRY-CHATILLON, Calypso (9M- - 
23-41) : le Champion ; le Mon 


NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES papa 

fit- v.o.) : ÇhiunpotUon. 5- (354- BAGNEUX. Lux (684-02-43) : Bèta 


t>MOntPa ™ RaS ^ 42^62) ; l£-7ï l 32 ^ ORANGÉ MECANIQUE (A, 7-f. (**) : BOULOGNE. Royal (605-06-47) 


__ (329-90-10). 

^ ( ^j££î. : i?S§S£ï£ï?$ f p ^ gFr M ° E ,*T? ™£ . y- ’ æ): 


(825-18-45) ; vS. : U.G-C.-Opéra, 2» 


VS. : Rex 2» (236-83-93) : Helder, 
9» (770-11-24) ; Ü.G.C--Oare-de- 

Lyon. 12« (343-01-59) : U.G.C-- 


RiîiTOnimn. 9« (770-47-55). 


HISTOIRES ABOMINABLES (Fr.) : 


Gobellna. 13» 


n-06-19) ; Mlra- 


Le Seine. 5» (325-95-99). 
HEXAGONAL’S ROCKERS (Fr.) 

Vldéoatone. 6" (325-60-34). 

L 'HYPOTHESE DU TABLEAU VOLE 


(320-89-52) ; Mistral. 14* Point Show. 8» (225-87-29). J. 


Secret du Poséidon ; 


voua avez toujours voulu savoir 
_ i sexe_ : Au revoir. A lundi. 


(539-52-43) ; Magic’- Convention, pairs- Gît-lè-Cœur. 6- (326-80-25). COLOMBES. M. J. C. (782-43-70) : 


15* (8 28-20-6 4). 

LA VEDETTE (AIL. va) : Racine. 


LE PARRAIN N« 2 (A-, 


Norma Rae. 

(225-67-29). COURBEVOIE, La Lanterne (788- 
97-83) : le Couteau dans la tête; 


^ sïïaa 5* (BHB-ffl). VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER PUANT ASM (A- v.o.) : Panthéon. Annie Hall. 


I LOVE YOU, JE T’AIME (A, VA) ï 
Marignan. 8* (339-92-82). 


(A- vX.) («•) 

(380-41-46). 

WEST INDEES (Fr.-Manr.) : Palais Bertrand. 


n^TriiiiirTSw on* JF «*» Arts. 3" (272-62-98); Quartier 

IL Y A LONGTEMPS QUE JE t . pMti 5. 


T’AIME (Fr.) : Richelieu. 2« (233- 


JS RAPACES (AIL. va) : Studio 

- 4-66). 20 h. 30. 

..... .) (••) : Cluny- 

Palace, 5* (033-07-76) 


GENNEVILLIERS, Malaon pour toua 
(798-80-04) : Intérieurs; la Dr6- 
Zesse : Attention, on Va s - ficher. 
LEVALLOIS. Georgca-Sadoul (731- I 
38-32) 


(833-87-59). Montparnasse 


ZOO ZERO (Fr.) : Palais des Arts. ROMEO ET JULIETTE (IL. va) : NEUILLY, Village (722-63-05) : le 


3» (272-62-98) ; Le Seine, 5* (325- Fum^ai. 13* (707-28-04), 


(544-14-27). Marignan. 

92-82), Madeleine. 8» _ .... 

Gaumont - Bud, 14V (331-51-16), Les festivals 


NOT TO BE (A, va) : KUEIL. Ariei (749-48-25) : Allen ; 


Noctambules. 5* (033-42-34). 


14-JuWet-BeaugreneIle. 15* (575- 
79-79). Gaumont - Gambetta. 20* RETROSPECTIVE JACK NICHOL- 

(787-02-74). — -- « - 

INTERIEURS (A„ vjj 
A lpha, 5» (354-39-47). 


SON (v.o.), Action La -Fayette. 
(878-80-50) ; mer. : Profession re- 
porter ; Jeu. ; le Dernier Nabab ; 


TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR— (A.. 
va) (") : Clnoches Salnt-Ger- 


LA LETTRE ECARLATE (AIL, va) : ven. : la Bonne Fortune . 

14-JUIUet-Parnasae, 6« (326-58-00). Vas-y. fonce ; dlm. : Mbsouri 

MICKEY JUBILE (A^ vJ.) : Cam- Breaks ; lun. : Un coin tranquille : 

b roime. 15» (734-42-96). Napoléon. nai. : Mellnda. 

17* (380-41-46). ™ 

MIDNIGHT EXPRESS (A_ vS.) 

Capri, 2* (508-11-69), Studlc 


Médlcls, 6* (633-25-97). 


LES GEANTS D’HOLLYWOOD (va), 
Olymplc. 14» (542-67-12) ; mer. : 
Macao : Jeu. : le Temps d’aimer et 


MOLIERE (Fr.) : Bilboquet. 6» (222- «* 1» ' 

87-23). 

LE MORS AUX DENTS (Fr.) : Rex. 

2* (236-83-98) ; U.G.C. Danton. 6* 

(339-42-62) ; Bretagne, 8* (222- 


! temps de mourir; 


main. 6* (633-10-82). 

LES VALSEUSES (Fr„ — ) : Mlra- 
mar. 14- (320-89-52). 


Les séances spéciales 

i SPLASH (Ang, VA) : Olym- 


Apocalypse now. — Studio (749- 
19-47) : la Bête ; le Mon aux 
dents ; Un rabbin au Far-West. 
SCEAUX; Trlonon (661-20-52) : le 
Voleur de Bagdad ; Délivrance ; I 
lave you. Je t’aime. — Gémeaux 
(660-05-64). le 3. 19 h. et 21 h. ; 
le Genon de Claire ; I» 5. 21 h. : 
Ferceval le Gallois; le fl, 21 h. : 
Padre Padrone. 

VAUCRESSON. Normandie 
. 28-60) : Voyage 
Terra ; Clair de 



pour l’inspecteur ; 


: l'Homme nul pic. «■ (542-67-42), 18 h. (sf Mar, 

d'étoile IvSJ) ; dlm. : To s_ D-). 

be ; lun. : Du plomb AGCTRRE, LA COLERE DE DIEU 


00-05) : le Vampire 


(AIL. v.o.) ; Olymplc, 


Caméo. 9» (246-66-44) ; 

Gobellns. 13- (331-06-19) ; Mistral. 


LES MARX BROTHERS (va). NI- ALERTEZ LES BÉBÉS (Fr.) : Salnt- 
eket Ecoles, 5* (325-72-07) ; i " 


le Champion ; Allen ; Apoctfjpm 
now. — Prado : Clair de femme ; 
Jeu., 21 h. : Quatre garçons dan* 


André - de» - Arta. 6* (326-46-18), BAGNOLET, C la 'Hoche ( 350-01 -ÆD : 

*" L itagnarda sont IA; la Drf- 



14* (539-52-43) ; Magic-Convention. Marx au Grand Magasin : ven. : BAR OC CO (Fr.) : Epée -de- Bols, 5* lesae ; Femme entre chien et tony. 


18. (828-20-64) ; CUehy-Pathé. 18* 
(522-37-41). 

LE MOUTON NOIR (Fr.) : Para- 


mount- Marivaux, 2- (266^58-33); 


& l'Opéra. ; sam. : la (337-57-47). vendr, sanu 12 h. et BOBIGNY, Centre commercial (BJ5- 
au canard -, dlm. : Monter 24 h. 68-70) : Prophecy ; Ben Hnr ; 

luslness ; lun. ; Plumes de cheval ; LA CLEPSYDRE (PoL. va) : Le Bête mais discipliné 


Seine. 5‘ (325-95-89). 18 h. 


BONDY. salle A.-Mslraux (847-18- 


Panunount-Odéon, 6» (325-59-83); HOBBMAGBA ALBERT LAMORIS5E. DEHORS, DEDANS (Fr.) : Le Seine. 27) : BambL - Salle Giono (847- 
f. - — ’ paj^l Palace - Croix - Nlvert, 15- (374-95- 5* (325-95-99). 12 h. 30 (sf Dlm.). 18-27) : Au bout du bout da 


(225-75-90) 

nt-Galaxle. 13» ’ (580-2B ... . 

Paramount-Montpamasse. 14* (329- 


04), en alternance : le Ballon L’EMPIRE DES SENS (Jap., va) 


90-10) ; Convention-Sa lnt-Chartea, 
15* (579 -.33 - 00) ; Panunount- 

Malllot, 17« (758-24-24). 

NE TIREZ PAS SUR LE DENTISTE 
(A, vn.) : Cl un y -Ecoles. 5“ (354- 
20-12) ; U.G.C.-Marbeuf, 8* (225- 
47-19). 

NIGHTHAWKS (A- VA) («) 


onge. le Voyage en ballon. Cri 
KUROSAWA, va. Action Christine, 
B« (325-85-78), ! — — 


. . Saint-André-des-Arts. 6» LE BOURGET. Avlatic (284-17-65) ; 
(326-48-18), 12 h. et 24 h. Charles et Lucls : la Secte do 

FÉLICITÉ (Fr.) : Salnt-André-des- Marrakech 

Arts. 6» (3 26-48-18). 12 h. 


MONTREUIL. Mélles (858-90-13) : 

Jeu. : la Légende du grand FRITZ THE CAT (A-, v.o.) : Saint- le Tambour : Clair de femme ; la 


Judo ; ven. : 1 b Cbftteau de l'arai- 
gnée ; sam. : la Forteresse cachée ; 
dlm. : Yojlmbo ; lun. ; .Scandale. 
KUROSAWA va. Action RépubU- 


André-des-Arts. 6» (326-48-18) 


Vampire de ces dames. 

LE RAINCY. Casino (3(0-32-32) : 


LA FUREUR DE Vivre (A, v.o.) : Clair de femme 

Tourelles. 20- (636-51 -9B) : mardi. PANTIN, Carrefour (843-28-02) : Al- 
' lien ; le Champion ; la Bête ; 


Salnt-Séverin. 5«" (354 -50-91) ï S?*; (805-51-33), mar. mer. . _ — _ . 

Studio de I’Etoüa, 17* (380-19-93). m’ HAR OID ET MA UDE ^ÇA.^ m)^ : le^Tambour : On est venu IA pour 

ROSNY. Ârtal (528-80-00) : Allen ; 


LES NOUVEAUX MONSTRES (Iti - 


o.) ; ChampolUon, 5* (354-51-60). 
NORMA RAE (A.. vX) : Calypso. 


ON EST VENU LA POUR S’ECLA- 


la Légende du grand Judo ; dlm. : 
le Ohét eau de l'araignée. 


Luxembourg. 6* (633-97-77), 10 b^ 
12 h. 24 h. 

INDIA S ONG (Fr.) : Le Seine, 5« 


HUMPHREY BOGAKT, VA. Action (325-95-991, 12 h. 20 (sf Dlm.) 

Christine, 6* (325-85-78), mer. : le — ■ 

Port de l'angoisse ; Jeu. : le Grand 


Ermitage, 8* (359-15-71) ; Masé- 
vllle. 9» (770-72-86) ; U.G-C--Gare 
de Lyon. 12- (343-01-59) ; U.G.C 
Gobellns. 13* (331-06-19) ; Mistral, 
■ -- (539-52-43) ; Maglc-Conven- 


: les Passagers de la nuit ; LA MELODIE DU BONHEUR (A^ Et la tendresse, bordel ? 


îSS’JSnTCÈîaj ss» T" je: sl “ i 


Key Largo 
„ i de la : — * 

dlm. ; Casablanca ; lun. ; la 
n'étalt pas au rend es- voua ; mar. ; 
la Main gauche du Seigneur. 

INR- POLAR, 7Æ. La Clef. 5* (337- 
90-90). mer., ven., dlm., mar. : la 


Le Syndrome chinois Clair de 

* te ; le Tambour ; On est 

lé pour B'éclater ; Tapage 

14* (542-67-42), 18 fa. (sf S- DjT VINCENNES, Palace ; le Champion ; 


Quatre Réalisateurs Allemands 




MARIGNAN PATHÉ - BALZAC - CLICHY PATHÊ - IMPÉRIAL PATHE 

OLYMPIC ENTREPOT - QUINT E TTE - GAUMONT CONVENTION 
MONTPARNASSE 83 - GAUMONT Evry - LES ULIS Orsay 

CYRANO Versailles . ARTEL Rosny - ARTEL Créteil 


TAPAGE 
NOCTURNE 



(651-99-75) ; Secrétan. 19* (206- 
71-33). 

L'OURAGAN (A^ v.r.) ; U.G.C.- 
Opéra, 2* (261-50-32). 

PASSE TON BAC D’ABORD (Fr.) 
Saint - Germain - Studio, 5* (354- 
42-72); El yaéea- Lincoln, 8* (359- 


F Ingéra (v.o.). 

JEUNES REALISATEURS ALLE- 
MANDS, va, Racine. 6* 1633- 

43-71), mer. : Feu de paille ; Jeu. : 
le Couteau dans la tète ; ven.. 
dlm. : la Vedette ; sam.. 


(vjf.) : Studio de l'Etoile. I7« (380- 
19-93). 15 h. 30. 

LA MONTAGNE SACRÉE (MeX- 
T: 0 -) : Le Bel ne. 5* (325-95-99). 
22 b. 30. 

MACADAM COW-BOY (A, ri.) ; 
Tourelles. 20» (636-51-98). samedi. 

PHANTOM OF THE PARADISE fA., 


MliSj; Ss. 9* (770-33-M) : G^a^^Éser' 1111 ' 


Luxembourg. 6* (633-97-77), 
« 12 h., 24 h. 

REVE DE SINGE (IL, va) : André- 


clnquléme siècle. 

CACHAN. Pléiade (665-13-58) : Dn 
Rabbin au Far-West ; les Moissons 
du cleL 

CHAMPIGNY,ï Pathô (680-52-97), ■’ 
ADOcalypae s»ow ; AMnn : Charles 
Lucie ; Mon t 


PERSONNALITE REDUITE DE 

TOUTES PARTS (Fr.) : Le Seine. 


5* (325- 95-99). 

PREMIER SECRET (BoL, v.o.) : 
Haute feuille, 6« (833-70-38) ; Par- 
nasrien, 14* (329-83-U) ; VJ. : 
Saint-Lazare - Paaquler. . 8* (387- 


l*EDlgme de Gaapard Hauser. 

HOMMAGE A HAROLD LLOYD, 
Action Eeolea, 5* (325-72-07) : 

Faut pas a'en faire (en première 
partie : Voyage au Paradis). 

HOMAGE A JEAN SEBERG, VJ3^ 
Olymplc, 14* (542-67-42). en se- 
maine, é 18 lu I : A bout de 


Bazin, 13* 1337-74-38). 

LES 5ŒURS RRONTE (Fr.) : Epée- 


Bols. 5- (337-57-47). ven., 

- h. et 24 b. 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 
(A-. v.o.) : Luxembourg, “ 

97-07). 10 11. 12 h„ 24 h. 


CRETEIL, Artel (898-92-64) : le Vam- 
pire da ces dames ; le- Syndroms 
chinois; Tapage nocturne; On 


LES PETITES FUGUES (Suis.) : la 


(A- v.o.) : Luxembourg, 6* (633- 
97-07). 10 lu 12 h „ 24 h. 

UN PETITE CULOTTE POUR 
L'ÉTÉ (Jap™ va) [•*) ■ t- 

Selne, 5* (325-95-99), 14 b. 


pour s’éclater ; le 
Tambour; le Champion. — La 
Lucarne (207-37-87) : les Scsun 
Br onté ; le Goût du B ftfcft, 
JOINVILLE- LE- PO NT, Centre socio- 
culturel (883-22-28) : le Fouineur. 


. 57-90- 9C) ; Saint-André- 
des-Arts, 6* (326-48-18) ; Made- 


Jeud. ; Octobre; 


lelne, 8* (742-03-13) : Elyaées-Lln- menki ■ rt îf2 ’ 

coin, 8* (359-36-14) : Athéna. 12* Nlevstl . lun, 

(343-07-48) ; Parnassien. 14* (329- la 


^ DûttS la région Parisienne danger uranium ; le Tambour. 


17-04) : le Tambour. 

LA VARENNE, Faramount (883- 
“ Lady Dracula ; SOS 


JollJet-BeaugrenelIe, 15* (575- 


MIZOGUCHJ (VjO.), 14-JUILLET- • 

PARNASSE, 0- (326-58-00), mer. 


LES PRODUCTEURS (A, < 

poléon, 17» (380-41-461. 
PROVA D 1 ORCHESTRA (IL. • 


LE RABBIN AU FAR-WEST (A., 


o) - Na- après la pluie; Jeu. : la Vie d'O 
' Haru. femme galante ; ven. ; le 


Héros sacrilège ; dlm, mar. ; l'Im- 
pératrice Y an Kwel Fel : lun. : 
les Amante crucifiée. 


CONFLANS - SAINTE - HONORINE. 
U.G.C. (972-60-96) : le Champion ; 
la Revanche du dragon ; Istanbul ; 


le mi; Cher Papa. _ 

NOGENT-SUR-MARNE. Artel <671- 


01-52) : On 


LE CHESNAY. Parly n (954-64-00) : 


Vampire 

— e femme ; 1. 

du dragon. — Port : le Champion. 


d a mes ; Clair de femme ; le Fureur Sv v . 


i »««uv -.-Cocteau, 5- (354-' (V ^^V TL ^- femme 

47-62); Paramount-Clty. 8* (223- FABNASSR. 6- (326-58-00), . 

45-76). VJ. : Faramount-Marlvaux. n m 


i dames : Clair c 


(742-83-90) ; Panunount-M 

-- (329-90-10): Paaay. 


sj-srs-Æ “■saasflsssasTsaî 


Au ni du temps ; z 


mérlcaln ; lun. : 


LA SECTE DE MARRAKECH (Fr.). 

f») : U.G.C. Opéra. 2* (£61-50-32) : 

Normandie. 8® (359-41-18) ; Mira- 

mar, 14* (320-89-52). 

SMASH (A., VA.) ; Publldfl-Champs- 


STANLEY DONEN fv.o.). Mac Ma- 


Elysées. 8* (720-76-23). . 


ri rmin i DracaJa ; SG. B. 

ELAN COURT. Centre des Sept-Mares 
(062-91-64): I* Associé; les Damnée; 
Voyage au centre de la terre: la 
Perc ée d 'Avranchcs. 

LES MUREAUX (474-38-90) ; Fris- 
sons d'horreur ; le vampire de 
ces dames ; Ben Sur. — Mar . 
20 h- : Annie Hall. 

LE VESINET, Clnôea! (976-38-17) 


ORLY, Paramount (726-21-69) : Lady 
Dr acula ; SOS danger uranium- 
TRIAIS, Belle -Epine (686-37-90) : 
* ’ “ î D; a long«Bge 


que Je t’aime ; Allen ; Clair t 
fe m me : Béte mai» discipliné. 
VILLEJUIF, Théâtre Romain - Bol- 
land (72fi-U~Q2) : Norma Bas. 

SAINT - GEORGES. 


VILLENEUVE 


BALZAC ËLYSÊES - ELDORADO 
LUXEMBOURG 
OLYMPIC ENTREPOT 


DOMINIQUE LAFRN, BERTRAND B0NV0ISIN > 
u TARAGE NOCTURNE* 
i». CAmBONE BREILLAT 
. UARIE-HËhlE BRGLLAT. J0 DALLESSANDR0. DMoaumui 
rt— - SBiGE GAINSB0UR6 ® 



COMEDIES MUSICALES (v.o.), New- 
Yorker, 9* (770-63-40) . — Mer, 


fois . la . révolution ; . 


Jeu. ; le Bal des sirènes; 

eam. : Toua en scène - dlm., lun. : 

la Jolie Fermière. 


canlqus. — CAL (976-32-75), Lun, 
21 h, : Dossier SL 

MANTES, Domino (082-04-05) : la. 


«TrarnrR Béte ; la Cage aux Toiles ; le 

DMMeaefl4MHS3-llT. — - ^ambour. — NonzUUiais (477-02-35): 


Ma }* 011 Edwards ; MAULE, folles (478-85-74) : Avec hO M^A Uen. 


Artel (389-21 -21) : le Mors aux 


s’éclater; la Fureur du dragon ; 
le vampire de ces dame» " 
Gamma (981-oo-OT) : Apocalyp» 
Now ; Cher Papa ; Frissons d'hor- 
reur ; Istanbul, mission impossible- 
CERGY -PONTOISE. Bourvfl (Û30- 
46-80) ; Apocalypse Now ; On est 
venu IA pour s’éclater; le Tarn- 


lun -’.™ n ': iw complimenta de Char lie.’ 


Parradlne ; sam, dlm. ; 
aînés. 

ndes reprises 

TORES- DE BERNARD ET 
(A, vJ.) : la Royale, 8» 

d (It, v.o.) : la Pagode, 
12-15); Epée-do-Boia. 5- 

ÏAViS OU L’ENCHAINE- 
U, TA.) ; la Clef, 5* (337- 

E (A, ta) : Lucernalre. 


ENGfUEN, > Français (417-00-44) : 
Apocalypse Now ; la Syndrome 
Chinois; qiajç de femme; n y ° 
* — iptripie — 


V, U.G.CL (985-07-12) ; Blg 

Bon; le Vampire de ces dames; - -- ■ 

Allen ; On est venu Là pour s’écla- longtemjsr^iie je t’aime ; le 

ter. — Mar., 30 h. ; le Désarroi «** dent *- — Marly : Allen; 1* 

de l’élève Toerieas. — •— — 

5 AINT-CYR- L’ECOLE (045-00-62): les 
Moissons du ciel ; Buck Rogers au 
vingt-cinquième siècle. 

SAINT - GERMAIN - EN - LA TE, C2L 


^LES-GONESSE, salle Bon- 


1451-04-08) : le Tambour ; Clair de de plus. 


1 Couteau dans le tftt®. 


VELfZY, centre commercial (946- 
24-26) : Apocalypse now ; le Tam- 
bour ; Allen ; le Syndrome chinois. 

VERSAILLES, Cyrano (950-58-58) ï 
le Syndrome chinois; le Mouton 
noir ; Allen ; Tapage nocturne ; Now ; le Champion. 


SARCELLES. Flanades (990-14-33) J 
Allen ; le Tambour ; On est venu 


s'éclater ; Apoca&P* 











L.E PROCES DE RIOM AUX « DOSSIERS DE L’ECRAN : 


France de Pétain 


Vichy- Riom 


■ On y vient pgift à petit à la 
France de Pétain , A le France 
de Vichy, cm s'en approcha 
an douoeor, an catimini. On a 
peur d» réveiller dos prifugàs 
tanaaes. de vieilles rancœurs, de 
mauvaises haines. Tenez, mardi 
soir encore aux « Dossiers de 
Fécnn-, après avoir suivi les 
audiences du procès de Rhm 

— tris bien la Bhun dm Michel 
Vftold, très émouvant, — des 
gens, des retraités pour la plu- 
part. qui ont téléphoné i S MJ 1 ., 
n'avalant toujours pas avalé la 
détail» de 40. 

0 leur fallait des responsables, 
des coupables. Ils les recher- 
chaient défi en 1942. A r époque, 
Iss Allemands n’étalant pas seuls 
-à vouloir traîner au Pane des 
accusés les Gamelln, fos Jsoo- 


CHAINE 1 : TF 1 


19 b La voyait* <** P*P* axn Etats-Unis. 
19 b 45 Les Inconnus d* 19 b 45. 

19 h 55 Tirage du loto. 

20 h Journal. 


auxGaleriesLafayette 

'ric.uszmanr. ’Sc-u? Epine. Lyon la ?art-D 


royale monture, celle de Louis XVI quand 
il fest en lui. Une soirée sans nécessité. 


Lisez 

!a nuit de i’été - 

un roman deDIDIER DECOIN | 

illustré de photos du film. 


met, /es Guy La Chambra, les 
Blum. las Daladier. Les Français, 
eux aussi, étalent frémissants da 
vindicte et de tuteur recuite. 

Pas tous, cartes. La plupart 
c’en moquaient bien, Ils no pen- 
saient qu’A manger al à se chauf- 
fer. On l'a dit au coure do rémis- 
sion et on a eu raison. Mais los 
outras, mais ceux qui ont pu lire 
dans la presse les plaidoyers 
des hommes politiques, enfin ce 
qua la censura an laissait passer, 
en faveur du Front populaire et 
de la République, ai les attaques 
méritées oonlra /as ml lit ai tes. 
croyez-vous qu’lia aient été 
convaincus ? 

Ça n'en avait paa l’air k f an- 
tenne. Ils appelaient, Ils r appe- 
laient S.V.P.: tous ces chiffras 
avancés par la défense, ces 


14 milliards, puis cas 65 mil- 
liards alloués au budget de fer- 
mée, à quoi avaient-ils servi, ù 
qui ? Eux n'avaient eu antro les 
moins que des bôchos et des 
balais, à les en croira, et c’est 
dons des cercueils volants qu’on 
les avait envoyés d r abattoir. 

L’ironie de ce procès qui allait 
déshonorer à jamais Ig régime 
de Vichy, c’est d’avoir arrêté à 
1936 la rechercha des respon- 
sabilités — politiques unique- 
mont, pas militaires, — da la 
débandade. Il ne s’agissait pas 
do romontar /usqu*â 1934, épo- 
que à laquelle le ministre de ta 
guerre n’était autre que le maré- 
chal Pétain. Pétain, l’Idole des 
louloa, Pétain qui, lors de sa 
visito à Paris au printomps 1944. 
ou l 1944, avait attiré une formi- 


dable loula acourue pour saluer 
le père de la patrie. 

Devant la pression des télé- 
spectateurs, las Imités de Jo- 
seph Pasteur ont redistribué an 

Un de soirée les cartes des 
fautas et des erreurs. L’élat- 
majar avait demandé et obtenu 
tous las crédits nécessaires, 
d'accord ; cependant, en mars 
ï93fl, la gouvernement n'aurait 
lamais dû permettra rannasion 
da la Rhénanie. L’armée dépend 
du pouvoir, et le pouvoir de 
r économie. La nôtre n’aurait pas 
suivi, paraît-il. Broi. on a ren- 
voyé tour le monde dos à dos , 
tes uniformes et les queues-de- 
pie. Alors, les causes de la dé- 
faite ? Elles étaient - multiples 


a Une guerre franco-françatse », 
cette formulation de Stanley 
Hoffmann caractérise assez bien 
le régime de Vichy. Pour Philippe 
Pétain et pour les pétainlsles pa- 
tentés, U s'agit moins de se serrer 
les coudes face' à r occupant que 
de faire la « révolution ». Bapti- 


Mercredi 3 octobre 


CHAINE II : A 2 

18 h 30 C'est la vie. 

L'ordinateur doua la vie quotidienne. 

18 b 50 Jeu : des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 k 45 Top club. 

20 h Journal. 


AU 7 OCTOBRE (1 

PORTE 

DE U" 

VERSAILLES 


20 h 35 M I-fugue rol-ralson : la lof do plus tort. 

n/ ngn^inji de Patrice f «f ront. 

22 b 35 Les Jours de notre vie : te métamor- 
phosa de te puberté. 



CHAINE lit : FR 3 

18 h 30 Pour tes Jeunes. 


19 b 10 JoumaL 

79 b 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les Jeux. 

20 h 30 Cinéma : « Macho CaHabai ». 

Film américain de B J*. KowalaJd 11970). avec 
J. Seberg, D. Panasen, LU. Cobb, J. Booth, 


et est poursuivi par da chasseurs da primes. 
Un western raté — malgré la éléments ori- 


David Jansscn et Jean Seberg. 


FRANCE-CULTURE 

18 b. 30, A chacun sa Chine. 


22 h. 30. Nuits magnétiques ; l’école an tableau. 

FRANCE-MUSIQUE 


années 20, 1» années 30. en tant 

cas depuis 1936. Vichy, c'est la 
revanche des vaincus (du suf- 
frage universel), la « victoire do 

la Marne » définitivement gagnée 
sur les grévistes de mai -juin 1936. 
2a condamnation sans appel du 
Front populaire. 

La majorité des Français, en 
1840, c’est vrai, s'étalent donnés 
au vainqueur de Verdun, qui se 
voulait père, chef, protecteur. 
Juge, également, et sans tarder : 
l'Acte constitutionnel no 5 insti- 
tuait le 30 juillet 1940 une Cour 
suprême de Justice qui eut à 
Instruire le procès de ceux qui 
avaient « trahi les devoirs de 
leu» - charges ». Cinq incoîpés» 
Blum, Daladier, la Chambre, Ga- 
melin et le contrôleur général 
Jaconxt (le sixième. Pierre Cot, 
étant Jugé par contumace) ser- 
vaient de boucs émissaires pour 
des Français sevrés de succès. 

Singulier procès, celui qui 
s'ouvre & Riom 2e 19 février 1942 : 
des Inculpés déjà condamnés le 
16 octobre 1941 & la « détention 
dans une enceinte fortifiée » de 
par la Justice c retenue » du chef 
de l’Etat français ; des magistrats 
qui Instruisent et Jugent, un 
s arrêt de renvoi » qui interdisait 
qu’on parlât de la conduite des 
opérations militaires. Mais le ré- 
gime commettait une faute : Blum 
et Daladier faisaient mieux que - 
se détendre, 1e procès de « l’esprit 
de jouissance » devenait celui des 
a grands chefs », Pétain en tête. 
Hitler, quant & lui, se déclarait, 
le 15 mars, excédé par le c spec- 
tacle effarant » offert par ces 
« bellicistes » Impénitents Sans 
même chercher à sauver la face, 
le régime décidait de renvoyer 
l*af£aire stne die. C'était tout un 
symbole : fini le temps du pétai- 
nisroe triomphant, vichy était au 
mieux acculé à la défensive. 

H n’est pas certain que tons 
les téléspectateurs aient pu dé- 
crypter tout le film réalisé par 
Henri Calef et Henri Michel. H 
est vraisemblable que la discus- 
sion qui a suivi, paê tro confuse, 
n'a guère éclairé leurs lanternes 
sur des sujets toujours aussi pas- 
sionnels. Peut-être finiront -ils 


fut pas perdue faute de chars, 
mats parce que Je commandement 
ne savait pas les utiliser. On peut 
S'étonner du satisfecit octroyé, 
il est vrai par un ex -garde des 
sceaux, (M. Jean Foyer), au corps 
des magistrats : pour un René 
Parodi, résistant de la première 
heure, assassiné en avril 1942, 
combien d'hommes de Justice 
englués dans de petites ou de 
grandes lâchetés, sacrifiant A 
leur carrière les sacro - saints 
principes, tels la non-rétroactivité 
des lois. On est passé bien vite 


le film, que, grâce au procès de 


Riom, « la /ronde devenait Résis- 
tance. ». Certains — un téléspec- 
tateur le rappelait — s'occupaient 


camarades, à Chateaubriand, te 
22 octobre 1941 : il faisait par- 
tie d’une fournée d’otages que 
Pncbeu. ministre de l'intérieur de 
l’Etat français, avait laissé exé- 
cuter par l’occupant. 

JKAN-PTERHK A ZE MA . 
maître-assistant d’histoire 
d l’Institut d’études politiques 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MERCREDI 3 OCTOBRE 
— MM. André Laharrère, dé- 
puté (F JS.), maire de Pan, prési- 
dent do conseil régional d'Aqui- 
taine, et Jean François-Poncet, 
ministre des affaires étrangères, 
président du conseil général du 
Lot-et-Garonne, parlent des pers- 
pectives de développement agro- 
alimentaire et énergétique dans 
1e Sud-Ouest, au cours du journal 
de F JL 3. à 22 h. 5. 


CORRESPONDANCE 


CHAINE I : TF I 

12 h 15 Réponse à touL 

12 h 30 Midi première.' 

13 h Journal : en dlrecf de PéMn. 

13 h SU Objectif santé : les haltes-garderies. 
18 b TF 4. 

18 h 30 Un, rua Sésame. 

18 h 55 C'est arrivé un Jour. _ 

Le normal toujours à la limite du pam- 


19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Tribuns politique. 
le Sénat 

20 h Journal. 

20 h 35 Séria : tes Yeux bleus. 

Jbo J. Cosmos et J. COateort : rfiol. i F. Du- 
pcmt-Mldy. 

21 h 30 L'enjeu. _ 

■x/A gnet rut économique et social de FiançolB 


CHAINE 11 : A 2 

12 h Au four te Jour. 

12 h 10 Passez donc me voir. 

12 h .30 FeuUlston : te Duchesse bleue. 

12 b 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

14 h Aujourd’hui madame. 

Quatre gtoémtlonfl do fe m m e s . 

15 b Feuilleton : la Famille Adams. 

18 h L’Invité du Jeudi : Maurice Béjart. 

17 h 20 Fenêtre »nr_ l'épopée postale. 

Série de deux émissions écrites et réalisées 

par J. -O. Bon an . . 

Pc la tablette d'arpfle aux maçons blindés, 
une histoire de T acheminement du courrier. 
17 h 50 Récré A 2. ■ ■ 


18 h 50 Jeu : Des chiffrée et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h JoumaL 


Chariot*. M. Galabru. AL Senauit. R. Corel, 
M. Travail J. Seller. ^ „ 

Dans *tn grand ensemble de banlieue, qua- 
tre copains qui n’ont pu se faire au troeaa 
en usine aident le patron d’une éptoerte- 
buvette à lutter contre la concurrence d’un 
supermarché , . 

Des gags un peu ressassés pour les Chariots. 


CHAINE 111 : FR 3 

18 b 30 Pour le» Jeunes. 


19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

10 h 55 Dessin animé. 

20 h Les Jeux. 

20 h 30 Cfiiôma (un flhn, un entant) : « Mon 
onde Benjamin ». 


BRI, C. Jade, R. Verte, L. Chardonnet, P. 
Fraafceur, B. Aisne, B. BUer (rediffusion). 
En 2750, les aventures picaresques d'un mé- 
decin de Clameay qui soigne les pauvres 
pour rien, aime le bon vin et les Jolies filles, 
défie la riches et les aristocrates. 

D’après le roman, da Claude TOller, une 
comédie de mœurs très enlevée. drOle et tru- 
culente, où Jacques Brel. passionné pour 
son pehormage, mine le jeu avec beaucoup 


8 tu. Les chemins de U con n aiss a nce 


, semaine : A Carpentier (« la Harpe 


13 h. 30, Renaissance des orgues de France : 

les orgues SUberman, en Alsace. 

14 tu. Un livre, des voix t c On domaine 

réservé ». de P. Ross 1er. 

14 h. 42, Départementale : ù Roanne. 

16 h. 45, Contact (et 4 17 h. 25). 

16 h. 50, Dernière édition : « Don Giovanni », 

de J- Losey. 

17 b- 32, Aspect de musique^ Jte u igaltoe ^ : 

phonie* et triomphale », de Ber lias). 

18 ta. 30, A rbscnn sa Chine. 

19 h- 30, Les progrès de la biologie et de la 

médecine : le cancer du colon. 

20 h., « La Bouteille i U mer s, de 8. Ganz) 

et J--P. Colaa. avec J. Donna, A. Ou- 
mansky, etc. (redtff.). 

28 b. 30, N alts magnétiques : peinture fraîche 
(les partis pris de Marcelin Pleynet A l’Arc, 
per J. Dave). 

FRANCE-MUSIQUE 

7 II, Le nouveau qoocidlen musique. 

9 h. Z, SveD * la musique : « i’Oreme en 
Colimaçon). 

9 h. 17, Le matin des musiciens : Brahms dans 
ses grandes formes orchestrales. 

22 bre Musique de table : « Musique de charme » 
(Beethoven) ; 12 h. 35. Job classique : 
Couut Basic ; 13 lu Les m A tien de la musi- 
que : le luthier ; 13 h. 30. Lu auditeurs ont 
la parole. 

14 II, Musiques : Musique en plume, œuvres 
de Schlndler ; 14 b. 15, Arnold Schoenberg : 
« concerto pour violon et orchestre »; 
« Prélude pour U suite de la Genèse »; 
« Trois Petites Pièces pour orchestre »; 


18 b. Z, Slx-Balt : Juzz-tlme. 

20 11, Avent-eoneext. . 

29 h. 30, Concert : Nouvel Orchestre phTtt x ar- 
monlqne, direction A. Dlmitrlsr. En direct 
du ThéAtra des Champs-Elysées A Paris : 
e Quatrième concerto pour piano », de 


Rachxnanlnov ; et « Quatrième symphonie ». 
d» Cbost&kovltclL Soliste : Z. Kolsls. 

33 II, Ouvert la nuit : « Artbaud ». œuvres 


da Léonin. G. da Oaocla, O. Masslas, C. Orff, 
C. Chavez, S. BnosottL A. Artaud; 1 b. 
Douces manques : J. Charpentier. A l’orgue 
de Salnt-Oermaln-des-Pre dommage A 
saint Thomas d’Aquin). 






Ce père de famille se fait passer 
pour une chanteuse réaliste. . 

lïntjf 
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LE DIVORCE PAR CONSENTEMENT MUTUEL 

Pourquoi prendre un avocat? 


Pourquoi prendre un avocat 

pour divorcer par consentement 
mutuel ? C’est ce que se sont 
demandé M. et Mme Gavard qui, 
après avoir pris leur décision au 
mois de mare dernier, avaient 

- réglé r affaire - entra eux, - y 
compris la problème des deux 
entants », et qui ne souhaitaient 
pas * que des tierces personnes 
Interviennent dans cette question 
Intime m. m A le rigueur, indique 
Mme Gavard, Il serait cohérent 
de repasser devant le maire et 
de signer un papier comme on 
l'a tait pour sa marier. Mais 
pourquoi un magistrat et un 
avocat? » 

Ne voyant cependant pas de 
moyen d’éviter une procédure de 
divorce, ils sont allés demander 
conseil b le boutique de droit 
du dix-neuvième arrondissement. 
Us y ont trouvé un avocat, 
M* Christian Revon, qui a accep- 
té de signer leur requête pro- 
forma — sans signature d’avo- 
cat la requête n’est pas valable 

— et de les accompagner, lundi 
1® octobre, pour leur première 
comparution devant le Juge des 
affaire^ matrimoniales, ce pour 
le seul prix d'une vacation, 
quelque 200 francs. 


pouvait laisser espérer qifen cas 
dm consentement mutuel, la ma- 
tière n’étant pas contentieuse, les 
époux ne seraient pas obligés 
de constituer avocat, explique- 
t-on & la boutique de droit Le 
décret du 29 Juillet 1978 mettait 
fin à rambiguttô et rendait, 
même pour cette procédure gra- 
cieuse, lë passage par r avocat 
obligatoire. Un avocat a donc 
signé la requête (établie par les 
époux eux-mêmes sur des mo- 
dèles donnés par la boutique) 
er demandé pour honoraires le 
prix de deux vacations au Palais 
de justice. 284,50 francs. Evidem- 
ment, cela fait une différence 
avec les 3 000, 4 000, B 000, 
6000 francs qui peuvent être 
demandés par un avocat pour 
une telle procédure. Mais la 
question de principe resfe en- 
tière : robllgatton de prendre un 
avocat, obligation posée par la 
fol. - 

mil est souhaitable, a indiqué 
M* Revon, que la profession 
d’avocat trouve d’autre s sources 
de financement, et que ai la jus- 
tice estime ses service e Indis- 
pensables, en faisant /"obligation 
de son Intervention, elle paye 
elle-même le service qu’elle ré- 
clame, mais ce n’est pas à cer- 
tains particuliers à payer ce aer- 


La mort lie Pierre Goldman 


TROIS MILLE PERSONNES ONT PARTICIPE 
A UN MEETING A LA MUTUALITÉ 


Un inconnu a revendiqué, mardi 2 octobre 
un appel téléphonique au - Figaro 


12 h. 15, dans 

A 1 ... 1 t „.. l’assassinat de Pierre 

Goldman. Affirmant parier «au nom du Comité de défense de 
l’Argentine », cet inconnu, qui s'exprimait avec un accent espa- 
gnol, a déclaré que ses amis « étaient prêts à recommencer ». 
11 a ajouté qu'il envisageait de placer une bombe au «Figaro». 
Cette apparente confusion dans le choix des objectifs de ce Comité 
de défense de l’Argentine laisse penser quH s’agît sans doute 

de l’œuvre d’un plaisantin. 

Le parquet du tribunal de Paris a ouvert, mardi 2 octobre, 
«une information contre X~ pour violences envers des agents 
de la force publique -, après les Incidents qui avaient mwqué, 
le 21 septembre, la manifestation organisée à la mémoire de 
Pierre Goldman. Un officier de paix et deux gardiens de la paix 
avaient été blessés. 

Troi 

tuabt^^âTune réunion"* dé p rotes- torturée le 25 mai par ttes extré- 
tatian contre l'assassinat de mistes de droite (te Monde du 
Pierre Goldman, organisée sur 30 mal), est intervenue au nom 
l'Initiative de la Ligue des droits des organisations d’extrême- 
de l'homme, et à laquelle une gauche. 

trentaine de partis et de meuve- Alors qu’un intellectuel com- 
mente de gauche s’étalent faits muniste regrettait à la tribune 
représenter. De nombreux mlll- l’absence & cette réunion du 


tante, déjà présente 


F.C.F.. 


éclaté 


expliqué un des orateurs, nue, matent qu'on donne la parole à 
dans l'unité la plus large, les or- ^es Jeunes gens Interpellés 

ganisattims démocratiques sont apz èg i< * * - - 


résolues 

pour riposter aux violences, pro- tembre). 
vocations et attentats fascistes ». 

M. Paul Quilès, député (P JS.) 
du treizième arrondissement, a 
rappelé que * ces mêmes fascis- 
tes b avalent déjà assassiné 
Henri Curiel ainsi que « soixante- 
treize traoaüLewrs immigrés en 
huit ans ». Les tueurs de Pierre 
Goldman appartiennent proba- 
blement, selon le parlementaire 
socialiste* a à des organisations 
politiques ou syndicales connues 
pour leurs options & extrême 
droite ». 

Mlle Sylvlane Mercier, qui re- 
présentait plusieurs mouvements 
de juristes, a, -lié r assassinat de 


contre tes immigrés, et aux effets 


LE DEBAT SUR L’AVORTEMENT 

La défaillance du service public 

(Suite de la première page.) de l'intervention, que les pouvoirs publics sans porter atteinte à la de la qualité des soins qu'on est 
publics ont fixés a quelque 800 P, danse de conscience dont bénè- en droit d'attendre d’un hôpital 
Quelque 40 % % des intéressées atteignent souvent, voire excèdent ficleat les médecine public». 

H n’y faudra doute au- Surgiront inévitablement de 

— "" difficultés, d'ordre poLi- 

-là. La majorité, 
1974, va perdre toute 
unité d’action — et de vote — 
sujet. Certains membres 


sont des célibataires, ont indiqué 2 000 F dans les cliniques privées. - 

«« J» damnées ita 1* délaide Jtaantfoa est frâ- cUne innovation juridique d’im- nouvelles difflc 
CIRM (2), et dans 30% à 40% quemment dépassé. Surto ut, dans portance. «pas il y faudra des tique celles-là. 
des cas, l’avortement résulte dUn bon nombre d'e tablisse ment? pn- g^üte et l’Elysée a, semble-t-iL comme en 1974 
abandon brutal de la contracep- vés, ce type dTnterve^on pra- J* te principe de l’aus- 

tion orale. tiqué avec une légèreté qtri peut budgétaire oui nèse sur 

Ote deuxième notion a confiner à une attitude criminel!^ dêpSæs^ïhiteS ^gè ' 

f— -H* - 1» Tnï - TTn ■ «. iJJJl tttté 

mm - - jouerait pas 


recueilli l’unanimité : la loi a Un exemple : 

eu te mérite, et cela dès 1975, d'interrompre, récemment, une 

1er la qnasi-disparition grasese- estra-ntêrine. non «- Stte matière. OoS'oriente 


géné- dn ILPJ3L et non des moindres, 
tels que MM. Debré et Foyer. 


desa osl ife nte g»"» <* <te djfcês criée. La fmmén-a ™ toc au- M rduîïaUaE & créer una a déjà annoncé, en avril dernier, 
consécutifs à l avmtemenfc clan- v ge, à lhôpital Bichat, qpe structure d'accueil ad hoc rinng qn’Il ne voterait « certainement 


de Jadis. Même les per- d’extrême Justesse. Les instances 


chaque centre hospitalier, struc- pas » la reconduction d'un texte 


type nouveau secrétaire général du 

a -jaunis^ ig docteur 

partisan du libéra- 


les plus Hostiles a regain au deems sont saisies de fuxmkl à 

texte, notamment les représen- Que dire encore de ceux qui pra- 

tente de l'épiscopat, ont reconnu tiquent, à l’aveugle, des «otw- ^ iLié ^ vnxStpa 
cet acquis incontestable de la tements » sur des femmes non 
législation nouvelle. enceintes, inquiétées par un 

Un consensus s'est dégagé — simple retard de règles? De ceux 
à quelques exceptions près — sur qui. au mépris de la loi interrom- 

nn troisième noint d’importance : peut des grossesses à leur ca binet , — _ — — _ - - - r™™™,™,,! , IC - ,,,, 

1e délai de dix semaines, au-delà où manque nécessairement l'équl- R “ EpalL 75007 Paris, ^réation^ ie véritables centres 

duquel l’intervention (non thé- pement prévu par les textes ? One t«. 544^8-46. ^ uu - - - - “ 


12) C1B3L (Centre dlnlormatlon 


d’orthagénie 


puissent être 


rajwrBjne) est Interdite, Soit être dto «ita iStel. mtS '£“£ abordés” et Usités l'ensemble des 

maintenu. Raccourci, Il rendrait dédaration qui s expliquent sans 2 avril ^ ^ crniac avait notamment problèmes liés à la reproduction. 

■ sur D’autres parlementaires deman- 

deront vraisemblablement l’ahro- 


les démarches de la femme plus doute par quelques oublis vrais, décoré, * 

difficiles encore qu’elles ne le mate aussi par la dissimulation j ’irortonti! t; qufu ne roterait c 


qu’elles 

ge. ü i 

l’intervention risquée, voire dan- 
ereuse. 

Un quatrième point fait encore 


sont déjà ; allonge, il rendrait pure et simple- à but lucratif, tapement pas» la reconduction du ^tion de toute loL y compris 
— <™ -v."- “JJ £ mi_. a. des dispositions pénales mainte- 


Vingf condamnations 


votée. J’étais d Pépoque premier 


sc situera ailleurs que dans 


able: la kt.ém 11m- dm ï”ét£ vtr i-nju- hémüÿïie retentissant de pro- 

wanusT*- : *“* - 


SaÆSÆSTte “«s n d^l^éÿ vingt ân£®ï 4 i™-« HH»t 
s— — condamnations de médecins nour (“ fdande au 4 avril.) 


séances de travail du groupe, et condamnations de médecins pour 
qui cependant est patentTpennet noMespect delà. taLDBe etonge 

d'éclalier ce qnl est pi- — *“ 

défaillance du service 
dans 


CLAIRE B R ISS ET. 


n’une ^ s’étalt sérialisée dans tes 
^lic . Interruptions de grossesse (alors 
l tiers des étebli^ements < î ue ^ établissements privés ne 


publics où des «rateents pour- 52Ü n1 LS^ l'avmte- 

Kdent être pratiqués, aucune in- m 7? t „ P™ dn quart delem 
tervenHon * ce type. anJontdlKd Mgrit&j a d fl clan pr d ijgieB- 
eneore ne peut être réalisée. if Sécurité eocieie. de 

Qu’on en juge sur tes chiffres SOÎ L? 5t tv e ^ 1 
officiels recueillis pour la seule M 

voie de Paris: en 1978, 4 600 lrt 

avortements ont été pratiqués ^ xtrëmen> ^ It i aD, î?^ 

dans douze hôpitaux publics et_ ” 


Ainsi, bon nombre de chefs de 

v&~Dans un certain nombre «ie 

grands hôpitaux, situés dans des . „ - .. . , 

villes universitaires, à Nantes par teborateura. « sur SS professeurs 
exempte les avartements ne peu- a 

vent être pratiqués qu'avec l’aide çlart devant le grerope de travail 
de médcctos vacataires, extérieurs Je l'assemblée nationale le pro- 
à rétablissement feœeur Jean-Henri Soutonl 

Or. cet état de fait n'est ignoré l’attitude per- 

nl dés préfets ni des direeSoos «yne 1 ]» a_r^raxd de l'aveutement 


départementales de l’action sani- ^ réservée -— seuls cinq 
taire, émanations locales du mi- j actueUement des 

mstère de la sa-ntè a plusieurs i~v.G. ». n a donc fallu constituer, 
reprises, les autorités préfectorales *>•»; les hôpitaux publics, dre 
se sont émues de cette situation. <“* î“t fonctirmnent. 

et du quasi-monopole dent bénê- pour un certain nombre d entre 
ficle à cet égard, dans certains 
départements, le secteur privé. 

Elles en ont référé à Paris. Elles 
n’ont obtenu du ministère de la 
santé, au cours des cinq dernières 
années, que des réponses dila- 
toires ou des signes manifestes 


lassée de voir son image et son 
nom associés à l' avortement, s’est 
désintéressée de l'application de 


clairement à l’heure 
la loi doit subir le réexamen 
qu’elle a elle-même 


propose 

un enseignement 
de professionnels 
pour les carrières de 

DELEGUE-MEDICAL 
NEGOCIATEUR- 
COMMERCIAL 

ACHETEUR 


MÉDECINE 


Les restrictions budgétaires 
U C.G.T. ET LA C.F.D.T. DÉNONCENT 
LES DIFFICULTÉS CROISSANTES DES HOPITAUX 

lies hôpitaux étranglés? C’est les hôpitaux doivent, en el 

qu’affirment tes syndicats rembourser aux caisses 2,8 mll- 


ITrorigin^des dLEfiCu?^ 1 déaunï ^^MO^eaa 

pax te Fédération breiaaltere de k Nantes _ d'^trea 

Sur dérision du gouvernement. #522?* F^^teent teurs effectifs 
U* «U Buuvecaiîiiica.,, fc nnint des services (prématurés 

à Ivry, pneumologie à Melun). 


REHIRËE 197S-8B 

Les inscriptions sont repues tonc 
les jours de B h. à 19 h. (sf samj 

B.T.S. 


9 Gestion et exploitation de 
centres I nfo rmo lï q nés 

(Bac B ( C, D, G, HJ. 


BCOLB SDPBBISÜRB 
DE TECHNOLOGIE FAX 

mt privé 


fondé en 295Q) 

6, rue ff Amsterdam - PARIS (9«) 


certains hôpitaux refusant les 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 

contaiaMa « teste dm 
★ S besm 

Hinltn n 

Petits grcapn (Bsrean a Mj. 
ic EcaOttura dans tontes ' — *■ — 
*LAfioratolro de bop« 


race. 

ic Ecadtsurs dans tmten - îm 

* Lafaraatolre de taocoes monerura, 

* EcsJtr nccomie par te Binistre de 
rEdscaSan aaglals. 

■dr Piscine tnMriggrs cta o ffw , saa, 


SlUatüM tramjBllia kerd 
îoo U — ’ ' 

Ecrivez 


de nwr. 


TéL i TUANET 512-12 
ce : Hm8 BodIHoil 
4v ras fia la Panmrancc, 
H - EAUBimXE. 

TB. i S55-2&-33 (Soif). 


BRUITS 

Divers « bruits » circulent 
sur les idées que lanceront 
pu cours du débat parlemen- 
taire, les adversaires de la loi 


légal de l'interruption de gros- 


chances d’être entendus. 

D’autres demanderont que 
r autorisation tT avorter rélève 
d'une commission médico- 
sociale : celle-ci prendrait 
ainsi la décision, en lieu et 
place de l’intéressée. Avec son 
accord, sans doute ? ' 

Le troisième bruit a da- 
vantage de consistance. Pour 
faciliter le vote du texte, 
on proposerait que la loi. de 
nouveau, soit une loi tempo- 


recommencerait en 1984. 

C’est faire peu de cas des 
capacités du Parlement d’éla- 
borer des textes viables. C’est 
aussi faire bon marché de 
cette autre notion élémentaire 
de la vie parlementaire : ü 


po thèse où, à revenir, l'huma- 
nité se verra délivrée, par les 
techniques médicales », du 


elles, sous la . 
toute théorique, d’oto - rhino ■ 
laryngologistes, de bilogistes > 
psychiatres^ 

Plus que vers 

du texte, 1e g , 

conscient aujourd’hui de certaines 
de ces lacunes, s'oriente vers des 
formules qui devraient permettre 
son application effective, 
son application effective. Le gou- 
vernement ne souhaite pas, en 
effet, voir apporter de restric- 
tions. ni d’élargissements à la 
loi de 1975 ; maintien du 
délai de dix semaines, de l’au- 
torisation parentale pour tes mi- 
neures, de la condition de rési- 
dence imposée aux étrangères, du 
non-remboursement par la Sécu- 


• M. François Mitterrand, 
premier secrétaire du PÆ, a pré- 
cisé mardi 2 octobre au micro 
de FJR. 3 que te projet de loi 
SUT l'interruption volontaire de 
grossesse sera voté par les dépu- 
tés socialistes s s’il est présenté 
dans le même esprit qu’en 1974 
avec des dispositions améliorées ». 


EDUCATION 


Des établissements sont encore perturbés 
par le manque d’enseignants 

Tandis que, devant le Les professeurs jfes 
couse IL des ministres, M. Beul- 
lac, ministre de Téducatlon, 

E rève interrompue huit jouis plus 
point sur la re ntrée sctdure, totk Soixante -cinq des soixante- 
trois semaines après le début sept enseignants du lycée tech- 
de l'année, plusieurs difficul- nique Jean-Perrin, à Marseille, 
tés ne sont toujours pas réso- ont fait grève, lundi, pour obtenir 
lues. Ce sont, dans presque l’alignement des services des pro- 
tous les raK, des problèmes ce ^ u ^.^® s 

de personnels qui se posent, “* 

non seulement dans le pri- 
maire et les maternelles, où 

des parents et parfois des recruter des" professais retraités 
enseignants se sont «mbbili- pour enseigner en italien, espa- 
‘ ‘ gnol philosophie, anglais, sciences 

et techniques économiques c : alors 
que huit mille maîtres auxiliaires 
n’ont toujours pas retrouvé d'em- 


depuis la rentrée, i 
aussi, désormais, dans 
second degré. Des inquiéta- w 6 
des pour le chauffage des p - lD j 9 


, Chàteaubrlant (Loire - Atisnti- 

A deux reprises, les 1 e et 2 sep- que) a fait rouvrir iwia classe 
ternira, dre parants ont bloque maternelle fermée 4 la rentrée. 
1 entres du collège de Chahans Contre Ja surcharge des effec- 
fVendee), ou soiïante-quÿze ele- tifs, les parents occupent lécrië 
vœ tfont pas encore en de coma primaire Jané-dn-ChSre à SaEt- 
de français ; le recteur refuse de wîtz (Val - d'Oise)™ ceuide 
nommer nn maître auxiliaire. An l’écoie Panl-Laneevte lïà rvvT 
lycée Jean-Moulin d’Alhertivllle beu (Essonne) mt déeldôla 
(Savoie), les parents de la fédéra- grève lïSsSe SSL le înJS 
tion Lagarde ont décidé de faire s octobre p0 ” le lnndi 

pression sur les autorités en enga- 

géant à teurs frais un professeur A 1 “ la Maréchale, à 

de mathématiques pour une classe -Provence, ou la pédagogie 

de seconde «C». Des élèves de pratiquée dans l’en- 

première « G » du lycée de Pon- sefflbie des classés, les parents 
toise n’ont pas encore vu leur Protestent _ contre la nomination 
professeur de gestion. Ceux de d’une institutrice opposée à cette 
troisième du collège Saint-Gai- niéhode. Les associations de 
mier (Loire), n’ont pas de prof es- parente et d’enseignants et la 
seur d’allemand. L'administration municipalité de Talant (Côte- 
avait vainement cherché un mai- d Or) oint écrit au président de 
tre auxiliaire qui accepte de se J a République pour s’élever contre 
déplacer pour trois heures ; elle la sanction (retenue de salaire) 
a refusé celui que tes parents de sont menacés les instituteurs 
la fédération Cornée avalent pro- qui ont limité l’effectif des classes 


.. JL er jîelles à trente élèves 
{le Monde du 27 septembre 1979). 
La.CÆ.T.. de son côté, a fait 


posé. Des enseignante se sont mis 
en grève tournante au collège de 
la rue de Nancy, à Epinay-sur- 
Seine I Sa inc -Saint -Denis) et en 

grève Illimitée au lycée Pasteur 

de Strasbourg, pour réclamer le presse organisée au comité d’éta^ 


cale voulait ainsi Insister sur sa 
32S3Ï* d *!F e , P® 1 ^ de ber les 
problèmes de la formation et de 
d ’ aQtre Part, e d’être à 
Toffensive, y compris dans Ven- 
trepnse sur les problèmes de 
Ifaole». selon le vœu de son 
40" congrès. 

A cette occasion, M. Adnré 
sec ^talre confédéral de 
te C.G.T.. a insisté sur al situation 
des maîtres auxiliaires estimant 
que 8000 à 10000 d’entre eux 
sont au chômage, ce qui repré- 
sente « six millions d’heures 
d’enseignement volées aux jeunes 
de notre pays ». M. Altemy a aussi 
accusé les responsables de la 
FEN et de son syndicat des 
instïtute u i r s (S JIX-PÆ.G.C.) 
* a. apporter de l’eau au moulin 
des détracteurs de l'école publi- 
que »j 


LTJNEF-UNITÉ SYNDOIf 
VA BfôAGffi UNE CAMPAGNE 
POUR L'EXTBBION DE L'AIN 
AUX ÉTUDIANTS 


que sur le plan du droit aux 
études», a déclaré, mardi 2 oc- 
tobre, au cours d'une conférence 
de presse, M. Jean -Christ ophe 
Cambadeiis, président de l’TJNEF- 
Unité syndicale (proche des 

trotskistes d e l'Organisation 
communiste Internationaliste) . 
Dénonçant la g densification » 
'es horaires et la situation 
^entassement » des étudiante 
dans les groupes de tra vaux di- 
rigés, te président de 1TTNEP-DÆ. 
a annoncé que son organisation 
allait e accentuer l’action syndi - 
niveau national comme 
îs associations générales 
d’étudiants, en privilégiant le tra- 
vail concret dans tous les do- 
maines. » 

Selon rüNEF-U.S, la propor- 


le ministre des universités et par 
la conférence des présidents 
d’université a pour leur faire part 
des légitimes Inquiétudes des étu- 


(Pubiiaaê) 

Cobis du jour » do i 


AUITSTE VEXPUmnON 

Klvesn exigé : Baccalauréat 
Durée : 7 à 8. mois 

PUPITHEItR m MFOMUTHUE 

Nlroau exigé : 

Sélection rigoureuse avec teste 
après 30 heures de cours. 

Ecole privée 

FAX 

Si rue d’Amsterdam. S* - 87 4-95-G9. 
94, rue S oint- Lazare, S* 

STAGES CONVENTIONNÉS 
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LES LOIS DE L’HOSPITALITÉ 

- ■ II- — Et pour quelques immigrés de moins _ 


Dana ma premier article 
Tahar Ben JeUdum, Marocain 
qui vit depuis Irait ans à Pa- 
ris, s’est Interrogé sur la. fa- 
çon dont loa Tnmç&is jugent 
certain# événements étran- 
gers et notaxmnunt ce qui se 
passe actueUenuant en Iran. 
C« Le Monde > da3 octobre.) 


par 

TAHAR BEN JELLOUN 


jSsjÇSjï 

r 0 * êaulliste t 
& J® PartSsi, 4«i 

isaiffgîj 

^Ts&ifeï 


toat en dénonçant les meurtres 
Twdstea» ne se mobilise pas vrai- 
ment. H faut reconnaître qu'un 
travail appréciable a été fait 

depuis trois ou quatre ans. On 
ne peut appeler cela une mobili- 
sation de la gauche ; elle reste 
assez tiède et en tout cas bien 
tardive. 

En fait, elle ne sait pas com- 
ment concilier ses devoirs et ses 
intérêts, comment empêcher le 
racisme d'une partie de la classe 


dm les moments d’une lutte iné- 
galé et brutale, Des communau- 
tés — souvent abandonnées poli- 
tiquement par leurs gouvernants 
— sont obligées de se battre non 
pas pour un surplus de liberté, 
mais pour une vie un peu plus 
dfgne, un peu moins esclavagiste, 
pour que les droits élémentaires 
dé l'homme soient respectés. La 
France apparaît comme le mau- 
vais père ou comme la marâtre 


C'est là une des contradictions 
de la gauche. Le slogan a même 
itron, même combat » sonne 


■■Æsa&s 

mws?S ?3 

! 5 S 
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Le quotidien de Thinmne expa- bien, mais ce n’ 
trié est tissé d'iuquUrtade, d’ab- B ien sûr. des x 
sence et de peur. Devoir quitter se retrouvent 1 
non paya et sa famille, se voir côtés des Immlgi 
expulser de sa propre. terre par la râlement des ci 
misère et le sous-développement, de r extrême ga 
connaître l'exil, aller vendre sa lieux chrétiens d 
force de travail — lq corps est simplement, ce. &_ 
son seul capital — sur le marché qui luttent comre'l 
des pays riches, est en soi une l’injustice regroupé 
violence et une blessure qui tari- m g Kxaati nr w j ou orgaa 
sent souvent à Jamais une vie. Quant aux syndics 

Etre suspect. être interpellé et Port aux immigr 
fouillé les Twain*» conlare le mur complexe. La solidai 
^«ng les couloirs du znébio. porter souvent dans Je , 
ainsi sur son visage 11 image du h te entre les df 
coupable — coupable de tout et tra-les- Mais perfc 
de rien, — l'image de Tlridéslrable feulent pas être 
rendu responsable de 2a crise et politiques, 

surtout du chômage, est une cest Que la-.clas 
humiliation qui fait md! et dété- son ensemble; li 
rlore Fétre en profondewr. réserve, surtout 

des revendicatio 

Certes les partis dd gauche zaentalres. D’aut 
soutiennent, nam sess grands général des leur 
principes, la cause des travailleurs l’école du milita 
immigrés. Es restent cependant Us gorrfc combat! 
prudents et mesurés. Miane aux pas de vue la 
moments graves où la vie d'imml- retour au pays. 


La droite a sur ce sujet» des po- 
sitions claires : renvoyée 1 , le sur- 
plus de cette main-d’ee ivre (1), 
mettre an pas les « agti atetns » 
et légaliser une réglée cotation 
très stricte pour la circnl tf&xn des 
étrangers en France. 

Ah, si tes travafllenrs immigrés 
étaient des électeurs I Da nseraient 
traités bien autrement, serait- 
ce que pendant' les quelques se- 
maines de la campagne électorale. 
(Le parti socialiste a déposé .Tan.-. 
. née dernière une proposttlon de 
loi où un article jjrévolt 3e droit 
de vote des travafljetrzs izbmigrés- 
Quant au parti communiste, a 
parait être plus réservé sur cette 
question. En tout cas, d'après le 
P.S. « c’est un point de désaccord 
entre les deux partis »). faH èlaal 

Ils n’ont questeurs bras ôi offrir. 


card va faire passer les unis de 
restriction. Est-ce la crise Actuelle 


péché l’opposition de mobiliser 
une partie importante fl Fran- 
çais pour que le projet fde loi 


Menajee sur la tféaoerafie 

* sujet» des po- nous métissons 
nvover 1 le sur- trem&ton* nas 


nous métissons pas. ne nous en- 
tremêlons pas à d'autres peu- 
ples. » Et quand ces peuples 
viennent vers la Fiance, on les 
installe à la périphérie de la vie 
et on évite de les regarder « au 
fond - des yeux ». Ainsi les lois 


la santé de ce pays (3). la perte 


'gexbn ^our ’ expliquer la crise!) 


ment libéré la France. Certains 
expriment leur nostalgie avec 
brutalité. .D’autres refoulent leur 
aigreur. 

Ce que peut-être on refuse de 
voir et d’accepter, c’est l’image 
que renvoie la communauté 
Immigrée A la France : un miroir 
qui sème la mauvaise conscience. 
L’immigration est d’abord un 
problème de la société française. 
La manière dont la France offi- 
cielle, celle de l’appareil d’Etat 
et des partis politiques, se reflète 
dans le miroir -de l’étranger sou- 
ligne, en fait, non seulement les 
failles d’un système dominant, 
mais aussi les velléités profon- 


jouriThm les imn 
un jour être appli 
çais au niveau de 


vient aussi de la détérioration^ des 
libertés de l’individu. 

Vers la fin des années, 50. 


î craestihnqï apporte jpsteaefe égaux avec le 
tes Sftan- tiers-monde. Du coup, les dis- 
înoraSn.miTift cours humanistes d’aide et de 
wSsou! dans soutien aux sociétés des pays 
! frasDê an- sous-développés sont de bons sen- 
grés panerait timents non suivis d’effet réel et 
aé aux riran- concret Si la France ai n si que 
ïsnrit des lois autres pays européens sont 
autorlt&rfisme. eincères dans leur désir de venir 
st capable de en aide à ces pays, ils n'ont qu'à 
des lois d'ex- donner l’exemple et commencer 
olafckm éfcran- P 81 le tiers et le quart-monde et» 
tant des isex- qu'fis ont tasteHés dans leurs Bü ?£. 
j^baùaMe banlieues, n y a belle lurette que 
■ dont le but ïes musions se sont dissipées. 
î les libertés. L’hypocrisie du discours n’est 
a démoasmtie qu'une facette de la rationalité 
éalité qïïela froide et cynique du système capl- 
tet en valeur, tallste. _ 

rat Je mande B est vrai que nmage que rem- 
t n’a nam que voie l’Immigration & la France 
cono ml que. n n'est pas belle. L’histoire refcten- 


cultuze. 

De cette France, les travail- 
leurs immigrés n’ont qu'une caté- 
gorie d’images : celle qui dit 
l'exclusion et les chemins tracés 
et délimités de l'usure : celle qui 
s’inscrit dans le territoire où on 
parque les personnes âgées car 
elles ne répondent plus aux exi- 
gences de la rentabilité. Margi- 
nalisés. les immigrés doivent non 
seulement rester à l’écart mais 

disponibles. Le contrat Implicite 
prévoit une disponibilité à toute 
épreuve. Le travailleur devient 
un élément Interchangeable, fa- 
cile à déplacer, assez léger (de 
préférence sans famille) pour le 
renvoi. Sa parole n'est pas en- 
tendue. Ceux qui prétendent 
l'entendre la brouillent et l’acca- 
parent dans les méandres de leurs 
propres discours Les auteurs de 
Situations migratoires (4) le font 
bien remarquer : « Ce qu’on croit 
entendre des immigrés lorsqu’on 
essaie de les écouter, ce n'est pas 
leur propre parole, mais seule- 
ment le bruit de l’impact de cette 
parole sur nos institutions et rien 
d'autre. En d’autres termes, on 
a vu comment, par exemple, & 
l'usine, l’appareil syndical tente 
de canaliser les expressions des 
immigrés pour les faire entrer 
dans un ordre théorique, consti- 
tutif, qui est celui de Ut lutte 
des classes, sur lequel ü repose. 
Parole de porte-parole, parole 
sauvage ou parole du dominé que 
l’on, entend, mais c’est une parole , 
un embroidUaminU an syncré- 
tisme, une ré-interprétation. » 

La décolonisation piétine. On 
maintient les pays pauvres dans 
la dépendance économique. Le ra- 
cisme est utilisé poétiquement et 
n'est pas vraiment combattu. Ou 
continue de faire porter sur les 
« autres » les difficultés économi- 
ques d’un pays développé. Quant 
aux Intellectuels, sont -ils fati- 
gués ? EL me semble qu’ils pren- 
nent de plus en plus ne distance 
vis-à-vis de leurs responsabilités. 
Certains. sont Intervenus pour les 
damnés de la mer. Es furent écou- 
tés. Es pourraient s’engager un 
peu plus souvent aux côtés d’au- 
tres damnés, vivant tout prés 
d’eux. François Bott notait dans 
le Monde du 29 Juta 1979 à propos 
de l’action de certains intellec- 
tuels en faveur des réfugiés d’Asie: 
« Ce réveü de la sensibilité dans 
une nation souvent indifférente 
nous fait espérer que les Français , 


replier sur ses certitudes. 


(1) D’après des rumeurs, le pécule 



Aux Galeries Letayette, c'est la fête de là moquette Woolmark : 
une palette de 66 coloris, en 4 m de large, 4 prix en vedette, 
le pose gratuite dans votre appartement. 

1“ prix : 75 F/nf, 2 coloris. 2* prix : 125 F/m*, 14 coloris. 

3" prix : 150 F/nf, 18 coloris. 4? prix : 190 F/nf, 32 coloris. 

La moquette Woolmark vous séduit, alors profitez de ces prix 
pour vous offrir une vraie moquette avec tous les avantages 
de la pure laine vierge : durabilité, entretien 
facile, résistance au feu, isolation au bruit j 
et au froid— La moquette en pure laine vierge t 

contrôlée Woolmark : un vrai festival j / 

de prix et de couleurs, jusqu’au 27 octobre j /|(lv>jnS / 
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JUSTICE 


L’affaire du talc Morhange est jugée par le tribunal de Pontoise 


Le tribunal correctionnel de Pontoise 
(Val-d'Oise), qne préside M. Victor Graf- 
f an, a commencé, mardi 2 octobre, l'exa- . 
men du dossier du talc Morhange. En 
1972, ce produit avait entraîné l'Intoxi- 
cation de deux cents enfants et le décès 
de trente-six d’entre eux. Une erreur de 
conditionnement (4- de 6 Si d’hexachlo- 
rophène, bactéricide toxique 4 cette dose) 
était à l’origine du drame. Les dirigeante 
des entreprises responsables de la fabri- 
cation du talc doivent répondre de l’Incul- 
pation d’homicides et blessures involon- 
taires. Il leur est reproché de graves négli- 
gences et imprudences qui ont abouti à 
la vente d’un produit dont la composition 
n’avait pas été contrôlée. 


Ainsi, pendant deux mois, & raison de 
deux audiences par semaine, compa- 
raître devant le tribunal MML Pàul Berty. 
président-directeur général ; de h société 
Morhange;. Paul Mafi&àd - et . Jean 

Brunet, respectivement président - direc- 
teur général et directeur de l'entreprise 
SETICO, qui effectuait le conditionne- 
ment du talc pour la société Morhange: 
Mme Laurence Démoulez et M. Domi- 
nique Civel, employés de la SETICO s 
enfin M. Hubert Flahaut, directeur de la 
société Givaudan, filiale du groupe multi- 
national Hoffman - Laroche, qui n'inter- 
venait pas dans la préparation du talc 
main fournissait 4 la SETICO de rbexar 


L hexachlorophëne, connais pas... 

Le 24 août 1972, le ministère sultats obtenus conduisent à peu- mencé ; d'utiliser Thexachloro- dalt à aucr 

de la santé publique publiait à ser que les faits constatés pour- phène dans des cosmétiques, livré par la 

propos du talc Bébé Morhange le raient être dus à l’emploi du talc mousses de bains, pâtes denti- sentir pour 

communiqué suivant : a A la Morhange. Tl est donc instam- frices et de vanter ses propriétés Jui n. 

suite df accidents récemment sur- ment demandé à la population, de dans les messages publicitaires, de contrôler - 

venus à de g enfants en bas âge, ne plus utiliser ce produit jusqu'à En 1971. au terme de nombreuses ditM Berty, ajoutant que la 
ü a été procédé à l’analyse des ce que l’enquête en cours ait recherches, la Food and Drug SETICO devait faire ce confcrtte. 

produits utilisés par les familles abouti 4 des conclusions défi- Administration (PDA-), l’office La SETICO ne le f aisai t pas et 

de ces enfants. Les premiers ré- nitives. s américain de contrôle des médi- affirme - - 


chlorophène. Les accusés encourant des 
peines .allant de trois mois 4 deux ans 
d'emprisonnement et de 1000 à 20000 F 
d’amende. 

Il appartiendra an tribunal de déter- 
miner la responsabilité du fabricant et de 
l’ utilisateur professionnel d’un produit 
chimique dont, 4- l'époque de l’accident, 
les dangers étaient minimisés. Du côté 
des victimes seules sont présentes une, 
douzaine de parties civiles — dont l’Union 1 
fédérale des consommateurs, — la plu- 
part des familles ayant accepté les ïndem- 1 
nités proposées par la société Givaudan. 
la seule des trois 4 être solvable et 


en vérifier le par- 


Le témoignage du commissaire Roger .Le Taillanter 
au procès des militants bretons 


INDEMNISATION 
ET BONS SENTIMENTS 

Si la société Givaudan, qui 
"dénie toute responsabilité et 
toute faute dam ce malheur», 
comme l’a indiqué d’emblée 
M* Robert Badinter, i’un de ses 
avocats, a néanmoins proposé 
aux victimes de les indemniser 
(le Monde du 1 er août 1978), 
« c’est pour suppléer A F absence 
d'un fonda national d’indemnisa- 
tion et A la carence des sociétés 
Satioo et Morhange ». C’est cer- 
tainement aussi pour écarter de 
la recherche des responsabilités 
le problème financier. En effet, 
les deux autres sociétés étant 
insolvables, seule la reconnais- 
sance de la culpabilité de Givau- 
dan dans cette affaire aurait pu, 
sans l'initiative de cette société. 
permettre l'Indemnisation des 
familles. -Noos avons vu évo- 
quer une transformation de ce 
geste en une reconnaissance Im- 
plioite de culpabilité, a conclu 
M* Badinter. Nous savions que 
ce geste serait Interprété comme 
tel mais nous pensions qu’en le 


faisant i 




• bien. * 


Les indemnités ont été versées 
à une cinquantaine de familles : 
vingt-huit familles sur les trente- 
six ayant perdu un enfant ont 
accepté les 25 000 francs propo- 
sés pour chaque parent. Quatre 
des huit familles ayant un enfant 
atteint d’une incapacité perma- 
nente partielle de 4 à 100 Vo ont 
également accepté las indemni- 
tés — les plus Importantes étant 
de 1,5 million de francs, — ainsi 
qu'une dizaine de familles ayant 
des enfants atteints d'incapacité 
temporaire. - 


Dix appel national était alors caments, a réclamé une régie- d’après le contrat, à vérifier les 
lancé pour que le talc soit lmmé- mentaticn sévère de l’usage de embaZtopes s 
diatexnent apporté aux autorités cette substance (Je Monde du fabrication 

sanitaires. Dès le 25 août une 16 février 1972), et a sérieusement notés, et les 

plainte contre X» était déposée mk en garde contre son ufcili- portaient aucune réference per- 
et une instruction était ouverte sation «ma précaution. En mettant de déterminer 2a date 
sur ce qui allait devenir l'affaire France, aucune réglementation de fabrication. Ainsi, si un dé- 
dn talc Morhange — un dossier n'avait été envisagée avant l’af- faut était constaté dans le 
qui représente aujourd’hui envi- faire Morhange. Ma i s lmmédla- contenu d’une boite de son talc; 
ron une tonne de documents — tement après, l' b^vncbinrn ph ènp la société Morhange ne pouvait 
et qui avait débuté quelques mois a été inscrit au tableau des pas retrouver le lot correspondant 
plus tôt. substances vénéneuses etTsbu utï- et le retirer immé dia t em e nt de la 

C’est en avril 1972 que divers lisation a ôté strict ement , réglen- vente, 
symptômes — éruptions, dlar- mentée. En fait, le talc Morhange était 

rbées, convulsion, coma, — dont Si la responsabilité de rhexa- un produit commercialisé sans 
on recherchait eux vain les causes, chlorophène dans les 36 morts et contrôle. Et on distribuait, a 
étaient apparus chez des nourris- les 168 Intoxications — dont huit l’usage de nourrissons, un talc 
sons, dan.1 .rAube et les Arden- ont entraîné des infirmités 4 vie febrlqu è dans une entreprise, la 
nés. Plusieurs de ces enfants — du printemps 1972 a été SETICO, ou régnait le désordre, 
avaient été transportés & Paris, immédiatement évidente, sa pré- Par exemple, l’hexactalorophène 
4 l’hôpital Saint- Vincent -de- sence dans le talc Morhange ne entreposé au rez-de-chaussée 
Paul, où le professeur Thîeffry Tétait pas. En fait ce talc n'était d'un atelier ne devait en aucun 
les avait examinés. Le 1* juillet, pas fabriqué par la société Mot- cas être monté au premier étage, 
11 alertait le ministère de la h ange, mais par la SETICO, une près de la trémie dans laquelle 
santé. Fendant un mois, les re- entreprise qui conditionnait d’au- 011 versait le talc. H le fut pour- 
cherches restèrent vaines, jus- très produits d’hygiène, parmi tant sans qu’aucun responsable, 
qu’à ce qu’une assistante sociale lesquels des talcs contenant, eux, dit-on, ne s’en aperçoive, 
remarque un point commun sur de l’hexachlorqphène. Cette entre- On ignore f in a lem ent ce q ue 
. les fiches de trais nourrissons prise possédait donc des fûts tes .dirigeants de la SETICO 
hospitalisés 4 Charleville- d’hexachlorop hène fournis par la en état de remarquer. 

Mézlères : leurs mères utilisaient société Givaudan et marqués des Da première journée de ce pro- 
du talc Bébé Morhange. L’ana- seuls signes «GU-DSP». C’est cès s'est terminée sans qu’a n- 
lyse de ce talc devait montrer 4 la SETICO que s’est produite cun d'entre eux puisse répondre 
qu’il contenait, en plus du mé- la contamination, 36 kg de Gll 4 une question essentielle : 
lange habituel — talc de Luzenac ayant été mélangés 4 600 kg de comment 36 kilos d’un produit 
et parfum lavande — de l’hexa- tAte mr»rh«>.ng» habituellement utilisé 4 de très 

chlorophène dans la proportion. Dès le 20 novembre 1972. les faibles doses, et dont la SETICO 
de 6,35 %. alors que les doses dirigeants des sociétés Morhange ne stockait pas plus de 190 kilos, . 
couramment' utilisées par les et SETICO, - ainsi que deux em- peuvent-ils disparaître d’une usine 
professionnels dans les talcs ployés de cette dernière, étalent sans, que quiconque sait en me- 
all aient de 0,1 & 0.5 %. l’hexa- inculpés d’homicides involontaires sure de le constater? 


chlorophène n’étant pas dépourvu et blessures involontaires. Nulle 
de toxicité. mention n’était faite alors de 

Givaudan, qui n’intervenait pas 
dans la fabrication du talc. Ce 
■est que le 14 mal 1976, après 


JOSYÀNE SA VIGNEAU. 


Le « tombeur » des séparatistes 

Le défilé des témoins a commencé depuis le début de la 
semaine devant la Cour de s ûr eté de l’Etat, ait procès des mili- 
tante séparatistes b ret ons . Il y en aura en tout! cent quinze, dont 
soixante-cinq cités par la défense. Procession fastidieuse qui, le 
plus souvent, n’apporte rien d’enrichissant aux. débats. Sauf, bien 
sûr, pour quelques témoins-clés, comme par erxemple le commis- 
saire Roger Le Tafilantier, directeur du servi f ce régional de la 
police judiciaire de Rennes, qui a conduit l'empiète ayant permis 
de démanteler les réseaux du FJJB.-AJI JL ’ en Bretagne. 

Tout le monde s’accorde pour tranche le commissaire Le Tail- 
le dire. M. Le Taillanter est un lanter. a Ces i attaques sont deoe- 
< grand flic», un homme Intelli- rates une doedrine systématique . » 
genL La défense Ta souligné. Il donne un luxe de détails sur 
même si elle n’est pas d’accord les conditions de la garde 4 vue : 
avec l’historique du mouvement des repas cbbaads, une literie com- 
breton que celui-ci a fait au dé- plète, un magistrat et un 

but de son intervention. Un hls- decin dans le service une , 

torique qui a retenu le « péché de voire deux £ols par jour. « Bien 
■ nazisme s contre le mouvement sût, ce rte sont pas des réunions 
comme Ta fait remarquer mondaines, 1 mais les conditions 
M* Jean-Pierre Mignard. L’accu- sont loin ‘.d’être inhumâmes. » 
sation, elle, a rendu un vibrant Alors ce haut policier balaie d’un 
hommage 4 ce policier, en met- revers de njiain ces c accusation* 
tant notamment l'accent sur le ignobles ». pourtant, l’un des pré- 
fait que les attentats avaient venus, M. (Michel Herjean, dia- 
cessê en Ule-et-Vllaine depuis bétique. accuse. 31 était pr&tique- 
F arrestation du groupe de ment dans.' le coma. Inconscient 
MM. Chenevlère et Montauzier. On lui a prêté n’importe quels 
Bref. M. Le TaiHanter mérite les propos. D’atiHeurs, il n’a pas signé 
lauriers qu’on lui a tressés après ses déclarai tiens. Le commissaire 
ses succès. Le TaiUanster réagit, affirma que 

Mais comment cet homme de 

cinquante-quatre ans, qui a gravi 5““, 30J 1 
ma un les échelons de la hiêrac- 

chie, a-t-ü réussi dans son entre- ÎSS5Ü5Î& “Jg* 
prise contre les poseurs “ 

‘apd’ès avoir dérionci’lês 


nnsi . ™ et que c’est en défi - 

bombes ? C’est simple, tout simple. ?°!f 

lions sommes des techniciens. 


a-t-il déclaré. Nous sommes atta- 


Zones d'ombres 




sont «ligotés» dnnç 1 
de preuves indiscutables. Pour ) 

cela, ü a attendu le temps quH , 

SL falin «fin tit* nonvnïr fr»nni»r i ^ 



s'en sont pris 

±es bien s en faisant san- 
daisozx, le 30 mai dernier. 


queloueâ zones d’ombre qui n'ont 
pu être ' dissipées malgré deux 
heures die déposition. 
Manifestement, ce Breton n’a 

_ guère cRejstime pour « cette frange 

condamnés ceux qu’il a appréhen- révolutionnaire sans grand inté- 
dés. a Je ne fais pas de la police numérique ». H fait part du 


rapporte la s condamnation una- 
nime* de la population face aux 
attentats, mais reconnaît 

pure et simple, une calomnie ab- 
suide pour discréditer le travail * ** 


de la police et les institutions » 


MICHEL BOLE-RICHARD. 


Un danger ignoré 

Découvert en 1941 aux Etats- quatre* ans d'instruction, que 


Unis, l'hexachlorophène, qui 


M. Hubert Flahaut, directeur de 


Les poursuites d’une mère contré une œuvre d’adoption 

Dans un moment de désarroi... 

- {De notre correspondant! J quant» -deux ans : la factui 

' StTftshnurp- p r iq Ho c «nt s’élève à 10 805,30 P.- « Une -somme 

-fnî énorme pour une femme de mi- 
neures d audience, mardi nage », a fait remarquer M° Leva, 
2 octobre, devant la deuxième avocat de la partie civile! 
chambre du tribunal correc- Mlle Zivtovic tarde à réunir la 
tionnel de Strasbourg, n'ont somme, qui atteint au mois de 
1 pas suffi 4 éclaircir complè- septembre 15 000 francs. M. Meyer 
tement l'affaire qui oppose lul fsJ î «J 018 ? a ™ ir t Ç?J'?5î“î 
one mère célibataire de S3J&L 
vingt-sept ans, de nationalité Le“ 

yougoslave, Mlle Dobtila Ziv- vembre 1976, le petit Goran est 
tovic, 4 une association cba- confié 4 une famille de Zurich 
ritable spécialisée dans le contre un «don» 4 l'association 
placement et l’adoption d’en- 

Persévérance 

ï. la jeune femm 

»ndrv » son enfant. 

*nsr U imo n’a Jamais revu depuis le" 21 mai 

îta q?ilTét2f|ëidS “’f-. 1 * “ “ 77 . ^ port® 

traement pu déclaré alaiidSnSé Çtalnte contre l’association pour 

Le 10 wml 1976. itnia Zivtovic. 1*78, M. Robert Meyer 

femme d T m&mgr daS Ss Jntwduït une precéthire. devant 
société de nettoyage è Paris, ¥ ‘SÏÏS* 1 ÎEsijïSS 

donne naissance, à l’hOpltai J*® Paris mut faire déclarm 
Tenon, è nn garçon. Son corSiS: abandonné par sa mère, 

gnon Ta quittée durent son séjour ^ es ^ débouté le 23 juin 1978. 
à l’hôpital; et elle se trouve dans ^ estiment dans leurs 

une situation morale et finan- attendus que la mère « a fait 
cière catastrophique, L'assistante Preuve de persévérance pour 
sociale de l’hôpital la met en retrouver son enfant ». Les auto- 
relation avec deux déléguées de ^tes Mvétiqner refusent. — 
Trait d’union, une œuvre dont Juillet 1978, 4 Mlle Zivtovic 
le siège est à Strasbourg. Elles hü 4ui avait demandé un jugement 
font signer deux documents rédt- m référé pour obtenir l'adresse 
gés en serbo-croate. Dans le pre- de son fils — l'autorisation de 
mier, elle confie Goran 4 l'asso- revoir son enfant. Quant 4 la 
eiaMnn en vue d’une adoption ; famille d’adoption, elle ' Ignorait- 
dans le second, elle s’engage, au .du contentieux qui oppose 

cas où elle reprendrait son enfant. . la mère 4 l'association. 

1 S 1 .?*j£- S’n.SSyS. ■ L’affaire, pour trafique qu’eue 
î^p- îS B Lf e «lSS59 0 *fc!2 P 086 avec acuitéla question 
fSSSnînts^n'oS? 01 ^ dès droits d’une mère surprise 

tîn dan£ son désarroi. Elle représente 
aussl un cas de conscience pour 
magistrat, c o mm e fait obligation lea jQge5 . faut _ u arracher i des 

T««Tv, a T,t X* rf&wrrM Parents adoptifs l’enfant qu’ils 

t&aSssi&srEfjsA 

îarwrvsï- 

d'abord les frais de pouponnière, « ï pouvait être c Irré- 


présente sous la forme d’une Givaudan-France, a été inculpe, 
poudre blanche; est un anti- Il lui est reproché de n’avoir pas 
septique puissant, utilisé en suffisamment informé ses clients 
milieu hospitalier pour lutter en de la nature du produit qu'il leur 
particulier contre tes staphylo- vendait et de ne pas les avoir 
coques. Cependant, sa puissance nüs en garde contre les dangers 
- — — ■ J - , ' 1 -” — ^’orophène. Ainsi est 

istlon de la respon- 

fabricant dans l’uti- 

lisation qui est faite de son pro- 
duit. 

Les victimes mentionnées en 
ce début de première audience 


-x frais de pouponnlt*-, 

répond en substance le président 
de Trait d'union. M. Robert 
. un" . Industriel de cin- 


JEAN-ÇLAUDE PH HJ P. 


nages calmes et bien mis qui re- 
jettent chacun sur l’autre la 
faute éventuelle. A en croire les 
quatre inculpés interrogés te 
2 octobre — MM. Berty, Brunet, 
Maillard, Mme Déroulez, — " 
chose est sûre : personne 
savait ce qu’était l’hesachloro- 
phène. A peine admet-on qu’« on 
savait que le G-ll était de Yhexa- 
chlorophène ». Nul ne sen 
étonné qu'on ait pu mettre 
vente, dans des supermarchés, en 
1972, nn produit qui contenait 
plus -de 6 % d'une substance qui! 


M. LOUIS CHAVANAC 
EST CHARGÉ H L'INSTRUCTION 
DE L'AFFAIRE TOUVIER 

M. rnn-Gentu Dlfaner, premie 
Tlco-préslflent On tribunal de Parts, 
à confié la dossier de l’iUain Tou- 
Vier & M. Louis ' Chavanac, premier 
ion i Paris. La cbam- 
m de la cour d’appel 
de Paris, saisie de raffalre par l’ar- 
xêt de la. Cour de cassation («al 
avait cassé, le 6 février 1975. les 
arrêts d'incompétence des chambras 

d'accusation, de Lyon et ' 

béryl avait rendu, le 27 Juillet <sle 
Mondes daté 29-30 juillet), un arrêt 
constatant que les crimes contre 
l’humanité n’étalent pas prescrits. 

Paul Touvter, qui lut sous l'occu- 
pation chef de la milice à Lyon et 
s’étalfc caché après la libération, 
avait été deux fols condamné à. mort 

in t e lligence avec T'ernem) : le 
10 septembre IMS par la cour de Jus- 
tice de Lyon et le 4 mars 1947 par 
la cour de Justice dé Chambéry. Les 
peines étant prescrites le 4 mars 
1967^ ü était réapparu, et, le 23 no- 
vembre 1971, _ Georges Pompidou 
l'avait fait bénéficier d’une grâce 
concernant la confiscation de ses 
biens et son interdiction de séjonr. 

Si lé magistrat instructeur in- 
culpe Paul Ton vier. celui-ci aura la 
faculté de faire connaître son point 


Faits et jugements 


La demanda de saisie 
do film < Numéro zéro : 


Information judiciaire 
ouverte après le décès 
du financier américain 


La cdmmission des finances 
adopte des crédits affectés 
anx Récriions Capitales. 


Le film de Raymond Depardon, 

Nméro zéro, dont M. Claude Fer- David ffarr. 
driel directeur du Matin de Paris, un,, “ * va, ‘ 
avait demandé la saisie (1e Monde , Q 

du 3 octobre) a été projeté, mardi rAr,na h™. . . -.k - ;r - 1no _ 

après-midi, au huitième Festival TFF ™e _mfonmapn pour homr- mlnlslfere de la Justice pour 1980. 
dù^SmétomTtdSdoc^eu- ««1* aprÿ le décès, e 7 Juillet A cette occasion, elle a repoussé 
taire oui™ ée-^er. a son ÿmicile pansim, par 8é. voir cnJDJ 1 . et RPJU 

7 CP.C. P.3. RfJM et 
ntlona CELP3L et UJDJt.) 


•.«te»*»-** 4 » 

déclare incompétent. 



amendement présenté par 
— Bas (RPJR.) et tendant 
ter les crédits affectés aux 
i tiens capitales. MM- Alain 
ï. PS.) et Jacques 

du premier numéro du Matin de Evia Kaxr, l’épouse du financier, ponr Tçet^ amenden^S f tandis'qi^ 
Pans en février 1977. M. Depar- Après le décès de celui-ci, le MM. J Robert -André Vivien 
don .était alors directeur de docteur Jacques Bailly avait pra- (RJ»Jr.)„ président de la cominis- 
1 agence Gamma. On y voit sur- tiqué une autopsie et estimé que sionydes firumi^, Emmanuel Ha- 
tout des journalistes faisant très le décès était dû 4 un infarctus melJ André Rossi et René de 
critique de leur du myocarde. Le docteur Michel Branche (UDJ.) se sont pronon- 


manipulation aboutissant à 


pulmanaire. et le j professeur Ro- qu’ils étaient pour lé maintim de 
/Bas avait suivi la môme dé- 

Karr, qui avait été avant la der- 
M. Depardon affirme : s Mon nîère guerre, journaliste au quo- n «W» nvé, n „i rfZ 

77^0 tldien communiste amérieflin de 5°^ J 1 avait présenté son 

«fndement, repoussé par la c 


trace de substance toxique ne «/*>«,„ 
figurait dans j tes ^ viscères. David 

propos rïêtatt pas de fümer par- tldien commu n iste américain 
ticulièrement le de Paris, Daü V Worker, s'était spécialise 

mais de réaliser un film sur le dans la négociation de contrats '15F 

jouTvuiltema ?5 SUT faS? Sl économiques entre 1UJIBB. et 

quelque sorte l’autopsie de la les pays occidentaux. Üceî^SS* r ^ ‘ ^ 

ç<Mt« i* journaliste. m nm, amù, dn ü. blê^ avait 


trait» l’tnfor- • Une WPÙ du füm de Francis 
troue tmjor rwmnIn Apocalypse Now, a été 
— *- nuit du 28 au 




** U. 3 


vetbe. i Paris (13- arrondisse- ™ Jponvalt pss être traité tons 
ment). La porte de l'établissement 5 <3»dre de reumen du budget 
a été Qacturée et les 30 bllos de ¥,,3 ! îaUit œpgé è permettre nn 
bobines emportées. Le distribn- dèbiU; sur cette question, 
teur a porté plaints, notamment 
à cause des risques de repro- 
duction. 

• Le gérant d’un magasin à 
grande surface, M- Edouard 
Bouilly, âgé de cinquante-sept 
ans. a été assassiné, mardi 12 oc- 


Un ancien jnge 
an tribunal de commerce ■ 
du Pay 
condamné. 


Un Industriel du Fny CHknte- tobre. i BiS-Msjmalson CHautfr^ 
■" eondarmie, ^n^rai de -Seine), au cours d’une agres- 
nr ' c “ si on 4 main armée. Dans des 

mal établies. 


nement et 15 000 P d'amende pour 


infraction aux lois sur tes 


. _ cinquante-quatre ans. solidement armés, 
ancien P.-D. G. d'une petite 
manufacture de chaussures et 
ancien juge an tribunal de com- 
merce du Puy, qui était poursuivi 
pour omission de déclaration de 
cessation de paiement, tenue Irré- 
gulière de comptabilité, détour- 
nement d'actif, faux en écriture 
et présentation de bilan inexact 
aux actionnaires. En plus de cette 
condamnation, le fisc récla me 4 
M. Chadeason près de 4 millions 
de francs. 


(ou trois) malfaiteurs 





TS DIVERS 


n 4 Des incidents ont eu Ueu à 
TLopien , entre manifestants et 
foraies de l’ordre lois d'une mani- 
festation du personnel ■ de la 
Compagnie française d’entreprises 
me toniques, mardi 2 octobre. 
Seïon tes autorités, une quaran- 
tai ne de manifestants de cette 
todiété se sont rendus 4 la préfec- 
ture de Rouen, où Us ont tenté 
en vain de pénétrer. Ils ont alors 
tra ce des Inscriptions sur tes 
— de rétablissement et ceux 






d«; Immeubles voisins. Les gar- f. •’ hvb*. 1. 

dlem de la paix se seraient alors . -.’i ‘ ' fa. | 

dirigés vers les manifestants Vv *' • m 


dirigés vers 

ce«r dégradations. 71 s ont été 
aqcuemis par des jets de bou- 
totw ». La C.G.T. attribue, elle, 
1 angine des bagarres « aux poli- 
ciers qui ont matraqué les m£H- 
ttànts ». Un manifestant a été 
éefroué et inculpé. 
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SPORTS 


I SCIENCES 


CANOË-KAYAK 


JEUX OLYMPIQUES 


Deux cent cinquante participants à la Journée nationale 00 § PsIsstillifinS JS MOSCOU ^ 
E.D.F. contre < l'eau vive ^ I Des Palestmierus seront-ils in- Janvier 1980 que le CiO. ré 


Deux cent cinquante concurrents ont participé à Grenoble, 
dimanche 30 septembre, à la Journée nationale du cano S-kayak 
organisée sur l'Isère par le ministère de la jeunesse, des sports 
et des loisirs et la Fédération française de canoë-kayak. Les 
canoéistes et kayakistes voulaient ainsi faire mieux connaître 
leur sport, mafc aussi le défendre contre les menaces qui pèsent 
sur Teau des rivières convoitées par 1TE.D J. Ils ont demandé tout 
an long de cette journée que F- eau vive» demeure «une eau 
libre». 

De notre correspondant 


Des Palestiniens seront- ils in- 
vités; aux Jeux olympiques de 
Mottscoa, en 1980? Un porte- 
parole de l'Organisation de libé- 
ration de la Palestine & Bey- 
routh a affirmé mardi 2 octobre, 
selon l’agence Beu ter, qu'une 


l'intention du haut conseil pa- 


Janvier 1980 que le Cia réexa- 
minera la liste des comités 
nationaux agréés, mate, pour 
l'instant, aucune demande de 
reconnaissance d'un «vnit-A olym- 
pique palestinien n’a été enre- 
gistrée à Lausanne. 

Toujours selon l’agence Reuter, 
les déclarations du porte-parole 
de I’OJjJ?. à Beyrouth ont été 
accueillies avec scepticisme à 
Jérusalem : « Si Vinjormation 
se vérifiait, a déclaré le porte- 


LE CHARGEMENT DES RÉACTEURS D'LD.F. 

Le Conseil éiectronuctéaire dénonce . 

«de nombreux manquements » à l'information 

Moi d'ordre de grève de b C.G.T. et de la CF.D.T. 

La décision d’autoriser FED JP. partie de Fexpérience du fcmc- 
& charger ses réacteurs nucléaires tlonnement de Fessenheim et du 
Graveünes-I et Trïcastin-I (le Buçey, pour améliorer les mè- 
M07ide du 3 octobre) a provoqué thodes de production et de . 
de nombreuses réactions, tant contrôle, pour développer les ro- 
dons les milieux politiques que cherches de développement sur le 
ffaii les organisations syndicales, nucléaire, mais également sur les 
Dès le 2 octobre, le conseil d’in- autres sources d’énergie de façon 


européens en a eau vives fia des- nale ne devant pas lâcher d’eau 
cmtedtf la Haute-Isère entre œdeha» dœ pÆnde» de 
BoniK-Samt-Manrlce et Centrai, Utlon. Le débit te la nefae 
tond de 18 km, sur lequel seront risque alors d’êtas. soit Irai lalble, 
disputés en 1980 les champion- soit supérimiii U n^trœ outies 
nats dn monde te canoé-kayafc seconteJOTsque ïeraJUlr 
est gravement menacé. Le projet ses , centride^ L€*, n iè:r.e6 
prévoit d'installer eor la. commune toit enfin JJ.*™» 

de Bourg -Saint -Maurice une S? 1 ® S 1 

mlcrp-centrale de turbinage. <*tta * “S “Î5" 

L'eau serait captée dans la J® f. ' ^5!*^ 

moitié supérieure de l’actuelle -£255^ 

base de slalom, puis elle serait ^ des impératifs énergétiques 

restituée à la rivière 400 ou 
500 m plus bas, avec cependant 

un débit incompatible avec la Sfc 

pratique du canoë-kayak. Les ca- 
ractéristiques techniques de l’ac- 

tnel stade de slalom seront alors £****£ "UESPÎfli wSl 
profondément modifiées. L’EBJ. ver un ou plusieurs jrtwa < excep- 

SSffiSîsS SAsssssse: 

oente Bellentre - Centron serait vaTctn^ 

alors privé d’une grande partie préfère traiter au^ coup par coup 

del-ainnéceæatreà la pratique îfSltrsSÏ^ 

sportive dn canoë-kayak. ^ Baa7aI ^ conseiller 

Les responsables du groupe ré- technique régionale pour 1e c&ooë- 
gional de production hydraulique y Hy a> 

de la Savoie estiment que, dans CLAUDE FRANCILLON. 

cette affaire. « FED F. est plutôt 

conciliante », et ils rappellent 

qu’un autre projet prévoyait de BASKET-BALL. — Les résul- 

ooort-circirter totalement l'Isère. tats de la troisième journée du 

L'E.DJP. estime enfin que le canoë- championnat de France de Ta 

kayak n’aurait pas pu se déve- division nationale T disputée le 

lopper sur cette rivière sans son 2 octobre sont les suivants : 

Intervention pour réguler son Villeurbanne b. • Tours, 97-93 ; 

débit. LTSJDJP. a enfin assuré la «Caen b- Monaco, 78-68; *Nice 

Fédération française de canoë- b. Mulhouse. 98-84 et *CRO 

kayak qu'elle disposerait du vo- Lyon 6 . Berck, 109-77 ; •Vichy 

lume d’eau nécessaire pour ses ù. Limoges, 88-86 ; *Le Mans b. 

épreuves régionales, nationales et Antibes, 105-94; • Stade Fran- 

intemationales. gais Evry b. Orthez, 92-87. 

Les canoéistes et kayakistes Au Classement, Le Mans, 


nombre d’épreuves possible ( 1 ). » 
Au siège du Comité Interna- 
tional olympique (CXO.), à Lau- 
sanne, an nous a indiqué que les 
invitations ne pouvaient être 
labcées par le comité organisa- 
teur qu’a des comités nationaux 
olympiques reconnus par le CXO. 
dis sont au nombre de cent 
trente-cinq). Ce n’est pas actuel- 
lement Je cas pour les Pa- 
lestiniens. C’est seulement en 


hre 1977, a vivement réagi et a 
déclaré dans un communiqué que 


tisat ion du m ouvement ot gmpiq ue { rinfonnatian relative aux 


et ouvri rait la voie à la partici- 
pation de Basques, de Sahraouis 
et autres prétendus mouvements 


(1) Des athlètes palestiniens ont 
participé aux damiers Jeux asiati- 
ques (2e Monde daté 20-11 décem- 
bre 1978), auxquels les Israéliens 
n’avalent pas été invités pour «roi- 


■FOOTBALL 


Daniel Hechter règle ses comptes 


oourt-circirter totalement l’Isère. 
L’E-D-F. estime enfin que le canoë- 
kayak n’aurait pas pu se déve- 
lopper sur cette rivière sans son 
Intervention pour réguler son 
débit. LTSJDF. a enfin assuré la 
Fédération française de canoë- 
kayak qu’elle disposerait du vo- 
lume (Teau nécessaire pour ses 
épreuves régionales, nationales et 
internationales. 


Dix-huit mois après avoir été 
banni à vie du monde du football, 
de ses loges officielles, de ses 
cocktails, de ses vestiaires et de 
ses groupements de notables, Da- 
niel Hechter, le co uturi e r , enfant 
prodigue du Sentier, qui rêvait 
d’une grande équipe de football 
à Paris, règle ses comptes. Dans 
un petit livre amer, le Football- 
Business. 

Les pairs du football lui ont 


bine Imaginée pour alimenter la 
« caisse noire » permettant de 
payer en dessous de table cer- 
tains joueurs et entraîneurs. H 
ne leur pardonne pas, lui le fou 
du ballon qui avait dessiné la 
tunique bleu et rouge de cses» 
joueurs. 

Alors F t affaire », Il la raconte 
& sa manière, — bien sûr — 
avec des traits assassins. Nul n’est 
épargné. Jean Sadoul, le président 
du football français, Philippe Se- 


« cinq * caciques du groupement 
du football professionnel qui l’ont 
exclu A vie». 

Mais celui pour leqnel Daniel 
Hechter a le moins de tendresse 


sures décelées sur les cuves de 
réacteurs nucléaires avait «com- 
porté de nombreux manquements, 
tant sur les modalités que sur 
les délai s ». H d’autre part 

qu’a ne «peut accepter que des 
errements de cette sorte se re- 
nouveüent * et demande instam- 
I ment que «des mesures soient 
prises en vue de ne pas laisser 
l’opinion publique sans explica- 
tion et sans information*. 

Les syndicats, pour leur part. 
Vont plUS Ipln, et la mrnmMnn 
exécutive de la C.G.T. estime que 
les populations et les travailleurs 
doivent s’opposer & une c politique 
nucléaire irresponsable et flan- 
elle assure de son soutien le per- 
sonnel Hws cen tr a les, qui a dé- 
cidé de s'opposer au chargement, 
et appelle ses organisations ainsi 
que la population à a soutenir 
activement leur action*. 

Sur le site du Trïcastin, la 


concrètes b. 

Sur le site de Gravelines, nous 
signale notre correspondant à 
Lille, les syndicats se déclarent 
mobilisés pour s’opposer au char- 
gement par des procédés classi- 
ques, tels que les piquets de grève. 


précision. Ce mercredi, 1'assocda- 
tion les Amis de la Terre devait 
d’ailleurs manifester sur le site. 
Du côté des partis politiques 


voir, fait preuve d’une dange- 
reuse irresponsabilité s. 

M. GEORGES ROUX ESI HOMME 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
DU C.N.R.S. 


cien footballeur était aux côtés 
du couturier en 1977 lois de la 


ter, qui a pris comme ht» injure 
le fait que le vice-président du 
club se soit cousu sur les man- 
ches les galons de président avec 
autant d’empressement. Les cri- 
tiques abondent sur la gestion et 
la conduite sportive du club de- 
puis la prise de fonction du nou- 
veau président. Certains verront 
une relation de cause à effet avec 
l’inculpation de Francis BoreUi 
dans l'affaire de la double billet- 
terie : ce ne sera pas le moindre 
intérêt de ce livre qui donne une 


les fissures n’auront pas été ré- 
parées b. A cette occasion, la 
CuRD.T. a rappelé que, selon elle, 
a la pause et le mo rato ire sont 


■nàtinTiMi de la recherche scienti- 
fique. ML Roux était, depuis 1977, 
secrétaire général du w<ÿw>nm 

[Né I» 16 février 1940 & Marseille, 
AL Georges Roux est ancien 


nucléaire > français. Pour tirer j l’Ecole nationale d'administration. 


O M. Henri Durand a été élu 
a la présidence de l’ISO (Inter- 
national ^flTirfarritaB±fn n Organi- 
sation) pour trois ans. L’ISO 
regroupe les instituts nationaux 
de normalisation de quatre-vingt- 
sept pays et élabore, par Finter- 



ciatlon française de normalisa- 


l’immobilier 


net^de M. Jean Sauvagnargnsa- puis 
M. Louis de Gulrlngaud. Sous- 


d'études politiques de Paris.] 


REPRODUCTION INTERDITE 


ùLsirt ées wteritt 
sÉiigrmti ta 



STUDIO dus résidence,' PORT- 


QUART. LATIN, appt 2 P„ tout 
cft, 1.700 F + charges. Voir 
la concierge, ce jour et Jeudi, 


DJtnBIZON - BeNe propriété ALPES DE-HAUTE-PROVENCE Métro TOLBIAC. 

DAK io p. av. terrain 2J00 m2 rjrr urunnur Forêt Taillis ,ac SERRE ’ PON C° N ** 

clos de murs. Séjour 60 m2 Rtu. vCNDUnC no ha station de ski, à 200 m. hamea 
+ 6 chambres, chauff. centraL BEAU TERRAIN boisé « 


station de Ski, â 200 m. hameau. 


ds le quartier Chaussée-d'Antin- 
Trinité au 55, rue Chéteaudun, 
Parts- 9 ■, Rez-ctu : 60 m2 envlr. 


Restaurant Urgent. - 874-14-18. 


CHOISYli-ROI 
A SAISIR 


%pte échange avec petfl 
appartement confort 
Région parisienne. 


36 KM OUEST 

FOLIE LOUIS XVI 

Splendide réception 220 m2 
+ Dur. bibliothèque, 6 chbres 
principales, 6 salles do bains, 


Aiuuu Communs à aménaoër ... . "\L- UAIKY - 

Terrain tjXOmZ A 7» ootF IMDDF DE CHENES tM. Jeudi (91) 54-92-93; jours 

«S-SIHT^.^' CHASSE 

S’adresser CABINET CRU AT, S'adresser : CABINET GRUAT & vendre de 6.000 m2 environ. AcUons et 1/2 actions disponibles 

mSiu™ SSL. ...» ™ %:sl SX 

^ «rarrrar. ....... . . SMN “‘ R ~ Ta ! m IM1 Ta - * 

7 n, 3 bs, parc 6200 mil " ‘ 


boisé 1 ha 1/2 gd si 
Prbt élevé Justifié 
Vue panoramique 


40 km Paris, s/parc 12J00 m2. 
vue panoramique comprenant : 
entrée, bur„ cuisine équipée, 
buanderie, triple séjour avec 
cheminée, 4 chambres, 4 bains, 
salle de leux, ss-soi complet 


SliWlTif:! I 


iTiTify 


teurs appartement de 200 m2, 
proximité espaces verts. 
NeoBly ou 16* arrondissement 
4 chbr., dbfe Hving et bureau. 


NEUILLY - DÉFENSE ■KM29BI 

1.100 m2 bureaux récents 

Bail précaire à discuter rnumuv. AUX - ROSES 
FTDFSA „ • Ü *Î ,UWT Proche centre 

HKUA 776-41-41 ff métro - Impeccable maison 

9 P„ 250 m2 habitables, séjour 
SAINT-AUGUSTIN m2, terrée, 7 ctibras, 2 bns 

bureaux 200 ou 400 m2, 500 F ±Jf H âf B JL«5s gr- d tauft. 
le trtl/sa. Ecrire, n« €>20, 4: 

l.P.Fw 12, rue de l'isly (Sri. p ™ 1.050.000 F. 


sans chauffeur * 


1341 LAMBESC - (42) 2S-00-14. 

PLACEMENT OR 

Près LUBERON. — Mas en 
pierre apparente sur 5.000 m2 


1 or, brillants, argenter., 136, rue 


I Galerie voûtée. Murs et fonds I Plus, vue 
tous commerces. 210JJO0 F. goilfc Ea 
Tél. [93) 58-20-90. n 0 P*». 


logement de gardien, piscine, 1 


ch. A P PTS go stand, et luxe 


7 Ae A louer BOUTIQUE 
AU ion commerces. Vis. sur 
rendaz-vs,- TREVAL : 277-62-23, 
LILLE- BAC 

très beau magas. d'angle t 
louer Sans pas-de-porto, 
façade la m environ. Surface 
totale en 2 niveaux 'environ 
200 m2. 563-55-89. 


UfiH LONGJUMEAU 

i^u. J3LÀ. 

hving surf. 40 m2, 1 chambre; 


(Près (TAIX — Charmante villa. 
"euye dans perc résidentiel, 
entrée^ séJ, culs^ 4 chbres. 


Changement 


I Le docteur Gérard PACAUD, 


FORFAIT 

KILOMÉTRAGE ILLIMITÉ 

possibilité location avec chauff. 

BOUS ROYCE 

et toutes voitures 
de prestige et de sport 
Location à l'heure, 1/2 journée, 
journée, courtes et longues dur. 

ROTAI RAY 
RENTAU 

5C, »v. Champs- Elysée^ * «- 

225-25-60 


SD PB! SOLDES BORseUes 

laine et synthétique, gros stock, 
belle qualité. TéL : 737-19-19. 

Philosophie 


Engjlsh and stenography. EcNs 
de langues située plein centre 
Bristol offre stages d'anglais 
et coure commerQaux aux étu- 
diants sériaux. Professeurs bJ- 


AsIAence Commercial College, 


Soins de beauté 


’etlen orat de le chevelura, 
appsfer le 759-85-25: 


! d'enriron lOT HA dont environ I 


téléphoniques 


*rfx Intéressant Bon placement I 

707-20-29. pSULVi 


9» résIiL, occupé, bel appt angle 
P. de T„ 2» mz, i«r ét, asc, 
8 P. + 2 ch. s. 2 caves, prof es. 


CANNES ".SESîf raw^oSI “ïftr«.,'tæ!S; 

Proprlhulre fHÿHaHmL W. «.UJ 

--JSgg-g cave, gd terrrtn IJ76 m2 dos, 

rflPDflD 21 * arbres fruit ornent, haies. Prix 

265.C00 F. — CŒURET-BROU 
PARIS (16*) reeh. IMM. vWes, (28160J. Tél. (37) «««. 

occupés ou parties. — —— ■ ■ 1 1 - 

REPONSE SOUS 43 HEURES _. _ D _ U _ „ „ 

P.1^ COMPT. . BWH j. iîJU D d““ e h -, 

VOLTAIRE ■ Popfncoml SSïlv^Tr'ï.^rïïSS 

immeuble bureau et commercial à^am&iaoa- « habitat^ 

Sft fTShüT'f ^ëATRY- 

Recherctwns tous Immeubles, tél. jeudi 16 (91) 54-92-93. jours 
Commerciaux et locatifs. suivants : 

Solutions rapides - T. 563-83-33. 16 (91) 65-TM7. 


fermé loués. Excellente chasse 
Tibre. Gibier naturel. Prtx Inté- 
ro«arrt^ T4L de prff. le matin, 
10 h i 11 h, au 16 (38) 35-00-53. 

CHAMPS-SU R-MARNE (77) 

BELLE ramtlÉIÉ 
„ OU XYII1* 

SUR uw M2 DE TERRAIN 
GD SEJOUR 50 m2, 5 chbres, 
cura, s. de bains, gar. 3 voi- 
tures, nombreuses dépendances. 
Pnx WM00 F - 28MM5 

MAISON5-ALFORT (94) 

PROPRIETE 7 PIECES 
environ 300 m2 habitables. 
Sur jardin 9o0 m2 - M" é 200 m. 

Prix î UOOlOOO F. 

Rens. ét vis. : Mme FRIEDRICH 


«saignements : secrétariat, 
f rua de Lubeck. 75116 Péris. 

TEL. : 70499-11. 

Epanouir son corps sans 
Uénoo. Danse contemporaine 
lie Perdre. TéMph. : 5744449 


liant faculté donne cours partie. 


AUTOMATIQUES 

moyenne et grande capacité. 
Hautes performances garanties. 
MEILLEURES MARQUES. 
TEL. : 723-55-18. 


soient artistiques ou sportifs, 
intellectuels ou manuels, 
gastronomiques ou touristiques. 


DIAHn Cœats é domldlo par 
rIARU PIANISTE concertiste 
, X1 75 F LA LEÇON. 

Tél. : 362-73-09 entre 10 et 13 h. 


Suite transfert d'entrepôt, 
importateur cède â prix 
liés intéressants : canapés. 


Répondeurs 

téléphoniques 

RÉPONDEURS 


PARIS - MIAMI-BEACH (USA) 
Séjour de 7 jours du 
24 noyem. 71 au 2 décam. 79 
2-3» F tout compris (vol AR. 
transferts, hôtel + accwnpagj. 

TRANSALPIN O, 

HL rua Lafayette, 75009 Paris. 
Téléphone • 7705247, 77042-0B. 

36 bis, rue de- Dunkerque 75018 
Paris - TEL : 287-26-11. 
VACANCES ANGLAISES 


TEL : 3WH- 73. 

Atelier de poterie le CRU. ET 
LE CUIT accueille les amateurs 
5, rue Lacépède, Paris-5®, Tél. : 


'•t r "i:rr 




jp. .XJ#** 

’'\4 ... 
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SOCIAL 

Le mécon tentement des médecins 

Dès pertes de pouvoir d'achat, mois à un niveau élevé de revenu 

i ïf* “• ^d cc *? 8 sont an colère t après la nement, et surtout contre la recommandation 

fourneea action du I octobre, à l'initiative de des pouvoirs publics de limiter la progression 

S 615 Médecins de France IF.MJ.I, des dépenses médicales à celle de la production 

“f® Jj^T Ve naü ® na *f ^ y an D oncée pour le intérieure 1 brute. Craignant une atteinte à l'exer- 

x^? br °j Pl r' des syndicats cleo libéral de leur activité, les médecins s'în- 

méuicauï de France iGS.MJr.}, Les deux syn- quiètent aussi d*une dégradation réelle mais 
aicats se rencontrent ce mercredi 3 octobre relative de leur activité et de leurs revenus, 

pour chercher les bases d une action commune. comme le démontrent une enquête du CREDOC 

Le corps medical entend protester contre le gel et un sondage de la Glisse d’assurance-maJadie 
ara honoraires décidé en juillet par le gouver- dans dix- sept départements, 

0T îL-. c ? n F u ï! 1 c ^ ns ne s'est pas améliorée au û l'autre, selon Tige, la locali- 

îlJZ i évolution de mê me rythme que celle des satlon du cabinet. Une enquête 

2 Cette autres Français. De 1962 à 1977, Inédite de la Caisse d assurance- 

omcla^on mi CREDOC <tens une le pouvoir d'achat des généra- maladie des salariés, portant 
®* Ul publiée au début de 1079, listes S'est accru de 39,1 To, alors eeue fois sur le nombre d'actes 
• slgnme-4-ellc que le corps médî- que celui du citoyen moyen ire- medicaux journaliers, en apporte 
cal «st devenu }e parent pauvre venu brut disponible par habï- la preuve. Les médecias prati- 
itS. 1 ?’ 1 * 14 française ? De 1970 tant) augmentait de 81,5 Mais, quent-lls une activité abusive en 
a 1977, le revenu nominal (avant là enoore. cette moindre progrès- multipliant consultations et vlsl- 
unpoti des médecins a effective- slon a concerné la plupart des te* -l une cadence trop rapide ? 
ment progressé moins vite que les «diplômés», salariés ou non. L'enquête de la Caisse porte 

revenus des antres catégories de puisque le pouvoir d'achat des SUr actes classés C iconsul- 
i t pourjjx gêné- cadres fonctionnaires, par exem- tauonsi, v (visites» et K lactés 

rallstes, + 4.6% pour les spécla- Pie. n’a progressé que de 39.8 %. do peüté chlrurgiei, au cours du 

listes, alors q lie Je revenu des II faut d'ailleurs aller au-delà quatrième trimestre 1978 d’après 

cadres supérieurs, selon une étude des progressions en Indice pour i,-, tableaux statistiques d'activité 
de la C.G.C.. a progressé de 8.5 Kb considérer les montants relatifs des praticiens iT.SA.P ou profil 
et que le salaire horaire moyen des revenus des Fronçais, cane- medical i selon un échantillon 
brut des ouvriers a augmenté de terisès par des écarts considéra- df , 4479 ' omnipraticiens de dlx- 
11 %. blés entre les différentes classes «,„*■ déoartemenis. 

Las médecias ont par confié- sociales. En passant de W 663 F Î-Sr raftstat - l'aoUvlté 

quent vu leur pouvoir d’achat Par an en 1962 à 191109 F = fJJJJjjL du cênéra 

«fimmuer (—4.9% pour les géné- « 1077 (166374 F pour le géné- iY L mLés*Li? JS?- 

ralfstes et — 4.4% pbnr Tes spé- raliste, 223865 F pour le spe- jjjjf elle varie énîrrSmwît'ÏÏlon 
claltetes). Cette dégradation est claliste) le revenu avant Impôt "e^ IttuatS - SO^ ^S^niS- 
très .mal ressentie par une « 0 - des médecins qui n'ont pas droit SnJ êtuîSS «éSutent PlSJ dë 


F.O., la C.G.G. et la G.F.T.C. coavieanenl | 
de se concerter régalièrement 


bre à 18 heures, après des années 
d'entrevues à deux, La rencontre 
s'est achevée par une déclaration 
qui reprend, en termes généraux, 
les principes et les objectifs d’un 

syndicalisme «libre, constructif 
et responsable ». 

MM. Bergeron (F.O.). Menu 
(C.G.C.) et Tessier (CF.T.C.J 
sont convenus de se rencontrer 
périodiquement pour faire le 
point sur l'évolution de la situa- 
tion et de se concerter prochcl- 


beaucoup plus réels que par le 
passé.» Manifestement. M. Ber- 
geron est soucieux d’éviter les 

remous que susciterait parmi les 
militants F.O. l'esquisse d'un ras- 
semblement syndical organisé. 
* Notre texte n'est polémique à 
V égard de personne ». a-t-il pré- 
cisé. Chaque centrale conserve 
la liberté de prendre tous les 
contacts qu'elle Jugerait bons pour 


contres avec la F.E.N. et les ins- 
tituteurs sont déjà programmées. 

« Pas question (T élaborer un 
cartel réformiste », a répété 
M. Jean Menu. Cependant, en 


la fiscalité. Des groupes de tra- 


, — . - — véritable syndicalisme réformiste. 

les moyens d'action propres A dont fera partie la CSM T. r> 
appuyer les revendications. — La C.G.C. entend pour- 

qultte à ironiser sur les dîffl- suivre avec la C.G.T. les cor 
cultes d'application que rencontre sations engagées cet été. 


heures, a pris l’habitude de vivre ?ees, plus élevé que le revenu maxJmaE étant de actes 

Wf; * .««.team sou- moyen pu taiitmu En 1$ r*dS 

data confrontée à la fols à un t— o 052 F). médecins n** nrocèdent 

j*® tarifs — décidé H faut ajouter aux revenus le 9 actes par jour. 

«i jumet ~ et à l’arrivée massive patrimoine accumulé durant toute neiixipme rnrmtii ■ l'aeHvitè 

pr °S^ ““e ’ii «S 

.WJSLJS'ft. J* selon les région.. Le Nord est le 


ment réformiste? «Il n’a jamais 
été question de mettre en place 
des structures permanentes, 
conduisant à un front ou à un 
contre-front, a répondu M. Berge- 
ron aux journalistes. K ais jamais 
nous n’étions allés autant au fond 
des choses, et notre accord aura 
des prolongements pratiques 

LE ANCIENS OUVRIERS DE LIP 
SE PRONONCENT 
SUR LEUR DÉPART ÉVENTUR 
DE PAiENTE 

Les trois cent cinquante à quatre 
cents anciens ouvriers de Llp, qui 
continuaient & occuper leur usine. 


qu’aucun rendez-vous ne soit pris 
pour l'instant. Devant les réti- 
cences de certains de ses ndhè- 


Après quinze jour de grève 

LES PÉCHiIRS DE LANGOUHINES 
REPRENNENT IA MER 

{De notre correspondant) 

Après pins de quinze jours 
de grèves, les pêcheurs de 
langoustines du Finistère, 
ayant reçu des apaisements 
du ministère des transports 

et du comité central des 
pèches maritimes — pour les 
indemnisations en cas d'ar- 
raisonnement par les Britan- 
niques — ont décidé de 
reprendre la mer. 

Quimper. — Lundi i* r octobre. 


de tempête. En refusant de les 
recevoir (Ze Monde du 2 octobre). 
M. Barre, non seulement « avait 
manqué de courage » — ce qui 


pour un marin est impardonnable. 


rents vis-à-vis des rapports avec 
M. Sêguy, le président de la 
C.G.C. n’hésite pas à mettre en 
valeur, comme une solution de 

rechange, le renforcement des ) ” ' ~~ ~~ ' ~ ' —'L" ~‘JVT 
relations entre syndicats réfor- 


mis tes. 

La confédération chrétienne, 
elle non plus, ne parle pas de 
« front ». Mais M- Tessier cons- 
tate que vient d'être atteint un 


changement de vitesse dans notre 
capacité d'intervention syndicale 
auprès du patronat et du gouver- 
nement. A travers le rituel des 
entretiens avec le premier mi- 
nistre, il était un peu trop facile 


avait là. incontestablement. 


S 0y T i K 479 “ mi “ iards d e , IM alors que la moyenne est de 17?7 

généralistes , été de 9 %. en ra- constituait en 1975 la fortune des en Corrèze Imaümuin : 40.4). 
leur nominale : supérieur à celui Français. Leur patrimoine est en de 17F dans les Prrénées-Atlanti- 
d es spéçMlstes (+ WJ), très moyenne trois fols plus élevé que q5i lSf»“ à dfl7 * 
proche de cétai des_cadrœ supé- celui des cadres supérieurs et âaS uTRhdni imsSmSm: 
rteurs (+ M %) et légèrement seize fois plus important - que 50,91. Ces écarts Importants sont- 
plus élevé que celui des cadres A celui des ouvriers. n. iustmés v Aucune exnlicstkm 

de la fonction publique (+ 8.7 %). Les situations varient évidem- nèst donnée. iSfi^eTSS 
Certes. la situation des méde- ment énormément d’un médecin montrent l'estrëme diversité des 

- : — — situations sociales et financières 

_ _ _ du corps médical... et expliquent 

Dans la Loue, des salanes dénoncent i^t re 
Iespiquelsde-orève et-les qrèves-bouchons SÆtol' ! £flll s î'£ nne 

Troisième constat : de 1977 
. De notre correspondant Ld» 8 tas , 'S T "ScÆ e Ss‘ 1 g 


Païen te, a-t-on appris mardi après- élément de faiblesse. A partir du 


midi. 2 octobre, de source cégètlatc. 


moment où il y a défense com- 
mune d'un point de vue. on est 
incomparablement plus fort.» 

Le bien-fondé de ces apprécia- 
tions devrait pouvoir se vérifier 
bientôt, puisque M. Tessier sera 


précédera jeudi 4 octobre. Une 


du corps médical... et expliquent m Arréts ^ travail dans les I dérations est envisagée tore de 



PP 

1 


Ega 


n 


igglEl 


i i ; a L— 1 ne fait état que de moyennes 

hies-greves-floncnoiis &U£eh&ntes ou ahurissantes: 

• Troisième constat : de 1977 

MwervtnHnnt à 1978, l’activité moyenne des 

jrresponaant médecins s’est accrue, mais la 

... _ .... .. _ « dispersion » (qui reflète les 

débrayages quotidiens d’une heure écarts de situation entre méde- 
chacunsinteois poste. cl ns) s’est aussi aggravée. A l'ex- 

. ™>uvement, suivi par 35 % ceptlon du Nord, la moyenne 
de J effectif selon la direction. Journalière augmente dans tous 
a fini par avoir de plus en plus les départements : 17.7 au lieu 
de conséquences sur la production de is 3 en Corrèze ■ 17.8 au lien 

•wftrei SSSL S Sî 

sorte de grève-bouchon entraine tiques, etc. 

la paralysie progressive d’autres ^ 

ateliers situés en aval « Les pre - 

mien signés d’asphyxie commen- ? 

cent à se faire sentir, a déclaré, la ® ^ comparables a 

direction, qui s'insurge contre ces S eux 1978, ils constatent que 
Srtte^tés ïd^Ttecondi- 

tiOTis plus que discutables, avec ïî e /« C7 3îf - 

l'objectif affirmé de désorganiser ce^ui^MtrTAsoon^ai^à 

?, EU«soanime uar nJ Heurs mie de médecins 4 forte activité ». 

fSS.^ Une tendance Inquiétante si elle 
fin iïaSS&Jïï * Poursuivait. Ces indications 

1021% depuis tel janvier 1979, méritent d’être discutées entre 
rémunération minimale médecins et gestionnaires dS 
32 000 francs, soit pratiquement caisses d’assurance-maladie. 


Ç-FJD.T^ .dans les postes et télé- 


localisées. Ainsi, les centres de 
tri de Paris -P-I lM. de Tolbiac, de 
Quimper, les bureaux de Paris-DE, 
de Lorient -Keryado, de Mont- 
pellier et La Roche-sur-Yon, les 
services des lignes de Paris et les | 
cours professionnels des tëléoom- ' 
muni cations de différentes .villes 
ont été affectés, par des arrêts de I 


concertation entre les trois confé- 
dérations est envisagée lors de 
la reprise des négociations avec 
le CJN&y. sur la durée du tra- 
vail, le 10 octobre. 

~ ’Prudêntes, les délégations F.0 7 
C.G.C. et CFJi.T reconnaissent 
qu’elles ont écarté les questions 
sur lesquelles leurs vues sont di- 

STSIrïSt IThitoS I "«œ™™ «Ml pour pmcéder 

Ste “ à r^men iH*mt des pmblème, 
particulières des cadres. « Nous 
nous sommes rencontrés en tont | 
que confédérations, déclare 
M. Menu, pour là défense génê- 


nï restants, la distance parcourue 
et l'importance de la pèche aux 
langoustines. Es auraient droit à 
davantage d'égards. L'heure était 
à la colère, à l'amertume, à la 
déception. 

L'affaire risquait, comme tant 
d’autres conflits bretons anté- 
rieurs. de prendre on tour pas- 
sionnel qui ne pouvait qu’en 
retarder La solution. Mais si la 


n’entendait baisser pavillon. 

Lorsque, lundi soir, les marins 
se retrouvèrent au Guilvinec pour 
décider de la conduite & s u i vre, 
le climat était redevenu relative- 


Le gouvernement avait jeté du 
lest. Un télégramme adressé & la 
C-FJD.T. annonçait que « dans les 
négociations communautaires à 
venir, la délégation française, 
comme elle Va déjà fait dans le 
passé, défendra avec la dernière 
énergie le moulage de 55-60 mm 
pour pécher la langoustine au 
nord du 48* parallèle». 

D’autre part, l’auteur du texte, 
M. François Esslg, directeur géné- 
ral de la marine marchande, pré- 
cisait qu’une « commission com- 
posée de scientifiques et de pro- 
fessionnels serait constituée dans 
les meilleurs délais pour procéder 


raie des travailleurs. Si on arrive 
à placer les intérêts spécifiques 
du personnel d’encadrement avec 
les intérêts des autres salariés, 
on les défend, beaucoup mieux. » 
Déjà circonspectes dans l’orga- 
nisation des luttes revendicatives, 
les trois centrales le sont aussi 
■entre elles Pour ces premiers pas, 
elles se satisfont d'exprimer leur 
convergences sur la politique 
contractuelle ou le chômage, « qui 
atteint un seuil intolérable », les 
circuits de distribution ou le sort 
des catégories les plus défavori- 
sées. Elles se rejoignent aussi 
dans l'analyse de la crise (ne 
a pas mésestimer les facteurs in- 
ternationaux s) pour réclamer 


principales revendications des 
pêcheurs lorlentais demandant 
que la question de l’utilisation 


60 millimètres soit réétudiée. 

Enfin. Je comité central des 
pêches maritimes ayant affirmé 
qu'il était prêt, en cas d'arraison- 
nement par les Anglais, A fndem- 


patates », c'est-é-dire d’évaluer le 
pour et le contre. 

Finalement, comme leurs col- 




Grève-bouchon chez Prosyn 




•£ce*^ 
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Chaque mois 
la vérité (enfin) 
sur la hi-fi 

i ... .. 

Tous les matériels, tous les disques, toute la musique 

SfeffMptejr 

Plus de 200 pages en couleurs - 10 francs 
Le tel est en vente chez votre marchand de journaux 
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MONNAIES 


CONCILIABULES, PETITES PHRASES , INQUIÉTUDE _ 

L'assemblée du Fonds monétaire se poursuit 
dans une atmosphère de plus en plus déprimée 


Belgrade. — An cours de la 
matinée de mercredi, le secrétaire 
Hrrmrtcftm an Trésor, M. Miller, 
le chancelier de l’Echiquier 


De notre envoyé spécial 


outre, dans sa 


déroulée dans une atmosphère 


britannique, sir Geoffrey Howe, ^ aSinn ^ que les Américains 
devaient, entre autres, prendre la avaient pris langue aussi avec les 

parole. L’un et l'autre avalent renréSentante des pays de — . — r ^ — 

donné, & l’heure du petit déjen- l’OFEP. Ces pourparlers auraient être envisagées ? La question 


une conférence ~ de prisse. dcns 1» matinée de semble bien se poser selon „ «. 

conmraiç. . — jugement des responsables de la ions marchés des changes 

poli t iq ue monétaire helvétique. ^ og vn. „ venaient pas â se 


Des propre qtfa tara te al0IB tribune oHi- 

taire américain au Trésor devant cieJe étaient prononcés les J, ~ 


les journalistes, il est impossible 
de tirer une réponse claire a la 
question que chacun se posait : 
des décisions vont-elles être pro- 
chainement annoncées 4 Wash- 


^ situation parîâ- 


ifcaïre intern aüonaL _ Quant à sonder les intentions 

ington. en liaison ou non avec . n * ^^oSmi^entae olusteure ^ dirigeants américains, il est 
SSSs^p^Lnente.. pour "dSoSÏ “2 bie* t difficile de le faire. On 


le marché de l’or et de rétabUr s ÿ et ^S^enWelle S?”* eur0 Ç 6< ™' 

une certaine confiance dans la gjgj; 'y oJot te naSé de Etats-Unis prennent au cours des 
stabilité du dollar ? , rïrDe oT côté, on s’interrogeait ^ * nouvelles déd- 

M. Miller s’est borné à parler planes oraots wononeés 51005 confirmant leur politique 

des perspectives d’amélioration du f^éc® beaucoup P de°^ soin par du crédit, n pounuït s’agir d’une 
dollar, répétant qu’un certain ^Anthony Solomon, sous-secré- npnwlïe hausse des taux d’in té- 
nombre de facteurs allaient dans ÏT. «mérirafn an Trésor 4 i’oc- rêt et de certaines autres mcsu- 
un sms pœitiLnotamment la casion ^une conférence dé presse vi^ntà 
minutlon du déficit de la balance à pintention des seuls jour- de & *?“* monétaire. Quant à 

nalistes américains. ™ «m. 


des paiements courants 
Etats-Unis. Selon M. Miller, ie 
marché de l’or «vit sa propre 
vie et possède son propre 
■rythme », si bien qu’on ne peut 
pas en tirer des enseignements 
précis. Ce qui n’est pas l’avis 
du chancelier de l’Echiquier bri- 
tannique, selon lequel la spécu- 
lation " 


M. Solomon: 
le droit de changer 


le 1" novembre dernier en Uai- 


Interrogé sur le point de savoir 

_. r _ r . „ ^ si les Etats-Unis étalent prêts à _ ^ 

exprime l’Inquié- modifier leur politique actuelle que les conversations entre, d’une 


Du côté allemand, on confirme 

ukuiwu ou* i vi , - . les conversations entre, d’une 

tude devant l’Inflation mondiale, de vente aux enchères de métal part, le chancelier Schmidt, le 
- TWrOT , . n M Tum,.- précieux, M. Solomon s’est borné ministre des finances, M. Mat- 

En revanche, M. Miller s œt £ répondre : « Nous nous sommes thoefer. et les dirigeants de la 
nK îu tr !i? r ? sq î^ 1°**- toujours réservé le droit de chan- Bundesbank, et, d’autre part, 1e 

3?,“ fcr mtre poiitfâuc «nr ce point McxéSrebnSlcaJnMi Trésor, 

poux défendre le courage ae son a n ’ importe muâ moment » M. Mille r, accompagné de 

gouvernement qui poursuit la un autre événement devait don- m. Voleter, ont donné lieu à un 
lutte contre l'Inflation et qui a neT Ueu à de multiples Interpré- échange de vues approfondi qui 
P™ ^ J? s ’ a f it déï %Lf°2 r a quatre heures. Les conclu- 

sup pression progresisve des Washington, dans la matinée de «ions ou’on Deut 

contrôles sur le prix du gaz qui mardi, du président du Système « modér é me n t en™ 

attendait depuis presque trente de réserve fédéral, M. Volcker. disait-on de ce côté, 

ans. Ce départ ne présage-t-il pas le 

Désormais doivent se succéder lancement au cours des prochains 
i la tribune de l’Assemblée géné- Joues, d’un nouveau programme 


mesure où les pays tes plus im- monétaires alle ma ndes ? De l’en- 
po riants prennent en général la semble de ces rameurs et de ces 
parole dans les tout premiers commentaires, que «tenir? 


En ce qui concerne le problème 
de l’or. M. Monory, ministre des 
finances, a déclaré aux jouraa- 
-a* - listes français, après son discours 

l'intérêt se concentre ailleuxs que prononcé Seront l'ussemblé 


jours. 

H est vrai que cette année, B 

.plus encore que les précédentes, i^tes fiançais, après £ 


<ie 00I ^ff en< ^ générale : «La France n’a nuüe- 
Tout l’après-midi de mardi a été ment intention de vendre de. T ôt 
occupé par de multiples conver- mur que le prix baisse ». « Je ne 
satlone qui ont donné lieu à pois pas pourquoi, a ajouté le 
maintes rumeurs tout au long de ministre, la France ferait une 
la Journée. C’est dès le début de telle opération. Si le prix du métal 
L après-midi que s’est répandu le précieux monte, ce n’est certame- 
ment pas la faute des acheteurs 

français, le 

très étroit. 

„ Du côté suisse, c’est un autre 

le calme sur le marché des chan- son de cloche que l’on entend. On 
ges et pour contrebattre la sné- rat - — ■ 

culaüon effrénée sur l'o 



Un compte attrayant ? 


C'est à propos du projet de 
création du - compte de substi- 
tution - auprès du F.MJ. que le 
discours de M. Monory, ministre 
français de l'économie, a paru 
apporter quelque chose de nou- 
veau à ce que l'on savait déjà 
de la position française. Il faut 
savoir que, dans l'esprit de ses 
promoteurs, le compte de substi- 
tution e pour objet de freiner la 
politique dite de « diversifica- 
tion • consistant, de la part 
d'un certain nombre de pays à 
se débarrasser d'uns partie de 
leurs avoirs en dollars pour 
acquérir d'autres devises et. en 
particulier, des deutschamarfcs 
ou des francs suisses. C’est 
cette diversification que les 
autorités allemandes et helvé- 
tiques essaient d’entraver au 
maximum, qui a pour consé- 
quence d'accroître l'Instabilité 
sur les marchés des changes. 

Le F.M.l. espère que. en 
ouvrant la possibilité' d'acquérir 
des actifs libellés en . D.T.S. 
(droits de tirage spéciaux), le 
mouvement pourrait se ralentir. 
Encore faudrait-!! que les avoirs 
en D.T.S. en question soient suf- 


fisamment attrayants, ce qui ne 
eamble pas être le cas dans 
l'état actuel des études. - Pour 
ne pas susciter des espoirs que 
r avenir ne Justifierait pas, a dit 
M. Monory, Il conviendrait de 
reconneltre clairement que le 
compte de substitution est conçu 
en vue tfoftrfr une alternative à 
le diversification. L'ambiguité de 
la présentation actuelle du projet 
sera ainsi évitée. » 

Le ministre français a encore 
indiqué que - r adhésion devrait 
être réellement volontaire, lais- 
sant aux détenteurs de do liera 
le soin d’apprécier ropporlunlté 
d’échanger leurs avoirs de 
réserves contre le nouvel actif ». 
Cela implique que les conditions 
de rendement d'amortissement 
de transférabilité, de maintien de 
la valeur en capital du nouvel 
actif soient suffisamment 
attrayantes pour répondre effec- 
tivement au besoin potentiel de 
diversification. Et M. Monory 
d'ajouter que c'est seulement à 
ces conditions que l'Instrument 
pourrait atteindre un • niveau de 
crédibilité suffisant ». 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


441SQ 4,1200 


2,3435 WW40 
2,1180 20215 

115457 U£610 
2.6209 2.6260 


+ 75+90 
+ 30+45 

— 225 — 65 
+ 235 + 255 

— 85—30 


R>D + ou Mo 


+ 4 g +2*5 
+ 445 + 470 

— 230 — 170 

— 420 — 350 


RSD 4 on OOP — 


— 250 — 180 


+ 480 + 520 
+ 245 + 290 

+1330 +1385 
— 958 — 795 
—1015 —860 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


PA (100) 

P -S. 

L. a OH). 


12 3/16 12 9/16 


12 VS I 

Sons donnons d-deMna les cours pratiquas 1 

1 devises tels qu’ils * — “ ■* 

banque de la place. 


9 3/16 9 9/16 

113/4 131/4 


; le marché interbancaire 


des devises tels qu’ils étaient Indiqués on On de matinée per i 


M. DE LAROSIÈRE 
DÉNONCE L'INFLATION 
«MAL PROFOND 
ET GÉNÉRALISÉ» 

Dans son discours devant 
l’Assemblée générale, le direc- 
teur générai du Ponds moné- 
taire international (P3£X). 
M. Jacques de Larosière, a sou- 
ligné mardi que « la situation éco- 


tudes que celle à maints égards 
comparable - de 1974, car le monde 
a au moins aujourd’hui V avan- 
tage de bénéficier des leçons de 
l’expérience s. Cependant. H £ 
montré que les difficultés aux- 
quelles on doit faire face sont 
loin de tenir toutes à la hausse 
du pétrole. 

ML de Larosière a consacré la 
plus grande partie de son dis- 
cours & dénoncer l’inflation < mal 
profond et généralisé ». faisant 
remarquer que les mesures adop- 
tées « sont souvent aussi nocives 
que le mal ». Aussi « le contrôle 
des prix entraîne à la longue 
érosion des prix et distorsion, 
tandis que tes taxations ém eus- 
sent V efficacité des politiques 
Rajustement ». 

Dans un passage où Ton peut 
voir la critique de la politique 
menée par plusieurs gouverne- 
ments. dont celui de la France. 
M. de Larosière s'en est pris 
& la stratégie dite « par grada- 
tion » menée contre l'inflation 
qui, « avec le recul du temps, a 
été excessivement graduelle s. 
Autrement dit, à vouloir vaincre 
r inflation sur une longue période, 
on n'atteint pas son objectif. Et 
1e directeur du FMI, d’ajouter : 
« La principale source des diffi- 
cultés procède des taux R expan- 
monétaire exagérément éle- 


(Publicité) 

Projects of the onnual plan of 1979 fhe stata organizotîon for 
tourism Invites experianced consultants to participa te in submiftïng 
theïr proposais for feasïbility study and master plan of any of the 
two projects or both: 

1) To oonstltute a tourist complet in Tharthar Lake. 

2) Development of marshes shatt AI-Arab and its Islands. 

According to the technlcol brlef whïch explaîns the consultant tasks 
requested and discribes the content of the offer whïch shall be 
obtaïned free of charge from the di recto rat of plan-state organiza- 
tion or tourisme - Saodoun Street Bagdad Iraq. 

Offers must reach this office on or before 31-10-1979 
twelve a'clock noon. 

For more information pleasa contact TU 7761990 or Telex 
N° 2265 Tourism IKL 


ÉNERGIE 


Incertitude et pessimisme sur l'évolution 
du marché 


La NJgérfa a renoncé & aug- 
menter le prix de son pétrole 
comme n en avait l’Intention, 
indique-t-on. le 3 octobre, dans 
les milieux pétroliers de New- 
York. Ce pays, deuxième four- 
nisseur de pétrole des Etals- 
Unis. avait averti, n y a quelques 
semaines, les compagnies pétro- 
lières qu'a envfsegeaït d'imposer 
une surcharge de 3 & 5 dollars 
par baril au-dessus du plafond 
fixé par rOPEP. qui est de 
23.50 dollars par bariL 

L’Indonésie rient, de son c6té. 
de démentir l'information selon 
laquetie la société nationale 
Pertamina aurait notifié à des 


hausse du prix du brut vendu 
au comptant de 11 à 13 dollars 
le baril, portant le prix de son 
brut léger à 35 dollars. Les 
autorités de Dja/carta ont réaf- 
firmé leur volonté de ne pas 
vendre de pétrole sur le « mar- 
ché spot 

Chaque jour apporte ainsi son 
lot de nouvelles contradictions. 


L'atomisation du marché, dé- 
poncée la semaine passée lors 
de la réunion, à Paris, des res- 
ponsables énergétiques des prin- 
cipaux pays industrialisés, n’est 
sans doute pas pour rien dans 
cette incertitude. L’accroissement 
du nombre des opérateurs a 
mulE;Té les sources d’informa- 
tion et d’intoxication. En Iran, 
par exemple, le Consortium a 
été remplacé par une trentaine 
d’acheteurs de toutes tailles et 
de pays divers. On peut d’ailleurs 
remarquer Que beaucoup des 

nouvelles les plus alarmantes — 
et le plus souvent contredites — 
viennent du Japon, pays dont les 
compagnies sont particulièrement 
dynamiques. 

H est donc difficile de faire 
la part des choses. Faut-il rap- 
peler les principes 1 C’est ce que 
vient de faire le président en 
exercice de J’OPEP, M. Al Otaîba. 
affirmant que les producteurs 
respecteraient, jusqu’à leur pro- 
chaine conférence — en décem- 
bre à Caracas, — te plafond, 
toutes primes confondues, de 
23.5 dollars par baril. La décision 
du NJgéria confirme cette ligne. 


Arrêter la spirale des prix 


Autre principe, les pays expor- 
tateurs avaient décidé à Genève 

— en juin dernier — * de pren- 
dre des mesures pour limiter tes 
transactions sur le marché spot 
dans un effort collectif afin d'ar- 
rêter la sphale actuelle des 
prix ». Or ce princfpe-là est 
loin d’être respecté. A en croire 
la publication américaine très 
bien informée Petroleum Intelli- 
gence Weakfy, l’Irak réclamerait 
désormais un bonus de 7 à 
8 dollars par baril en sus des 
prix officiels pour la conclusion 
de nouveaux co nt r a ts et l’Iran 
exigerait une - prime de bonne 
volonté » des clients qui cher- 
chent à signer dés à présent des 
contrats pour I960. 

Enfin, de nombreux produc- 
teurs vendraient une part crois- 
sante de leur production sur un 
marché libre fort rémunérateur. 
A Rotterdam, par exemple, les 
transactions sur les différents 
• bruts • du Golfe atteignent 
34 à 36 dollars; les pétroles afri- 
cains légers dépassant 37 dol- 
lars. Le risque n’est donc pas 
mince de voir en décembre les 
pays producteurs réclamer un 
nouvel ajustement de leurs prix, 

- compte tenu des conditions 
d’un marché - sur lequel ils 
entretiennent la spéculation. 

Au-delà des principes, un cer- 
tain nombre de nouvelles sont 
venues accroître l’inquiétude des 
opérateurs : l’annonce par la 


Libye d’une réduction de ess 
livraisons pour 1980 ; les craintes 
aussi que l’épuration prévue 
dans fa Compagnie nationale des 
pétroles Iraniens ne vienne per- 
turber une production déjà incer- 
taine. 

A cela il faudrait ajouter la 
baisse continue du dollar — 
contre laquelle les pays de 
rOPEP avaient affirmé qu'ils réa- 
giraient, — mais aussi l’échec 
des politiques d’économies 
d’énergie dans certains pays 
industrialisés. M. Lambadorff, te 
ministre ouest-allemand de l'éco- 
nomie, a reconnu, le 2 octobre, 
que la R. FA. « ne réussirait pas 
cette année & réduire de 5 % sa 
consommation de pétrole comme 
alto s’y était engagée ». Pendant 
les huit premiers mois de 
l'année, la progression de cette 
consommation outre- Rhin a été 
de 3 % — par rapport à la 
même période de 1978, — et elfe 
a atteint 4,5 */o dans la C.EE. 

Dans ces conditions, le ren- 
forcement de la cohésion des 
pays consommateurs, le main- 
tien par r Arable Saoudite d’un 
fort niveau de production, les 
craintes exprimées de plus en 
plus vivement par les pays en 
développement, seront-ils suffi- 
sants pour enrayer le mouve- 
ment qui se dessine à fa hausse 
des prix du pétrole ? 

BRUNO DETHOMAS. 


Immédiate 

investment opportunities 
in the U.S. 

Contact Mellon Bank. 

M ellon Banks London office is your 
direct line for opportunities in the 
U.S. Not orlly can we provide you with the 
intelligence on the enormous investment 
potenü'al in the U.S., but we can offer 
you expert ad vice to help you tap chat 
potential. 

Contact Richard M. Siefert, Vice 
President, 15 Trinity Sq., London, England. 
Téléphoné: (Q1) 488-2434. Telex: 385962. 


Mellon Bank, n. a. 


• EDF va exploiter un gise - 

,.±ent de lianitc dans les Landes. — . — — — __ 

-TL taïïfll d'administration depuis dii-hlit mois par 

d*EDg a pits la d écision d'esploi- M-MffKSTC 
ter le gfæment de lignite de pactivitede la centrale thermique 
Beykmgue-Sud, près de Morcenx de Morcenx - Arjuaanx jusqu'au 
(Landes), apprend-on & la mairie terme Initialement prévu de 1089- 


INDUSTRIE 


L'AGENCE POUR LES APPLICATIONS DE L’INFORMATIQUE EST CRÉÉE 


L'Agence pour le développe- 
ment et les applications de 
l’informatique (AD AI) a vu offi- 
ciellement le jour, samedi 
29 septembre avec la parution 
du décret portant sa création au 
J. O. Comme prévu (te Monde du 
11 septembre), l’Agence est 
* chargée de promouvoir les ap- 
plications de l’informatique, sauf 
en ce qui concerne les adminis- 


I’ADAX comporte 


ministères (budget, Industrie, télécommunications 


F.T.Tl recherche) et cinq petaœ 
□alités qualifiées. Son préside: 
est nommé en conseil des «tuni. 
très. 

Un conseil scientifique assis 
le conseil d'administration, 
un comité de coordination < 
cinq membres ae président < 
TADAI, deux représentants di 
P.T.T. et deux de l’industrie 
présidé par 1e directeur génér 
de l'Industrie, « assiste le Tninist 
de Vindustrie dans la formulant 
des orientations générales en i 
qui concerne le déoeloppema 
relatif de Vtnformatique et d* 


D.E.S.S. DE JURISTE D # AFFAIRES 
DE K/UMIVERSITÉ R.-DESCARTE5 (PARJS-V) 

Vous souhaitez vous préparer à une carrière de Conseil Juridlqui 


i. déjà engagé dans la vie professionnelle. 

votre expérience professionnelle vous permettent 

J - J - = toraL 

is supérieures spécialisées de 
enseignement dispensé, le plus 


Vos dlplOmBs 
d'accéder é ui 

La préparation du 

Juriste d'affaires est assurée par _ 

__ fin ^ j 0uméCi 5 j our8 8Bm àj n0i 4 | a faculté de Droit 


souvent 

— Métro : Plateau-de-Vanves. 

Cours du début décembre à I 
L'enseignement est assuré p 

praticiens de haut niveau et de professeurs d'université. 

Dossier de renseignements et (Ttnscrlptton a retirer ; 
FACULTE DS DBOET 

Secrétariat: 10, wmm Pfcrre-Lazoose - 92240 MALAKOrr 

(Aucun renseignement ne sera donné par t^éplumaJ 
Inscriptions doses la 20 octobre tara. 
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POINT DE VUE, 


L A haussa saisonnière des fruits' 
et légumes, en août, et l'an- 
nonce d'une Inflation à deux 
chiffres pour 1979 ont donné te signal 
d'une offensive vigoureuse contre la 
politique économique du gouverne- 
ment et plus précisément contre la 
libéralisation des prix des produits 
industriels. 

Les deux exemples choisis n'appa- 
raîflsent pas convaîncania Tout 
d'abord les fruits et légumes sont 
des produits de consommation dont 
les prix restent aujourd'hui largement 
réglementés. Au stade de la produc- 
tion, la fixation dos prix dépend 
des décisions do la Communauté 
européenne. Au stade du commerce 
de gras, la marge brute annuelle est 
bloquée en valeur relative. Au stade 
du détail, des coefficients multipfj- 
cateurs subsistent sur la plupart des 
produits mis en vente. Il est difficile 
d'imaginer un secteur économique 
plus étroitement réglementé. 

Cotte récente hausse ne peut ainsi 
apporter aucun argument nouveau à 
la critique du libéralisme. Elle ne 
justifie en rien que. soient maintenus 
le blocage des marges du commerce 
et la réglementation du prix des 
services. En revanche, elle fournit 
une excellente Itlustratlon de l'Ineffi- 
cacité de la politique de contrôle des 
prix. Rappelons qu’entre 1945 et 
1978. la France a connu ringf-six mille 
arrêtés de prix, sans compter les 
circulaires et les décisions col- 
lectives ou individuelles non publiées 
et simplement communiquées aux 
intéressés. 

Les textes, qui ont donné lieu 
pendant des décennies à d’intermi- 
nables discussions, contestations, di- 
vergences d’interprétation et manœu- 
vres dilatoires, n'ont donné en défi- 
nitive aucun résultat. 

Citons les chiffres. De 1950 à juil- 
let 1979, les prix de détail ont été 
multipliés par trois aux Etats-Unis, 
par deux et demi en RFA, pays 
libéraux, et par prés de six en 
France. Pour compléter ces perfor- 
mances bien médiocres, on peut 
affirmer, preuve à l’appui, que le 
contrôle des prix a créé dans les 
milieux économiques un esprit d'ir- 
responsabilité dont seul l’usage de la 
liberté devrait permettre de sortir. 
Comment, en effet pouvait-on mettre 
en œuvre une véritable politique com- 
merciale sans être en mesure dB 
moduler Iss prix ni dans le temps, 
ni dans l'espace, ni par produits 7 
Une entreprise qui n'avait pas consti- 
tué de marges en période de forte 
demande ne pouvait pas baisser ses 
prix en cas de conjoncture moins 
★ Vice-président du OJï JJ., pré- 
sident de la commission de politi- 
que économique générale. 


... LH MOî^E — 4 octobre 1979 — Page 35 

. CONJONCTURE 

Fallait-il libérer les prix industriels ? 


favorable. Dans rîfflpossiWMiô de 
faire des bénéfices sur le marché 
national, elle no pouvait consentir 
d'efforts, même temporaires, sur les 
marchés d'exportation, ni moduler 
ses tarifs entre les produits destinés 
ù des marchés porteur*: ou déprimés. 

En définitive, le contrôle des prix 
n'a été favorable ni au consomma- 
teur ni à l'entreprise, dont elle a 
affaibli la sireciu/e financière, Dlsons- 
le clairement, si l'Industrie française a 
plus mal encaissé que d'autres le 
choc pétrolier de 1974. c'est qu’ello 
est entrée dans la crise en plus 
mauvaise condition. Le laminage dos 
marges, supportable en période de 
forte expansion, ne l'est plus en 
période do récession lorsque l’on est 
amené i effectuer son - redéploie- 
ment • sur un marché International 
ouvert â la concurrence d'entreprises 
étrangères qui. elles, ont en tout 
temps bénéficié de la liberté. _ 

Mais aujourd'hui, devant l'annonce 
d'une nouvelle poussée des prix en 
1979. la polémique rebondit. Pour 
certains, le dérapage prévisible pro- 
vient. exclusivement, du nouveau ré- 
gime de liberté accordé aux prix 
industriels 7 


par ALAIN CHEVALIER!*) 


du gaz Industriel de 30 Va du début 
dû 1976 au milieu de 1979. Enlin. 
le poids de la taxe professionnelle 
s'alourdira en moyenne do &3% en 
1979 après las housses al importantes 
enregistrées les années précédentes. 

Régime de contrôle ou régime 
de liberté, il fallait bien que ces 
hausses soient absorbées, et la 
comparaison des chillres montre 
qu’au début septembre 1979 tes mou- 
vements de rattrapage n'avaient dû 
être oî i/ès nombreux ni très mas- 
sifs. 

Qun dos excès aient pu être 
cornnns Ici et là. cela n'est pas non 
plus Contestable. Certains chois d'en- 
i/epiibe, habitués ù modifier leurs 
structures do prix a la seule lecture 


des prix, n'ont pas encore exacte- 
ment compris ce que signifie un 
retour à la liberté, ni pris la masure 

exacte des contraintes qu'elle 
entraîne. 

Toute augmentation excessive des 

prix dans un marché concurrentiel 
se paie cependant à brève échéance. 
Or la concurrence exista aux plans 
national et internat Ion aL Elle es: 
même acharnée dans de nombreuses 
Industries. 

S'il fallait es convaincre de la 
réalité de la concurrence étrangère 


noire commerce extérieur qu, mon- 
trent. de façon saisissante et, pour 
dire vrai, très préoccupante, l'accrois- 
sement de la pénétration de notre 


marché par la production étrangère, 
tout parti eu lié rem en; par les biens 
de consommation. 

Assurément, la concurrence inter- 
nationale, et non seulement euro- 
péenne, frappe de plein fouet l'indus- 
trie française. Rappelons par exem- 
ple que te taux de pénétration par 
las producteurs étrangers de noue 
marché intérieur industriel de biens 
de consommation était de 1S.S % en 
1976 (contre 14.9 Va en 1975) ; pour 
l'équipement ménager, en particulier, 
ce taux ôtait de 42.1% en 1978 
(contre 37,8% en 197S) ; pour les 
biens d'équ/pemanî (sauf faute mo- 
bile). ce taux était de 31 % en 1978 
(Contre 25.1 % en 1975). 

En réalité, la concurrence interna- 
tionale se présente aujourd'hui sou 3 
un tel aspect que le gouvernement 
français était placé devant un choix 
fondamental : donner aux entreprises 


françaises, avec la liberté des prix, 
les moyens d'intervenir à armes 
égales avec leurs concurrents sur le 
marché ouvert, au isoler te marché 
français et ses entreprises de l'éco- 
nomie mondiale. Le changement de 
politique était indispensable, mais, 
comme pour toute mesure de grande 
portée, les résultats n'apparaissant 
que progressivement 
Rappelons-nous les commentaires 
sceptiques qui ont accompagné l'en- 
trée de la France dans le Marché 
commun. Combien étalent-ils à 
annoncer l'échec ût combien seraient 
prêts aujourd'hui à revenir en 


Ut ls pèrtoda de Juin 1978 à Juin 
379 avec les douze mois antérieure, 
■ dérapage apparaîtrait encore* plus 


Qu'en est-II exactement 7 

D'août 1978 à août 1979. l'accrois- 
sement des prix à la consommation 
des produits manufacturés privés 
(4- 10.7%) a été Inférieur à celui 
des prix ds l'ensemble des produits 
manufacturés (publics et privée) 
(+ 11,9%), et, dBpuis te début de 
1979, pour les huit premiers mois. 
<e3 prix des produits manufacturés 
privés n'ont progressé que de 6,9% 
contre 8,B% pour l’ensemble des 
produits manufacturés. 

Il est encore intéressant de compa- 
rer l'évolution des produits Industriels 
privés depuis un an (+ 10.7% 
d'août 1978 & août 1979) avec celle 
de la période correspondante de 
1977 à 197B où les entreprises subis- 
saient le contrôle des prix. Cette 
évolution était de 9.1 %. Le dérapage 
d'une année à l'autre s'est donc 
limité à 1,6 Va (1). Comparée à l'évo- 
lution des coûts, cette accélération 
peut être considérée comme mo- 
dérée. 

Notons, an Bffet, que, pendant cattB 
même période d'août 1978 â août 
1979, la cours en francs des matières 
premières -Indus trie) les Importées a 
progressé de 24,7 %, ce qui constitue 
un changement complet par rapport 
â la quasi-stabilité observée pen- 
dant la période correspondante de 
1077-1978 (+ 1,1 %). D'autre part, les 
prix du pétrole ont augmenté en 
moyenne de 58% pendant le seul 
premier semestre de 1979 et ceux 


UNE ïNiTiATIVE MAZZANTi 

LE 1" CENTRE KHFI-VIDEO DU 
1"CONSTRUCTEUR EUROPEEN D’ELECTRONIQUE 

^THOMSON 


1 60 , 30 L 
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l£ DÉFICIT 

DU BUDGET ESPAGNOL 
POUR 1980 
REPRÉSENTE 12.6 % 

DES DÉPENSES PUBLIQUES 

Le budget de l’Etat espagnol 
augmentera en 1980 de 16.6 par 
rapport à 1979, atteignant 


Anoveros. a précisé que l'accrois- 
sement de la pression fiscale 
serait modéré C+ 0.43 % en 1980). 

Le déficit, a-t-il indiqué, est dû 
essentiellement aux subventions 
de l'Etat à la sécurité sociale, à 
l'aide aux chômeurs, à l'Institut 
national d'industrie (holding pu- 
blic) et aux secteurs en crise, 
notamment la sidérurgie et la 


le plus dans le projet de I 


de salaires de 22^5 %, ce qui 
correspond quasiment & la hausse 
réclamée par les syndicats. Peu- 
geot-Argentine a, en outre, accep- 
té de réintégrer les 300 ouvriers 
qu’elle avait licencié: 

• L'Agence de production 


UNE SI GOUTEUSE 
PETITE VOITURE— 

La M.G. n'est pas grasse, 
mais elle coûte décidément 
bien cher sinon à ses pro- 
priétaires. apparemment pas 
découragés, du moins à son 
producteur. Qu'on en juge : 
pour chaque voiture vendue 
aux Etats-Unis, British 
Leyland perd 900 livres 
(S 100 francs environ). Au 


livres (180 millions de francs). 

Tels s ont les chiffres 
— effarants I — que Bl*. a 


primaires de M.G., indignés 
de l'arrêt prochain de la 
fabrication de la célèbre 
petite voiture. Les douze 
millions de < fans s de la 
M.G. répartis d ans le monde 
avaient proposé de verser 
chacun 50 livres pour éviter 
l’arrêt de ses chaînes de 
montage. 

La réponse de British Ley- 
land est sans équivoque. 


dus outre-Atlantique, où les 
conséquences de l’apprécia- 
tion de la livre par rapport 
au dollar n’ont pu être suf- 
fisamment épongées par le 
relèvement des prix de vente. 
Et, à ce niveau de pertes, 
peut-on encore parler de 


lotion, bien faible : la direc- 
tion de B lu a promis de 
relancer la marque quand 
le renouvellement de sa 
gamme de modèles « fami- 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENS DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'URBANISME 
DE LA CONSTRUCTION ET DE L'HABITAT 

Caisse Algérienne d' Aménagement du Territoire 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un Avis d' Appel d’OTfrea International est lancé pour la four- 
niture de : Matériel d'essais de mécanique des sols (essais « ln situ » 
et matériel de laboratoire). 

Les entreprises Intéressées peuvent retirer le dossier au siège de 
la C-A-DA-T., 49. boulevard Mohamed-V - ALGER. 


Les offres devront être déposées ou parvenir, au plus tard le 
30 octobre 1979. & l'adresse cl-dessus Indiquée sous double enveloppe 
cachetée portant la mention : « Appel d'Offree Fournitures de 
matéri el d’essais de mécanique des sols - Soumission - NE PAS 
ouv rir . • 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
une durée de 90 Jours. 

Le présent Appel d'Offres s'adresse aux seuls fabricants et pro- 
ducteurs. & l’exclusion dea ragroupeuzs. représentante de firmes et 
antres Inter m édiaires, et ce conformément aux dispositions de la 
loi o" 78-02 du 11 février 1978. portant monopole de l’Etat sur le 
commerce extérieur. 

Les soumissionnaires doivent Joindre & leurs dossiers un certificat 
délivré par la Chambre de Commerce et d’industrie du lieu de leur 
résidence attestant qu'ils ont effectivement la qualité de fabricant 


• — — — ■ ■ Avis financiers des sociétés ■ 

© Compagnie 

du Crédit Universel 

Banque de crédit à long et moyen terme 
SA. su capital de F 81.988.200 
Siège social : 152, boulevard Haussmaan 
75008 PARIS 

RCS PARIS B 632 012 7T2 - Code APE 8902 

EMPRUNT ! 

DE 200 MILLIONS DE FRANCS 

représenté par 100.000 obligations de F 2.000 nominal 


Prix d'émission : F 2.000 par obligation 


- Intérêt annuel : F 240 par obligation, payable le 21 octobre de 
chaque année et pour la première fois le 
■21 octobre 1980. 

Amortissement: à partir du 21 octobre 1979, en 12 tranches 
annuelles sensiblement égales, 
soit par remboursement au pair, soit par rachats 
en Course. 

Amortissement anticipé possible par rachats en 


Cotation : r admission à la cote officielle sera demandée 

dès la clôture de la souscription. 


TAUX D'INTERET: 12% 

RENDEMENT ACTUARIEL BRUTri 1,85 % 



U.S. $8,000,000 

3 Year Loan 

to 

COGEFAR-COSTRUZIONI G EN ER ALI 
WHOLLY O WN ED BY BASTOGI-I.R.B.S. 

Related to 

RAILWAY MODERNIZATION WORKS IN ALGER IA 
Arranged and Provîdad 

MIDLAND BANK FRANCE S.A. 

Paris 


DE LA CAISSE 
NATIONALE 
DE L ENERGIE 

Votre argent est toujours disponible après 3 mois. Les intérêts sont 
progressifs : jusqu’à 9,50% de taux actuariel brut au bout de 5 ans. 

Souscrivez auprès de la Caisse Nationale de l’Energie* et des guichets de banques: 

Banque Nationale de Paris, Crédit Lyonnais, Société Générale, Caisse Centrale des Banques 
Populaires et Banques Populaires de France, Crédit Commercial de France, Crédit Industriel 
et Commercial et Banques affiliées, Crédit du Nord, Banque de l’Indochine et de Suez, 

Banque de Paris et des Pays-Bas, Banque Louis-Dreyfus, Banque de Neuflize, Schlumberger 
Mallet, Crédit Chimique, Banque Rothschild, Société Centrale de Banque, Société Générale 
Alsacienne de Banque, Société Marseillaise de Crédit, Banque Steindecker SA, Banque de 
l’Union Européenne, Banque Uemes et Commerciale de Paris. 

LE BON PLACEMENT 
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